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Depuis  Eric  W ,  jufques  à  Mar- 
guerite. 


Eric  IVf ,  furnommé  Plog  -  Penning 
(i)  ,  XL  roi  de  Dannemarc. 

]/azdemar  fe  voyant   près    de   fa  _______ 

fin  avoir,  conjuré  fes  fils  d'une  manière  Eric  IV. 
fi  preffante  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence, &  le  refpecl:  que  fon  nom 
imprimoit  étoit  encore  fi  puilTant 
que  tout  fembloit  annoncer  aux  Da- 
nois des  temps  paifibles  &  heureux. 
Mais  ce  calme  ne  dura  qu'autant 
qu'il  manqua  aux  fils  de  ce  prince 
des  occafions   de  dévoiler   le    fond 

(  x  )  On  verra  que  ce  furnom  fut  donné 
à  ce  prince  à  caufe  d'un  impôt  qu'il  avoit 
mis  fur  les  charrues. 
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— — — —  de  leur    cœur.    Eric    qui    lui  avoit 
Eric  IV.  iliccédé    au  trône  de  Dannemarc  en 
fournit  bientôt  une  à  Abel  fon  fécond 
frère  :  il  voulut  réunir  à  fa  couronne 
les   provinces    fîtuées    au    nord   de 
l'Elbe  que   fon   père    avoit   laifTées 
enlever  au  comte  de  Holjlein ,  Abel 
s'y  oppofa  fous  le  prétexte  fpécieux 
qu'étant    tuteur    des     enians    de  ce 
comte  dont    il  avoit  époufé  la  fille 
Mathildi  5  il  ne  pouvoit  fans  lâcheté 
abandonner  les  intérêts  de  {es  pupil- 
les. Il  s'allia  même  fecrètement  avec 
les  ennemis  du  royaume,  la  ville  de 
Lubeck  ,    &   l'archevêque   de  Brème, 
Ces  premières    démarches    furent 
fuivies  d'une  guerre  ouverte ,  &  les 
armées  des  deux   frères  fe   rencon- 
trèrent far  les  bords  du  petit    Beît 
près  de  Colding.  Là  quelques  princes 
Allemands   qui  avoient   fuivi  Abel  ? 
retenus  par  la  compaiîion  &  l'hor- 
reur  du   fpcclacle    de    deux   frères 
prêts  à  s'entredéchirer,  interpesèrent 
leurs  bons  offices ,  <k  les  engageant 
à  accepter    une    fùfpenfion    d'armes 
réulTirent  à  les    réconcilier  (*).   On 
convint  qu 'Abel  réfigneroit  la  tutèle 

(*)  Albert.  Stud.  ad  ann.  1241. 
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des  jeunes  comtes  de  Holflein  (  pro 

hablement  à  Gerhard  archevêque  de^Rlc  ^' 
Brème    leur     or.cle    maternel  )  ,    8c 
qu'ainfi  il  feroit  difpenfé    de    s'inté- 
reiïër    à  l'avenir  à  ce  qui   les  con- 
cerneroit. 

Mais  fi  ces  arrangemens  étouf- 
foient  quelques  femences  de  divifion  , 
il  en  renaiiîbit  bientôt  de  nouvelles 
en  plus  grand  nombre.  Abel  qui ,  com- 
me on  l'a  vu ,  avoit  reçu  l'inveftiture 
du  duché  de  Slefuùg  ,  refufa  d'en 
faire  hommage  au  roi  fon  frère,  &c 
prétendit  pofTéder  cette  province  à 
titre  d'héritage  &  de  fouveraineté 
indépendante.  Eric  n'ayant  point 
voulu  fe  défifter  de  fes  droits ,  il 
fallut  une  féconde  fois  entrer  en 
guerre  pour  appuyer  ces  prétentions 
oppofées  (*).  De  Colding  &  de  Rypen 
le  roi  faifoit  des  incursions  conti- 
nuelles dans  les  états  de  fon  frère , 
&  celui-ci  s'en  vengeoit  en  infeftant 
à  fon  tour  les  provinces  voifines  de 
Dannemarc.  Las  enfin  de  pillages 
&  d'incendies,  ils  conclurent  un  ac- 
commodement qui  ne  fit  qu'aflbupiï 
leur  haine  pour  un  peu  de   temps. 

(*)  Anon.  Chronol.  ap  Weftçbal.  Moiuim.  T. 
I.  col.   1405. 
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; La  ville  de  Lubeck  &  les  comtes 

"Eric  IV.  de  licljlein  n'avoient  pas  été  com- 
pris dans  la  paix  ou  la  trêve  que  le 
roi  de  Dannemarc  avoit  conclue  avec 
ion  frère .  &  celui-ci  ne  pouvoit  fe 
refondre  à  abandonner  la  fl atteufe 
efpérance  de  recouvrer  les  provinces 
que  fon  père  avoit  pofTédées  en  Alle- 
magne. Son  reifentiment  avoit  fur- 
tout  en  vue  les  Lubeckois  dont  la 
puiiiance  s'étoit  formée  avec  plus 
de  promptitude  que  celle  des  autres 
ennemis  du  Dannemarc.  Eric  com- 
mença par  faire  arrêter  tous  les  vaif- 
féaux  de  Lubeck  qui  fe  trouvèrent 
dans  fes  ports  ou  dans  le  canal  du 
Sund  occupés  à  la  pêche  {lu  hareng. 
Il  mit  enfuite  une  grande  flotte  en 
mer  avec  laquelle  il  s'empara  de 
l'embouchure  de  la  Travê,  y  éleva 
deux  forts ,  &  fit  tendre  de  l'un  à 
l'autre  une  chaîne  de  fer.  Tous  ces 
efforts  furent  vains  comme  ils  l'a- 
voient  été  du  temps  de  Valdemar. 
Une  flotte  Suédoife  vint  au  fecours 
de  Lubeck,  &  s'ouvrit  l'entrée  de 
la  Trave.  Celle  des  Lubeckois  fortit 
&:  pilla  long-temps  &  cruellement 
les  côtes  de  Dannemarc  (*).  Enfin. 
(*)   Albert.  St.ul  ad  ann.  1247. 
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les  comtes -de  Holftein ,  &  l'arche-    - 
vêque    de    Brème    fe    rangèrent  deEsic  IV. 
leur  côté.  Eric  fc  vit  obligé  de  fou- 
tenir  les    efforts  de  toutes  ces  puif- 
fances  liguées ,     n'ayant   pour    allié 
que  Guncelin   comte  de  Schwerin. 

Pour  comble  de  maux  de  nou-  l:4r, 
velles  divifions  entre  le  roi  &  fes 
frères  allumèrent  au  -  dedans  du 
royaume  le  feu  d'une  nouvelle  guerre 
plus  dangereufe  encore  que  la  pre- 
mière. Les  frères  d'Eric  refulbient 
toujours  obftinément  de  lui  faire 
hommage  de  leurs  fiefs.  Rélblu  de 
les  y  contraindre  ,  Eric  fondoit  fes 
efpérances  fur  la  juftice  de  fa  caufe  j 
mais  Ces  frères  avoient  les  évoques 
dans  leur  parti.  Le  roi  les  avoit  peu 
ménagés  :  on  l'accufoit  de  s'être  em- 
paré par  fraude  ou  par  violence  des 
biens  de  plusieurs  églifes.  L'évéque 
de  Rofchild  avoit  abandonné  le 
royaume  \  &  les  autres  prélats  regar- 
dant fon  exil ,  quoique  très  -  mérité 
(1)  ,  comme  une  flétriifure  pour  leur 

(1)  Le  chancelier  Huitfeld  &  tous  nos 
hiftoriens  après  lui  difent  qu'on  ignore  les 
rai  Tons  de  la  fuite  de  cet  evêque,  mais  on 
voit  clairement  parles  annales  cccléfinftiqxies 
à'Odoric  Rurrudâ.  qui   écrivoit   for    les  a&es 
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»  ordre  ,  vouloiént  en  tirer  vengeance. 

Efiic  IV.  Us  fecoururent  Abel  qui  paifa  en 
Fionie ,  &  réduifit  en  cendres  la  ville 
à'Cdenfée  du  patrimoine  d'Eric.  Ce- 
lui-ci brûla  à  fon.  tour  Suendbourg 
qui  appartenoit  à  ^4-W.  Chrijlcphle  &t 
Canut  fes  deux  autres  frères  ayant 
pris  parti  contre  le  roi,  celui  -  ci 
chalTa  l'un  de  Ton  apanage  de  Falf- 
ter  &  de  Lalande  ,  &  fît  prifonnier 
l'autre  qu'il  enferma  à  Stege  dans 
l'isle  de  Maine.  Pendant  ce  temps- 
là  Abel  avoit  reparlé  en  Jiulande  où 
fon  frère  Chrijlophle  l'avoit  joint*,  & 
après  avoir  pris  Rypen  ,  il  brûloit 
dans  cette  province  les  villes  de 
Randers  ,  &  de  Vedel ,  faifoit  prifon- 
nières  deux  filles  du  roi ,  &  plusieurs 
de  fes  partifans ,  &  portoit  le  fer 
&  le  feu  partout  où  fa  fureur!  lui 
faifoit  voir   des  ennemis. 

Le  roi  ne  tarda  pas  à  fe  venger 
à  fon  tour.  Il  reprit  Rypen  &  fit 
une  irruption  dans  le  duché  de  Slef- 


ori  ,;naux,  &  fur  des  lettre?  du  pape  Innocent 
IV ,  que  cet  évêqite  avoit  trahi  le  roi  dont 
il  ttoit  le  chancelier ,  vendu  fes  fecrets  à 
fes  ennemis,  pillé  fes  tréfors ,  &  tramé  des 
confrontions  contre  fa  perfonne.  Via.  Od. 
EnynaUi  ,   af.  J.  Gramm.  in  not.  ad  Meuril 
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vig  où  il  brûla  les  villes  de  HatterJIe 

bai  &  à'/lpenrade  (*).  En  même  temps  Earc  IV. 
Guncelin  ion  allié    entra  en  Ho  l fie  in    1**t'' 
aidé  des  troupes  de  Burcwin  feigneur 
crime  partie  du    Meckknbourg ,  prit 
la  ville  iïOldeJloe,  &  battit  les  trou- 
pes 4e  Jean  comte  de  Holjhin.  Alors 
Abel  fe  voyant  preiTé  de  deux  cotés 
par  des  ennemis  victorieux   confcn- 
tit  à  faire   une  trêve  avec  Ton  frère 
qui   dura  depuis  la   fin    de    Tannée 
jufques   au  mois  de  mai    de  la   Avi- 
vante. Les  Lubeckcis  ne  négligeoient 
pas  de  leur   côté    de   profiter    d'i 
circonftance  fi  favorable  à  leurs  inté- 
rêts :    Us    continuoient    de    ravager 
impunément  les  côtes  de  Dannemarc, 
prenoient    &     brûloient   Copenhague     • 
que  fa  foliation  commençoit  à  ren- 
dre florilfante.    Ils  eu  démolilibient 
la  forterefie ,    s'emparoient  du  fort 
de  Suge  ,  8c  délivroient  par  ce  moyen 
Canut   frère    naturel     du    roi  qui  y 
étoit   encore  enfermé. 

Les  cris  des  malheureux  dont  le 
nombre  croilîbit  chaque  jour  étoient 
à  peine  entendus  de  ces  hommes 
furieux  que  la  vengeance  tenoit  ar- 

CO  Albert.  Sud. 
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-'  ■  '•■'  mes.  Il  fembloit  que  la  haine  avoit 
Eric  IV.  étouffé  tous  les  fentiinens  de  la  na- 
ture dans  le  cœur  des  fils  de  Valde- 
mar.  Ils  faifoient  des  trêves  qu'ils 
rompoient  prefque  en  même  temps. 
Les  princes  vouloient  pofîéder  leurs 
fiefs  à  titre  de  fouverainetés  indé- 
pendantes &  héréditaires  ,  préten- 
tions deltituées  de  toute  juftice  , 
contraires  aux  vues  de  Valdtmar  ? 
&  aux  droits  des  états ,  &  qu' Erre 
ne  pouvoit  admettre  fans  démembrer 
pour  jamais  fon  royaume ,  &  fans 
trahir  les  intérêts  de  fes  fujets.  De 
fon  côté  ce  roi  leur  faifoit  la  guerre 
avec  une  fureur  qui  ne  peut  être 
exeufée.  C'eir.  ainlî  qu'il  lit  faire  au 
comte  Guncelin  une  nouv-elle  irrup- 
tion dans  le  Koljlein  ,  &  que  pendant 
qaAbel  &  fon  beau-frère  le  comte 
Jean  de  . '  olflein  repouffoieut  cet  en- 
nemi, lui-même  envahit  le  duché  de 
Slefwig ,  le  mit  à  feu  &  à  fan  g  ,  &: 
n'en  fortit  que  chargé  des  dépouilles 
de  fes  infortunés  habitans.  Dans 
cette  campagne  le  roi  battit  lui- 
même  ,  &  fit  prilonnier  fon  frère 
Chrijlophlc  qui  commandoit  les  ar- 
mées du  duc  Abel ;  ïwaxs  il  fut  obligé 
de  relâcher  ce  prince  dont  la  nobleife 


de  Dannemarc.  Liv.  IV.     1 3 

prit  la  caiifc    en  main,  touchée  de - 

le  voir  enchaîné  &  traité  avec  trop  Eric  IV 
de  dureté.  Cependant  ChriJIophle  fut 
obligé  pour  recouvrer  fa  liberté  de 
prêter  comme  valfal  un  ferment  de 
fidélité  au  roi,  qui  le  voyant  revenu 
iincèrement  à  lui ,  ajouta  à  fon  do- 
maine l'isle  de  Femeren ,  &  lui  fit 
époufer  Marguerite  fille  de  Sambir 
duc  de  Poméranie. 

Cependant  Abel  ralTemblant  de 
nouvelles  forces  dans  fon  duché  de 
Slefwig ,  le  roi  réfolut  de  l'y  aller 
attaquer  fans  lui  donner*le  temps  de 
fe  rendre  plus  redoutable.  Pour  cet  - 
effet  il  chercha  à  lui  donner  le  change, 
&  pendant  qu'il  l'amufoit  d'un  côté, 
Meldorp  commandant  de  Rendsbourg 
reçut  un  ordre  fecret  du  roi  de  fur- 
prendre  la  ville  de  Slefwig ,  qui  n'eft 
éloignée  de  Rendsbourg  que  de  trois 
lieues.  Cette  entreprife  réuffit  par- 
faitement \  Slefv.'ig  fut  pris ,  &  ce 
coup  décida  la  longue  &  fanglante 
querelle  de  ces  princes.  Le  refte  du 
duché  eut  bientôt  le  fort  de  la  capi- 
tale. Abel  fans  places  fortes  ,  &  pref- 
que  fans  armée,  alla  fe  jeter  entre 
•  les  bras  de  fes  anciens  alliés  les 
comtes  de  Helflein  ,  l'archevêque  de 
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-  ■  Brème  ,  la  régence  de  Lubeck,  voifins 

Eric  ÏV.  guerriers  &  ambitieux  qui  voyoient 
*9"  avec  trop  de  plaiiir  les  Danois  tra- 
vailler eux-mêmes  à  leur  ruine  pour 
ne  pas  nourrir  le  feu  de  leurs  dis- 
cordes (*).  Mais  quoiqu'ils  eufTent 
fait  divers  préparatifs  en  faveur 
à'Abel ,  il  les  rendit  lui-même  inu- 
tiles en  prêtant  l'oreille  aux  propo- 
rtions d'accommodement  que  des 
princes  neutres  lui  faifoient  depuis 
long-temps. 

Ces  princes  étoient  le  duc  de 
Brunfwic  ?  celui  de  Saxe  ,  &  Jean 
margrave  de  Brandebourg  qui  avoit 
époufé  Sophie  fille  de  Valdanar^  pria* 
celle  vertueufe  &  digne  d'un  tel 
père  ,  par  les  foins  qu'elle  prenoit 
de  réconcilier  fes  frères  :  elle-même 
vint  avec  fon  époux  jufqu'à  F  le  as 
bourg  pour  s'employer  plus  effica 
cernent  à  cet  ouvrage  faiutaire  \  inais 
elle  y  mourut  peu  après ,  emportant 
avec  elle  la  douleur  d'ignorer  quel 
feroit  le  fuccès  de  fes  peines.  Cepen- 
dant la  négociation  réullit ,  &  les 
deux  parties  lignèrent  le  traité  qui 
devoit  enfin    terminer   les  malheurs 


(*)  Albert.  Stad.  ad  h.  a. 
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des  Danois.  Abel  confeiitit  à  tenir  le 
duché  de  SUJv.-ig  en  fîef  mouvant  de  Emc  IV. 
la  couronne  :,  Canut  rentra  dans  fou 
.âge  de  Bkkinge  aux  mêmes  con- 
ditions, &  les  comtes  de  holjhin 
aufii-bien  que  Lubeck  furent  compris 
dans  cette  paix.  Les  deux  frères  fe 
jurèrent  une  amitié  inviolable,  & 
pour  la  cimenter  encore  davantage 
quarante  des  principaux  gentilshom- 
mes de  leurs  états  refpeéfifs  jurèrent 
aufli  d'être  garans  du  traité,  d'aban- 
donner celui  qui  y  porteroit  le  pre- 
mier quelqu'atteinte  ,  &  de  fecourir 
l'autre  de  toutes  leurs  forces.  Cet 
ufage  fingulier  étoit  alors  très-or- 
dinaire j  la  plupart  des  traités  qui  fe 
faifoient  entre  les  fouverains  étoient 
confirmés  &  garantis  par  leurs  fujets. 
Mais  la  mauvaiie  foi  des  hommes  a 
toujours  été  plus  féconde  en  arti- 
fices que  la  défiance  en  précautions, 
&  l'exemple  d'Abri  prouvera  bien- 
tôt qu'on  n'en  prend  jamais  que  d'inu- 
tiles partout  où  il  n'y  a  que  des 
ferme ns  &  point  de  probité. 

L.e    Dannemarc  obtint  du   moins  - 
quelque   relâche  aux    fléaux   qui  le 
défoloient.  Les  campagnes    étoient 
dévallées,  les  villes  réduites  en  cea- 


\6  Histoire 

■  ■'  dres ,  ceux  des  habitans  qui  avoien 
Eric  IV.  échappe  au  fer  &  au  feu  languif 
foient  dans  une  extrême  misère  :  l< 
tréfor  public  n'étoit  pas  moins  épuif 
que  les  richeiles  particulières.  Dan 
ces  circonftances  fâcheufes  les  roi 
tout  occupés  de  leurs  befoins  troi 
vent  rarement  des  gens  qui  les  fai 
fent  penfer  à  ceux  des  autres.  -£>/! 
guidé  par  les  principes  d'une  piétji 
outrée  &  plus  déplacée  que  jamail 
projette  une  expédition  en  Livonie  ' 
&  commence  par  impofer  dans  tout . 
l'étendue  du  royaume  un  impôt  ex; 
traordinaire  fur  chaque  charrue  (il 
Les  états  avôient  confenti  à  cett 
impoiition,  eux  qui  refpectoient  foi! 
vent  allez  peu  les  volontés  des  ro 
dans  les  chofes  les  plus  jufles  &  ld 
plus  utiles.  Mais  Eric  avoit  allégii] 
qu'outre  la  nature  des  circonftar! 
ces  qui  rendoient  cette  guerre  très 
néceifaire ,  les  papes  n'avoient  ac 
cordé  aux  rois  de  Dannemarc  i1 
permifiion  de  lever  certains  impô| 
fur  le  clergé  qu'à  condition  que  1 
, j 

(  i  )  Cet  impôt  étoit  appelé  en  Danc  i 
flog-peming ,  ciu  mot  plag  charrue,  &  prM 
ning  argent.  Ou  donna  enfnite  ce  nom  î\ 
roi  par  reflentiment  &  pir  mépris. 
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produit   en  fcroit   appliqué    à  cette  -- 
expédition  facréc  (2).  ERIC  ^' 

Cette  raifon  appuyée  du  fuffrage 
des  prélats  parut  décifive.  L'impôt 
fut  levé  fans  obftacle  en  Jutlande 
&  dans  les  isles.  Les  Scaniens  feuls 
refusèrent  de  le  payer,  ils  s'alTem- 
blèrent  en  tumulte ,  tuèrent  quel- 
ques domeftiques  A  Eric,  &  l'obli- 
gèrent lui-même  à  s'enfuir  de  leur 
province  où  l'efpérance  de  les  appai- 
fer  l'avoit  conduit.  Mais  ces  fréquen- 
tes rebellions  des  Scaniens  fe  ter- 
minoient  toujours  par  leur  punition. 
Eric  les  battit ,  &  les  contraignit 
à  demander  grâce.  Il  fallut  alors 
qu'ils  fe  fouirnlfent  à  l'impôt,  & 
qu'ils  payaffent  de  plus  quinze  mille 
marcs  d'argent  à  titre  de  réparation 
de  leur    faute. 

Le  roi  n'ayant  plus  rien  qui  l'ar- 
rêtât exécuta  enfin  fon  projet   déjà 

(2)  HuitfelA  &  Pontcmus  entendent  la  chofe 
comme  fi  le  pape  n'avoit  accordé  aux  rois  de 
Dannemarc  la  permiflion  de  porter  la  croix 
blanche  dans  leur  bannière  qu'à  condition 
qu'ils  fcroient  la  guerre  aux  payens  de  Livo- 
nie.  Il  nous  femble  que  l'interprétation  que 
nous  préférons  eft  plus  fimple  &  pins  con- 
forme à  ce  qui  fe  pratiquoit  alors  dans  de 
pareilles  conjonctures. 
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deux  fois   fufpendu  ,  &  fe  rendit  en 

Esic  IV.  Ef.honie.  On  ignore  tous  les  détails 
de  cette  expédition  :  on  voit  feul 2- 
ment  qu'il  y  reçut  Tir  imi  :  é^. 
le  ferment  de  fidélité  de  la  nobieiîe 
du  pays  ,  &  il  y  fît  quelques  régie- 
mens  tant  pour  les  églifes  que  pour 
les  villes.  Les  chevaliers  de  l'ordre 
teutonique  reconnurent  aufîi  publi- 
quement qu'ils  n'avoient  aucun  droit 
fur  cette  province ,  &  promirent 
qu'ils  laiiferoient  au  roi  la  pailible 
jouiffance  de  ce  qu'il  polîëdoit  dans 
la  Livonie  ,  tant  qu'il  auroit  foin  de 
la  défendre  contre  les  payens.  Ces 
chofes  étant  ainfi  réglées  ,  le  roi 
repafTa  la  même  année  en  Dp. 
marc.  Là  il  s'éleva  bientôt  après  de  1 
nouveaux  débats  entre  lui  &  leâ 
comtes  de  Holftein  au  fujet  dé  1» 
ville  de  Rendsùourg  qui  a  toujours 
1250.  été  par  fa  fituation  (1)  un  fujet  de  j 
jaîoufies    &   de    querelles    entre    h  I 


(1)  La  vieille  ville  de  Renâsbourg  dont  il 
s'agit  ici  eft  bâtie  fur  une  isle  du  fleuve 
d'Éj/deri  ainîî  il  pouvoit  être  douteux  fi  elle 
étoit  fituée  dans  le  Slefvoig  ou  dans  le  Holflein , 
enDanncmarc  ,  ou  dans  l'Empire.  La  nouvelle 
ville*  fondée  par  le  roi  Chrétien  V  y  eft  lituée 
dans  le  duché  de  Slefwig* 
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jlannemarc  &  le  Holftcin  (*).    Les  r" 

Comtes  de  HoUtcin  levèrent  en  dili-ERlc  ^ 
gence  une  armée  nomb renie  ,  à  l'aide 
des  fecours  que  leur  fournirent  deux 
prélats  leurs  alliés  ou  leurs  parens  , 
Xarchevéque  de  Brème  ,  &  Yévêque  de 
Wadirborn ,  &  ils  allèrent  invertir 
Rendsbourg.  Eric  de  fon  côté  Te  mit 
à  la  tête  de  fes  armées ,  &  s'avança 
jufqu'au  rempart  de  Dannewirk.  Mais 
un  événement  imprévu  rendoit  inu- 
tiles tous  ces  préparatifs  menaçans 
&  produifit  un  nouvel  exemple  dé 
barbarie  plus  affreux  peut-être  que 
toutes  celles  qu'on   préparoit. 

(|)  Abel  ayant  appris  que  le  roi 
fon  frère  n'éîoit  pas  loin  de  Slefwig 
où  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire , 
alla  au  devant  de  lui  ,  &'  le  reçut 
avec  des  démonftrations  d'amitié  fi 
féduifantes  que  rejetant  tous  fes  an- 
ciens foupçons  Eric  le  fuivit  fans 
défiance,  éi  accepta  un  repas  qu'il 
lui  avoit  fait  préparer  dans  une  mai- 
Ton  de  plailance  bâtie  au  milieu  de  la 
Slye  (  rivière  qui  palîè  à  Slefwig  ). 
La  cenverfation  des  deux  princes  ne 

00  Albert.  Stad.  ad  h.  ami. 
(f)  Albert.  Stad.  loc.  cit. 
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■"  " "  pouvoit  guères  manquer  de  tomberii 
E&IC  IV.  [m  leurs  difcordes  palfées ,  &  fur  la| 
guerre  adhielle.  Au  rapport  d'unjj 
gentilhomme  qui  étoit  préfent,  rap-; 
port  que  Huitfeld  nous  a  confervé  J 
le  roi  s'exprima  avec  beaucoup  de, 
modération  &  de  îageife  fur  ce  fuje 
délicat  :  il  témoigna  qu'il  étoit  lai 
de  guerres  &  de  troubles ,  &  qu'il 
ne  fouhaitoit  rien  avec  plus  d'ardeujîj 
que  de  finir  fes  jours  en  paix :,  i| 
alla  même  jufqu'à  offrir  à  fou  frèri 
de  le  prendre  pour  arbitre  de  £o\ 
différend  avec  les  comtes  de  Holl 
Fein ,  &  lui  promit  de  s'en  rappoi  J 
ter  à  fa  décision.  Ce  difeours  pann 
faire  plaifir  à  Abel ,  mais  les  no  un 
deifeins  qu'il  rouloit  dans  fon  efprfli 
n'en  furent  pas  différés  pour  cel;  I 
Il  revint  une  féconde  fois  aux  gueJjJ 
res  précédentes ,  rappela  les  circon  j 
tances  de  la  prife  de  Slefwig ,  la  trif} 
fituation  où  fa  fille  avoit  été  réduit  jl 
quand  pour  éviter  de  tomber  ent* 
les  mains  des  foldats  elle  s'étcil, 
enfuie  à  peine  couverte^des  plus  va \, 
habits  \  enfin  laiffant  voir  à  dccojt . 
vert  la  fureur  qui  l'agitoit,  il  ajouïl 
qu'il  alloit  prendre  des  mefures  po|| 
qu'un  pareil  malheur  ne  lui  arrhjl 
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plus.  Le  roi  confternc  à  l'ouïe  de  — — — — 
cette  menace  n'eut  pas  le  temps  de^RlcI1*» 
répondre.  Un  gentilhomme  du  duc 
le  faifit,  &  le  fit  traîner  fur  un 
bateau  où  des  rameurs  les  atten- 
doient.  A  peine  étoient-ils  embarqués 
qu'un  gentilhomme  Danois  nommé 
Gudmundfen  ayant  pris  un  autre  ba- 
teau fe  mit  à  les  pourfuivre.  Cet 
homme  étoit  le  plus  cruel  ennemi 
du  roi  dont  il  prétendoit  avoir  reçu 
un  fanglant  affront.  Il  s'étoit  attaché 
au  duc  qui  avoit  récompenfé  fa 
haine  pour  Eric  par  la  confidence  du 
déteflable  complot  qu'il  avoit  formé 
contre  ce  prince.  Gudmundfen.  offrit 
avec  empreffement  de  fervir  dans 
cette  occafion  la  vengeance  à'Abel 
&  la  fienne.  Quand  il  s'embarqua 
îi  demanda  au  duc  ce  qu'il  ordon- 
noit  qu'il  fit  du  roi,  &  Abel  ayant 
répondu  qu'il  pouvoit  en  faire  ce 
qu'il  lui  plairoit ,  ce  mot  ne  fut  que 
trop  bien  entendu  par  ce  fcélérat 
dans  le  fens  de  celui  qui  l'avoit  pro- 
noncé. Le  roi  confervoit  encore  quel- 
que foible  efpérance  quand  il  recon- 
nut celui  qui  le  pourfuivoit.  Alors  il 
ne  douta  plus  que  fa  mort  ne  fût 
réfolue  \  il  demanda  pour  toute  grâce 
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qu'on    lui    fît   venir    un   confelTeur.| 

Ewc  IV.  Cette  demande  lui  fut  accordée  d'au 
tant  plus  aifémcnt  qu'il  y  avoit  fur 
le  rivage  prochain  une  petite  cha- 
pelle &:  un  monaftère.  Après  s'être 
confefTé  le  roi  parut  tranquille ,  8c 
dit  à  ceux  qui  étoient  préfens  :  «  j 
5)  prévoyois  bien  que  je  périrois  par 
»  la  trahifon  de  mon  frère ,  mais  j 
•>•>  ne  peu  ibis  pas  que  ce  moment  fui 
»  iî  prochain.  J'ai  mérité,  ajouta-t-il, 
»  ce  que  je  fouffre  aujourd'hui  \  mais] 
»  que  mon  frère  fâche  qu'il  n'auraf 
»  pas  un  fort  moins  funefle ,  s'il  ne! 
»  fe  convertit  pas  ».  Au  même  moJ 
ment  le  barbare  miniitre  du  duc 
donna  le  fignal  de  fon  exécution  J 
&  la  tête  lui  fut  tranchée  d'un  coud 
de  hache  (*).  Les  aflailins  attachè-l 
rent  des  pierres  à  fon  corps,  &  la 
précipitèrent  dans  le  fond  de  la  Slye  J 
mais  peu  de  jours  après  des  pèeheurd 
étant  venus  dans  ce  lieu,  ce  corpr 
s'embarralfa  dans  leurs  filets  ,  &  fu'; 
porté  dans  l'églife  du  monaftère  voi-s 
fin  où  on  l'enterra.  Là  il  ne  fut  pa| 
difficile  de  connoître  que  c'étoit  celui! 
du  roi ,    parce  que   la  tête  y  reftoi; 


(*)  Ananym.  GeneàL  Reg.  Dan.  ail  cakà.ij 
Sue-non.  Agg.  p.  212. 
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encore  attachée  par  un  peu  de  peau ,  ■  * 

&  Ton  vit  bien  ce  qu'il  falloit  pen-EElcIV« 
fer  du  bruit  <\\îAbd  cherchent  à 
répandre  ,  que  le  roi  voulant  rejoin- 
dre fcn  armée ,  s'étoit  embarqué  de 
nuit  fur  un  petit  bateau,  &  avoit 
péri  par  accident.  Les  moines  qui 
l'avoient  enterré  dans  leur  églife 
afïïirèren.t  qu'il  s'étoit  fait  divers 
miracles  fur  fon  tombeau.  Ces  mira- 
cles d'Eric,  fa  mort  tragique  (  1  )  , 
la  piété  qu'il  commençoit  à  témoi- 
gner fur  la  fin  de  fa  vie ,  furent  les 
raifons  fur  lefquelles  on  fe  fonda 
enfuite  pour  demander  fa  canonifa- 
tion  au  pape.  Elle  fut  accordée  en 
1257  fous  le  règne  de  Chrifiophle  fon 
frère,  qui  fit  tranfporter  avec  beau- 
coup de  pompe  le  corps  du  nouveau 
feint  à  Ringjïedt  ,  &  ordonna  qu'on 
célébrât  à  cette  occafion  de  grandes 
fêtes  dans    tout  le  royaume. 

(  1  )  C'eft  ici  Je  cinquième  prince  Danois 
que  l'tglife  a  mis  a»  rang  des  faints  ;  &  ce 
qui  eft  affez  remarquable  ,  c'eft  que  prefque 
tous  font  des  princes  qui  ont  péri  plus  tragi- 
quement qu'ils  d'avoient  vécu  faintement  II 
eft  afles  difficile  de  comprendre  comment  une 
irtort  de  ce  genre,  fans  aucun  autre  mérite 
parri  ulier  ,  a  pu  être  regardée  comme  un  titre 
fpffilant  pour  être  canonifé.  Mais  c'étoit  la 
façon  de  penfer  générale  de  ces  temps. 


24  Histoire 

— — —  Si  ce  prince  n'avoir,  pas  eu  les  ver- 
Ekic  IV.  tus  qui  font  les  faints  ,  il  n'avoit  pas 
été  entièrement  privé  de  celles  qui 
font  nécefiaires  aux  rois.  Les  guerres 
qu'il  fit  à  fes  frères  éfoient  jufces,  & 
il  y  fit  paroître  de  la  valeur  &  de  la 
prudence.  Moins  de  févérité  ,  d'in- 
cendies &.  de  carnage  eût  pu  les 
rendre  glorieufes.  Eric  confulta  trop 
peu  fes  forces  lorfqu'il  entreprit  à 
diverfes  reprifes  de  reconquérir  ce 
que  Valdemar  fon  père  avoit  perdu. 
On  le  loue  beaucoup  d'avoir  fait  ren- 
dre la  juftice  avec  foin  &  avec  impar- 
tialité, &  cet  éloge  eft  en  effet  bien 
grand  quand  il  eft  mérité.  11  ménagea 
peu  le  clergé  dans  le  commencement 
de  fon  règne ,  mais  il  n'en  fut  pas 
moins  attaché  à  la  religion  ,  &  même 
à  ce  vain  accelîbire  qui  en  faifoit  alors 
l'efTentiel,  puifqu'iî  avoit  fait  vœu 
d'aller  en  pèlerinage  à  la  Terre-fainte, 
de  mourir  &  d'être  enterré  dans  l'ha- 
bit de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  de 
liofchild. 

Eric  avoit  époufé  Judith  fille  à" Al- 
bert T  duc  de  Saxe  (*).  Elle  époufa  en 
fécondes    noces    un    Bour grave    de 


(*)  V.  Hoier.  ad  Continuât.  Albert.  Stud. 
p.  IOÇ.  &  feqq. 

Rofenbourg. 
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Rofenbourg.  Il  en  eut  quatre  filles  & 
point  de  fils  :  l'une  nommée  Sophie 
fut  mariée  à  Valdemar  roi  de  Suède , 
ïngeburge  au  roi  de  Norvège  Magnus 
fils  de  Haquin  ;  Judith  &:  Agnes  em- 
brafsèrent  l'état  monaftique. 

ABEL,   XLI Roi  de  Dannemarc. 

La  nouvelle  de  la  mort  à' Eric  fut  <  ■■ 
d'autant  plus  feufibîe  aux  Danois,  que  A  b  e  l. 
peu  de  temps  après  on  en  apprit  la  I2>°' 
véritable  caufe  &  les  circonlfances. 
En  vain  Abrt  avoit-il  tenté  de  détour- 
ner de  delîus  lui  l'horreur  d'un  foup- 
çon  qui  pouvoit  nuire  à  fes  projets  5 
le  ferment  qu'il  fit  pour  juftifier  fou 
innocence  ,  quoique  confirmé  par 
celui  de  vingt -quatre  de  fss  princi- 
paux vaifaux  ,  ne  put  arrêter  le  cours 
des  penfées  ni  des  difcours  auxquels 
la  découverte  du  corps  d'Eric  donnoit 
lieu.  Il  y  eut  cependant  quelques  évê- 
ques  qui  furent  moins  occupés  du 
fentiment  de  la  compaflion  ,  que  du 
plaifir  d'être  délivrés  d'un  prince  qui 
leur  étoit  peu  favorable.  Ces  prélats 
auguroient  mieux  d'Abel ,  &  dans 
l'affemblée  des  états  convoquée  pour 
le  choix  d'un  roi  ,  leur  crédit ,  ou 
Tome  IV,  B 
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"  —  peut-être  un  intérêt  preffant  déter- 
B  E  L'  mina  le  grand  nombre  à  l'appeler  au 
trône. 

Il  eft  vrai  que  fi  la  politique  a  dû 
jamais  faire  dilîimuler  l'horreur  d'un 
crime  déteftable ,  c'étoit  dans  cette 
circonftance  critique.  Le  royaume 
démembré  ne  pouvoit  recouvrer  fes 
premières  forces  que  par  des  réunions 
telles  que  celle  du  Slefwig  :  engagé 
dans  une  guerre  fâcheufe  avec  les 
comtes  de  HolJIein  ,  Abel  leur  allié  Se 
leur  beau  -  frère  pouvoit  mieux  que 
perfonue  lui  rendre  la  paix.  D'ailleurs 
ce  duc  poiTédoit  dans  le  centre  du 
royaume  des  domaines  &  des  forte- 
reffes,  ce  qui  étoit  autant  de  fources 
des  plus  funeftes  divifions  fi  on  l'ex- 
cluoit  du  trône,  &  de"  moyen  de 
l'affermir  s'il  y  montoit.  Sans  doute 
que  malgré  ces  raifons  ce  parti  coûta 
beaucoup  aux  états:,  &  quelle  dou- 
leur en  effet  pour  un  peuple,  que 
d'être  obligé  d'obéir  à  celui  qu'on 
doit  méprifer ,  &  de  confier  le  foin 
de  fon  bonheur  au  meurtrier  d'un 
frère  &  d'un  roi  ! 

Abel  ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon 
élection ,  fe  rendit  en  Dannemarc , 
&  jura  de  nouveau  aux  états  que  le 
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roi  Eric  n'avoit  point  péri  par   Ton  - 

ordre.  Les  états  firent  femblant  d'en  ^B  EL- 
être  perfuadés,  &  l'archevêque  Ujfon 
le  couronna  à  Rofchild   pendant  les 
fêtes  de  Noël.   Son  premier  foin  fut 
d'adoucir  par  des  bienfaits  la  haine 
qu'il  démêloit  dans  tous  les  cœurs  à 
travers  le  mafque  dont  on  cherchoit 
à  la  couvrir.  Il  confirma  les  privilè- 
ges des   villes ,  augmenta  ceux  des 
églifes  &  des  couvens ,  &  affecta  de 
fe  montrer  libéral  envers  le  clergé  : 
ceux  qui  avoient  tenu  fon  parti  durant 
les  guerres  civiles  ne  furent  pas  ou- 
bliés :  il  ufa  de   la  même  politique 
avec  fes  frères  ,   Canut   conferva   la 
Blekinge ,  &  Chriftophlt  les   isles   de 
Lalande  &    de   Faljler ,  à  condition 
qu'il  remettroit  l'isle  de  Femern  aux 
comtes  de   Holjîein.  La    crainte,  de 
s'engager  dans    une   guerre    dange- 
reufe,  ou  peut-être  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  ces  comtes  fes  beaux-frè- 
res, le  porta    à  leur  fac.aaer  dans 
cette  occafion  &  dans  d'autres  encore 
l'intérêt  de  fon  royaume.  C'eft  ainfi 
qu'il  projetoit  de  leur   céder  Rends- 
bourg  ,    cette  importante    fortereife 
que  fes  prédéeelfeurs  n'avoient   gar- 
dée qu'au  prix  de  tant   de  peines  8c 

Bij 
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de  tant  de  fang  (i).  Il  abandonna  du 
A  b  e  l.  mojns  une  partie  de  ce  qu'il  pofîedoit 
en  Livonie  -5  plufieurs  diftiiéfo  de 
cette  province  furent  cédés  aux  che- 
valiers Teutoniques,  &  Oefel  entière  à 
Herman  évéque  de  cette  isle,  qui  avoit 
été  chancelier  du  roi  &  fon  favori  (*). 
D'un  autre  côté  on  ne  peut  refufer 
à  ce  roi  la  gloire  de  plufieurs  inftitu- 
tions  fages  &  utiles.  Il  rétablit  l'ufage 
que  les  guerres  civiles  avoient  fait 
perdre  de  tenir  tous  les  ans  une  afTeni- 
blée  générale  des  états,  &:  dans  une 
de  ces  aiîemblées  il  compofa  avec  le 
fecours  du  fénat  plufieurs  réglemens 
fort  fenfés  ?  qui  furent  joints  au  code 
de  Jutlande.  Il  s'appliqua  auiîi  à 
acquitter  fes  dettes ,  &l  à  racheter  les 
villes  &  les  domaines  de  la  couronne 
qui  avoient  été  aliénés  ou  engagés. 
Ces  opérations  exigeoient  d'alfez 
grandes  dépenfès  ;  auili  le  peuple  qui 
en  fentoit  la  néceffité  donna-t-il  fon 
confentement  à  l'établhTement  d'une 

(  i  )  Il  fut  prévenu  par  la  mort  dans  ce 
delfein;  puifque  Eric-,  duc  île  Slefwig  po(Te'- 
doit  Renisbourg  ,  &  l'engagea  aux  comtes  de 
Holfrein  avec  tout  le  pays  entre  la  Slyc  &  l'Ey-, 
der  pour  une  fomme  de  8000  marcs  d'argent. 
L'acte  de  cet  engagement  fubufte  encore. 

(M  Haitftld. 
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impofîtion  extraordinaire  &  générale.  '" 

Le  chiche  de  Slefwig  n'en  fut  point  Abei- 
exempt  ;  mais  quand  on  voulut  l'exi- 
ger dans  la  partie  occidentale  de 
cette  province  qu'on  nommoit  alors 
la  petite  Frife ,  les  habitans  peu  accou- 
tumés au  joug,  &  tout  pleins  de  ce 
fentiment  de  liberté  que  leur  donnoît 
la  fïtuation  difficile  de  leur  pays ,  le 
refusèrent  hardiment ,  fous  prétexte 
qu'ils  étoient  déjà  alTez  chargés  par 
le  foin  d'entretenir  les  digues  qui  les 
garantiflent  des  inondations  dont  ils 
font  fans-celîè  menacés.  Ce  refus  ral- 
luma avec  une  nouvelle  force  le  défir 
que  le  roi  avoit  depuis  long- temps 
de  fe  venger  d'eux.  Il  fe  mit  donc 
en  marche  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée.  Cetoit  au  plus  fort  de  l'hiver, 
faifon  favorable  pour  fuivre  ces  rebel- 
les dans  les  ides  &  les  marécages  où 
ils  s'étoient  retirés.  Abel  entra  d'abord 
fans  réfiftance  dans  la  prefqu'ifle  d'-Ej- 
derfiedt^  mais  à  peine  fon  armée  y 
eut-elle  fait  quelques  pas  qu'un  dégel 
&  une  grande  pluie  étant  furvenus 
tout- à- coup  ,  elle  fut  obligée  d'aban- 
donner promptement  ce  terrain  mol 
&  fangeux.  L'année  fuivante  Abel  fit 
de  nouveaux  efforts  qui  furent  d'abord 
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"  fuivis  cîe  quelques  fuccès  :,  une  partie 

Ab  e  l.  des  hahitans  fut  obligée  de  fe  rendre^ 
plusieurs  autres  perdirent  la  vie  avec 
leurs  biens  \  mais  ceux  qui  échappè- 
rent n'en  furent  que  plus  animés  con- 
tre un  roi  dont  ils  favoient  bien  qu'il 
n'y  avoit  point  de  grâce  à  attendre. 
Cette  troupe  de  défefpérés  furprit  de 
nuit  les  Danois  fur  les  bords  de  YEy- 
der^  les  mit  en  déroute,  &  les  pour- 
suivit long- temps.  Enfuite  grofliepar 
de  nouveaux  renforts  qu'attiroit  le 
bruit  de  ce  fuccès  elle  acheva  de  les 
défaire ,  &  atteignit  le  roi  lui-même 
dans  le  moment  où  voulant  pafTer  à 
gué  la  Milden  près  de  Hufum ,  il 
s'étoit  enfoncé  dans  la  boue  au  point 
de  ne  pouvoir  s'en  retirer.  La  fureur 
des  vainqueurs  ne  fît  que  s'enflam- 
mer à  la  vue  de  cet  infortuné ,  que  fes 
crimes  fembloient  avoir  rendu  indi- 
gne de  toute  compaffion.  On  le  ma£ 
le  ^me.  facra  rur  ja  piace  (*) }  &   fon   corps 

,^2  inutile  fut  laiifé  dans  la  vafe,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  les  habitans  de  SUfwig 
engagèrent  les  Frifons  à  le  leur  ren- 
voyer ,  &  l'enterrèrent  dans  l'églife 
de  St.  Pierre  à  Slefwig.  Mais  il   ne 

(*)  Albert.  Stud.  ad  h.  ann. 
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put  pas  enccre  jouir  de  ce  repos  qu'on  - 

envie  ii  rarement  aux  morts.  Le  peu-  Ab  e  l. 
pie  &  les  chanoines  mêmes  du  cha- 
pitre de  cette  \ille  furent  effraies  de 
penfer  qu'un  fi  grand  criminel  étoit 
inhumé  près  d'eux  ;  &  comme  une 
imagination  ailarméeeft  habile  à  réa- 
lifer  ce  qu'elle  craint ,  bientôt  on 
entendit  &  on  vit  un  fpeôre  épou- 
vantable, qui  répandoit  toutes  les 
nuits  le  trouble  dont  il  étoit  agité. 
Enfin  on  déterra  ce  corps  qui  caufbit 
tant  d'allarmes ,  on  le-  jeta  dans  un 
marais  du  voifin^ge  de  Gottorp ,  & 
pour  qu'il  n'en  fortit  plus  on  le  fixa 
avec  un  pieu  dans  le  fond  de  l'eau. 
Mais  bientôt  les  hurlemens  &  les 
apparitions  firent  déferter  les  envi- 
rons de  ce  lieu  funefte ,  &  on  y  enten- 
doit  des  voix  qui  tenoient  entr'el- 
Jes  des  difeours  relatifs  au  meurtre 
çYEric;  c'eft  du  moins  le  fens  que  leur 
prête  avec  beaucoup  de  férieux  le 
lavant  &:  célèbre  Meur/ius ,  hifîorien 
élégant  &  fleuri  :  &:  Hubner  géogra- 
phe de  réputation  ajoute  avec  autant 
de  vraisemblance  que  ces  terribles 
hurlemens  n'ont  pas  encore  entière- 
mens  cef.i. 

Faldemar  fainé    des    fils  à'Abel 
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■  étoit  depuis  long  -  temps  abfent  du 

A  b  e  l.  royaume  :  avant  l'avènement  de  Ton 
père  à  la  couronne  il  faifoit  fes  étu- 
des à  Paris  (*).  Les  états  l'avoient 
défigné  fuccefîeur  à'Abel  du  vivant 
de  ce  roi ,  contre  les  vœux  &  les  efpé- 
rances  de  Chrijlophle ,  mais  il  ne  put 
jouir  des  fruits  de  leur  bonne  volonté. 
En  paffant  à  Cologne  fans  être  pourvu 
d'un  fauf-conduit  il  avoit  été  arrêté 
par  l'archevêque  de  cette  ville,  & 
tenu  en  captivité  pendant  près  de 
quatre  années.  Aucun  hhtorien  ne 
nous  a  révélé  les  motifs  d'une  injuftice 
ii  criante  (\)\  mais  foit  qu'elle  ait  été 
le  fruit  des  intrigues  de  Chrijiophle  , 
foit  qu'il  faille  l'attribuer  à  l'appas 
des  fix  mille  marcs  d'argent  que  le 
comte  Jean  de  Holftein  paya  pour  le 
racheter ,  il  faut  convenir  qu'elle  dés- 
honore cet  archevêque,  &:  ne  donne 
pas  une  grande  idée  des  mœurs  8c 
de  la  police  d'un  fiècle  où  les  exem- 
ples de  ces  perfidies  n'étoient  pas 
rares. 

Abel  eut    encore   de  Meclilde    ou 

(*)  Albert.  Stad.  ad  ann.  i;ço.  &  Hift. 
Gent.   Dan.  Pfcudc-Eric.  ad  eund.  ann. 

(f)  Annal.  Sluv.  à  Linienb.  edit.  ad  ann. 
1250. 
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Mathilde  deux  autres  fils  nommés  Eric  —      ■  - 
&  Abel ,  dont  le  premier  fut  duc  de  A  bel. 
Slefwig  après  (on  frère  Valdcmar ,  & 
le  fécond  hérita  de  quelques  domai- 
nes de  fon  père.  Abel  ne  laifla  qu'une 
fille  qui  fut  mariée  en  1258  ,  à  Ber- 
nard  prince    à' Anhalt  -  Bernebourg, 
Cette  reine  Mathilde  feeur  des  comtes 
de  Holliein  ,    eil  la  même    qu'on    a 
aceufée  faulfement   d'avoir  porté  la 
haine  contre  les  Danois  &  l'attache- 
ment à  fa  maifon  au  point  d'enlever 
des  archives  du  royaume  tous  les  an- 
ciens titres  qui  fondoient  le  domaine 
des  rois  de  Dannemarc  fur  la  Vanda- 
lie  ,   &  les    provinces   au   nord   de 
l'Elbe  (*).  Elle  contribua  beaucoup , 
nous  dit-on ,  à  faire  hair  fon  mari  , 
étant    elle  -  même   déteftée    dans   le 
royaume.  Inquiète  &ambitieufe  elle 
ne  put  s'accommoder  long-temps  de 
la  vie  religieufe  que  le  dépit  lui  avoit 
fait  embraffer ,   &  elle  fortit  bientôt 
du  cloître  pour  troubler    encore  la 
paix  du  Dannemarc. 

(*)  Voyez   ci -île  [Tus   au  règne  de  Valli- 
mar  II,  h  l'année  1131. 
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Christophle   I,   XLII  Roi  de 

Dannemarc. 

„■  La    détention  du    fils    dUAbel   (*) 

Chris-  n'étoit   pas  l'unique  motif  qu'euHent 

jroPHLE  jes  états  de  l'exclure  du  trône.  La 
*  haine  qu'on  portoit  à  fon  père  deve- 
nue litre  d'éclater,  &  fomentée  habi- 
lement par  Chrijiophk  étoit  un  obsta- 
cle plus  dangereux  pour  lui  que  la 
captivité  où  le  tenoit  l'archevêque  de 
Cologne.  Il  ne  tarda  pas  à  en  faire 
l'épreuve.  L'afiemblce  des  états  élut 
ce  prince  fon  oncle ,  ck  le  fit  couron- 
ner la  même  année  \  toutes  les  pro- 
meuves contraires  cpiAbel  avoit  exi- 
gées d'eux  ne  produifirent  pas  même 
quelque  partage  de  fentimens  dans 
cette  élection. 

Chrijiophk  montoit  fur  le  trône  dans 
des  circonstances  d'autant  plus  diffi- 
ciles que  ne  fe  bornant  pas  à  ces 
hommages  extérieurs  qui  fuffifent  à  la 
plupart  des  rois  ,  il  vouloit  régner 
en  effet  &  être  obéi.  Les  fils  àiAbel 
étant  ceux  de  fes  nouveaux  fujets 
qu'il  redoutoit  le  plus  ,  furent  auiîî 
ceux  qu'il  voulut  mettre  les  premiers 

(  *  )  Pfeudo-Erk,  Poirier.  Chrome.  Sialand. 
Buitfeld,  Chrome. 
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dans  fa  dépendance  \  ilfe  déclara  leur 

tuteur,  &  en  cette  qualité  il  garda  Chris- 
aufîi  long-temps  qu'il  put  le  duché  de  T0  j 
Slefwig ,  dont  un  ufage  changé  infen- 
iiblement  en  loi  &:  le  droit  de  fa 
iiailuince  dévoient  faire  le  partage 
de  l'aine.  Mais  lorfqu'il  prétendit 
enfuite  que  Meldorp  (  le  même  qui 
avoit  commandé  dans  Rendsbourg  &: 
pris  Slefwig  fous  Eric  IV  )  lui  prêtât 
ferment  de  fidélité  au  nom  des  fils 
dCAbel ,  dont  il  tenoiten  engagement 
quelques  villes  en  quoi  confîftoit  leur 
patrimoine  ,  ce  général  refufa  hardi- 
ment d'obéir ,  fous  prétexte  que  les 
fils  d  Abel  ayant  hérité  de  ces  vil- 
les (*)  elles  ne  reîevoient  point  de  la 
couronne  ;  comme  fi  ces  princes  euf- 
fent  pu  pofféder  à  titre  de  fouverai- 
neté  des  villes  fituées  au  milieu  du 
Dannemarc. 

Ces  prétentions  que  produifoit  l'ef- 
prit  rebelle  &  turbulent  de  ce  fiècle  , 
faiibient  naître  à  leur  tour  des  fujets 
éternels  de  guerre  &  de  diiTenfîons. 
MeUorp  étant  en  poifefTion  des  villes 
conteftées  attendit  de  pied  ferme  à 
Skidfor  l'armée  que  Ckrifiophle  avoit 

(*)  C'étaient  les  villes  de  S^enàborg  en 
Fiouie  &  île  Skielfer  en  Sélamle. 
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-  levée  dans  le  defTein  de  les  réduire  , 

Cheis-  &  comme  ilétoit  brave  &confommé 
tophle  ^ans  ]a  fcicrice  militaire  ,  il  fît  des 
.  '  fbrties  fi  à  propos  fur  les  troupes  du 
roi  qu'il  en  détruiiït  une  partie ,  pour- 
fuivit  Se  diflipa  le  refte,  réduilît  le 
roi  à  prendre  la  fuite  du  côté  de 
Copenhague  qui  dépendoit  alors  de 
l'évêque  de  Rofchild ,  &  qui  par  l'or- 
dre de  ce  prélat  infolent  lui  fermoit 
les  portes  tandis  que  Meldorp  ufant 
de  fa  vicloire  ravageoit  impunément 
la  Sélande. 

Cependant  le  roi  qui  avoit  été  fur- 
pris  &.  non  défait,  ralfembla  les  dé- 
bris de  fon  armée ,  l'augmenta  par 
de  nouvelles  levées,  &  alla  chercher 
une  féconde  fois  fon  ennemi.  Mais 
celui  ci  fentant  fes  forces  trop  inéga- 
les prit  le  parti  de  mettre  fa  perfonne 
en  fureté,  &  d'abandonner  les  deux 
villes ,  qui  furent  démantelées  après 
qu'on  en  eut  fait  mourir  la  garnifon. 
(*)  A  ces  fujets  de  divifions  il  en 
fiiccéda  bientôt  de  nouveaux.  Le  roi 
avoit  refufé  formellement  d'invertir 
du  duché  de  Slefwig  le  prince  Valde- 

(*)  Kirchberg.  Chr.  AIcckl.    ap.    JJ'eJlpbal. 
Mcmum.  T.  IV.  col.  773. 
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mar  fils  SAbel  ion  neveu.  Sur  ce  refus  « 

les  partifans  de  ce  jeune  prince  pouf  Chris- 
sèreutle  reiîèntiment  jufqu'à  fe  liguer  T0?HLB 
pour  le  faire  monter  fur  le  trône  à 
la  place  de  Chrijtophie.  En  peu  de 
temps  on  vit  tous  les  voifins  du  Dan- 
nemarc  foulevés,  fondre  comme  de 
concert  fur  ce  malheureux  royaume. 
Les  Lubeckois  excités  &  commandés 
par  Meldorp  mirent  une  nombreufe 
flotte  en  mer,  avec  laquelle  ils  pil- 
lèrent les  côtes  de  Scanie }  il  fe  donna 
un  grand  combat  naval  qui  ne  décida 
rien }  de  -  là  ils  allèrent  ravager  la 
Sélande  &  les  isles  de  Mœne  &  de 
Faljler.  Les  comtes  de  Holftein  fe 
jetèrent  fur  le  duché  de  Slefwig ,  & 
forcèrent  la  ville  de  ce  nom  à  fe 
rendre.  Les  margraves  de  Brande- 
bourg Jean  I  &  Othcn  III  joignent» 
leurs  troupes  aux  leurs ,  irrités  de  ce 
que  le  premier  n'avoit  point  reçu  les 
femmes  promifes  pour  la  dote  de  fa 
défunte  époufe  Sophie  fille  de  Valde- 
mar  II.  Enfin  les  rois  de  Suède  &  de 
Norvège  s'unifient  auiîi  pour  mettre 
le  comble  aux  malheurs  des  Danois. 
D'anciennes  querelles  élevées  fous  le 
règne  è'Abel  les  avoient  indifpofés 
contr'eux  3  on  étoit  convenu  d'un  jour 
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— &  d'un  lieu  où  les  trois  rois  du  Nord 

Chris-  dévoient  s'aboucher  pour  les  termi- 
roPHLE  ner  ^^  mais  Abel  avoit  été  prévenu 
par  la  mort ,  &  fon  fucceifeur  diitrait 
par  les  troubles  qui  agitoient  l'inté- 
rieur de  fon  royaume,  avoit  négligé 
de  leur  donner  la  fatisfaclion  qu'ils 
exigeoient.  Le  reffentiment  du  roi  de 
Norvège  éclata  le  premier  :  il  s'y 
livroit  avec  d'autant  moins  de  ména- 
gement que  fon  ennemi  accablé  de 
tous  côtés  lui  offroit  une  victoire 
facile.  Il  parut  fur  les  côtes  de  Hal- 
lande  avec  une  flotte  de  trois  cent 
voiles ,  dévalla  cette  province  ,  tailla 
en  pièces  un  corps  de  Danois,  & 
porta  de  tous  côtés  le  fer  &  le  feu , 
pendant  que  cinq  mille.  Suédois  fe 
faifoient  jour  dans  d'autres  parties  du 
Dannemarc  par  différentes  routes. 

(  i  )  Cette  conférence  dcvo't  fe  tenir  fur 
les  frontières  des  trois  royaumes  à  quelque 
diftance  du  lieu  où  eft  aujourd'hui  G 
bourg.  Hi'.quin  ,  roi  de  Norvège  ,  \  oyant  qu'^- 
bel  ne  s'y  rendoit  pas  ,  fe  perfi.raia  qu'il  cachoit 
de  mauvais  defîeins  contre  lui;  Birger,  père 
du  jeune  roi  de  Suède    i  &  régent 

du  royaume,  étoit  auffi  mal  difpofé,  pnrce 
qu'il  demandoit  depuis  long-temps  &  inutile- 
ment une  fatisfaflion  des  violences  commifes 
parles  Danois  fur  le  territoire  de  Suède.  Torf. 
KiA.  Norv.  P.  4.  L.  4.  c.  4:. 
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tophle  loin  de  perdre  l'efpérance  ,  ou  C"PI3- 
de  vouloir  en  laiifcr  quelqu'une  à  (es  10|HL 
ennemis ,  faifoit  défigner  fon  fais  Eric 
enfant  de  trois  ans  pour  occuper  après 
lui  ce  trône  ébranlé  fur  lequel  lui- 
même  avoit  tant  de  peine  à  fe  fou- 
îenir. 

Mais  dans  le  temps  que  l'état  fem- 
bloit  toucher  au  moment  de  fa  ruine, 
&  que  les  princes  ligués  penfoient 
n'avoir  plus  qu'à  partager  leur  con- 
quête ,  ce  que  l'on  ne  prévoit  jamais  , 
&  ce  qui  a  prefque  toujours  lieu  dans 
de  femblables  circonftances ,  arriva 
dans  celles-ci.  L'animolîté  d'une  par- 
tie des  ennemis  du  Dannemarc  le 
calma  en  fe  fatisfaifant  \  les  intérêts 
particuliers ,  les  jaloufies  affoiblirent 
le  défir  de  fe  venger.  Les  princes  de 
Vandalie ,  &  Sambir  duc  de  Pomé- 
ranie  touchés  des  maux  du  Danne- 
marc, ou  jaloux  des  fuccès  de  fes 
ennemis  ,  offrirent  leur  médiation. 
Leurs  bons  offices  &  leurs  repré- 
fentations  produifirent  enfin  un  plan 
d'accommodement  qui  fut  agréé  par 
le  roi  &  les  comtes  de  Holftein. 
On  y  régla  que  Chrijlophle  reftitue- 
roit  à  fes  neveux ,  lorfqu'ils  feroient 


i 
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■  parvenus  à    l'âge   de  majorité  ,    le 
Chrit-  duché   de    Slefwig    avec    les    autres 
tophle  vines  gj;  domaines  faifant  partie  de 
la  fucceiTIon  de  leur  père ,  qu'il  leur 
rendroit  compte  de  la  manière  dont 
ces  biens  auroient   été   adminiftrés , 
que  ces   jeunes  princes    feroient   de 
leur  côté  une  entière  &  abfolue  cef- 
fion   de    toutes    les  prétentions    que 
pouvoit   leur   avoir    données   fur  le 
trône  de  Dannemarc,  un  a&e  d'une 
diète  tenue  à  Nybourg  fous  Abel  qui 
les  appeloit    à  l'occuper  après  leur 
père  (*).  En  même  temps  les  margra- 
ves de   Brandebourg  firent  auffi  leur 
paix  avec  le  roi ,  qui  leur  remit  deux 
châteaux  pour  fureté  du  payement  de 
la  dot  qui  avoit  fait  le  fujet  de  leurs 
démêlés.  Après  ces  traités  Valdemat 
l'ainé  des  fils  iïAbel  fortit  de  fa  pri- 
fon  de   Cologne  ,   au  moyen  de   la 
rançon  que  payèrent    fes  oncles  les 
comtes  de  Holftein,  &  le  roi  lui  donna 
l'inveftiture  du  duché  de  Slefu-ig  en 
lui  remettant   un    drapeau    dans  les 
mains.  Le  nouveau  duc  promit  d'être 
le  fidelle  vajfal  du  royaume,  &  de  fT 


(*)  Ktrcbberg.  ap.    JVejlph.    Monum  loc. 
£up.  cit. 
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tenir  prêt    pour   fon  fervice  toutes  -        ""'■ 
les   fois   que  fon    fecours  lui    feroit  Chrts- 

1  1  /  ^ti    r  TOPHLE 

demande.  Il  faut  remarquer  encore  j# 
que  cette  inveftiture  lui  étoit  donnée 
à  lui  feulement  fans  aucune  mention 
de  fes  fuccelfeurs ,  qu'il  devoit  avoir 
rang  &  féance  parmi  les  fénateurs  du 
royaume ,  que  les  appellations  des 
fentences  rendues  dans  Tes  états  dé- 
voient être  portées  devant  le  fénat 
de  Dannemarc ,  &  que  tous  ]es  habi- 
tans  du  duché  étoient  tenus  d'obéir 
aux  ordonnances  du  roi. 

Quelque  temps  avant  la  fin  de  cette 
guerre  étrangère,  l'audace  d'un  évê- 
que  de  Rofchild  avoit  jeté  les  pre- 
mières femences  d'une  divifion  intes- 
tine qui  ne  fut  guères  moins  funefte 
au  roi.  C'étoit  Jacob  Erlandfen  qui 
n'étant  encore  que  doyen  de  Lunden 
avoit  affilié  de  la  part  #Eric  IV  au 
concile  tenu  à  Lyon  en  1245.  Là  il 
s'étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
le  pape  Innocent  IV ,  Si  n'avoit  que 
trop  bien  appris  à  1  école  de  ce  pon- 
tife ambitieux  à  élever  la  domination 
du  clergé  fur  les  ruines  de  l'autorité 
fécuîière.  Fier  d'une  protection  fî 
puifïante  il  fe  fît  élire  archevêque  de 
Lunden  ,  &  au  lieu  de  demander  fa 
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■ri  n   -  confirmation  au  roi  fuivant  l'ufage 
Ch  ri  s-  il  prétendit  que  celle  du  pape  fuifi- 
tuphle  foit^  &  ne  daigna  pas  même  le  con- 
sulter.  Il  eft  vrai  que  l'élefticn  di 
c  êques     apparteuoit    de    droit    an 
clergé,  mais  ces  élections  n'étoienl 
regardées  comme  légitimes  dans   les 
royaumes  du  Nord ,  qu'autant  que  le 
roi  les  approuvoit  &  les  confirmoitj 
&    cela   devoit  néceffairement    être 
ainfî ,  puifque ,  pour  pafTer.fous  fil  : 
les  autres  raifons ,  les  évéques  poilé- 
doient  de  grands  fiefs  &  des  domai- 
nes coniîdérables  dans  le  royaume  . 
puisqu'ils  étoient  obligés  comme  les 
autres  vaflaux  à  fuivre    le    roi   à  la 
guerre,  &  qu'ils  y  faifoient  une  figure 
brillante    par   le   nombre  d'hommes 
qu'ils  pouvoient  mener  avec  eux.  Ren- 
dre leurs  élections  indépendantes  de 
la   volonté   du  prince ,  c'étoit  donc 
non  -  feulement   féparer   l'églife   de 
l'état,  mais  encore  donnerai!  roi  dea 
généraux  &  des  vaflaux  malgré  lui  J 
démembrer  la  monarchie  ,  &  y  faire! 
régnei  le  pape  à  la  place  de  (on  légi-j 
time  chef.  En  effet  les  évêques  fen-l 
tant  qu'ils    tenoient   leurs  droits  dujj 
pontife,  les  autres  eccléfîaftiques  at-l 
tendant  d'eux  toute  leur  fortune ,  leS 


de  Dannemarc.  liv.  IV.    43 

roi  n'ayant  plus  le  pouvoir  de  leur— — — 
faire  ni  mal  ni  bien  ,  il  eft  clair  qu'il  Chris- 
•  perdoit  nécelTairement  celui   de  lesT0IjHLE 
faire  obéir.  On  apperçut  déjà  fous    -. 
ce  règne  les  effets  de  cette  politique 
ifljufte  &  artificieufe  de  la  cour  de 
Rome.  Erlandfen  ne  fe  vit  pas  plutôt 
en  pofiefTion  du  fiége  archiépiscopal 
de   Lunden   qu'il  voulut  réformer   la 
loi  cccléfiaftique  de  Scanie ,  loi   qui 
avoit  été  folemnellement  approuvée 
dans  uue  affemblée   des  états   tenue 
fous  Valdemar  I ,   mais  que  le  prélat 
accufoit  d'impiété  &  de  profanation 
dans    certains    articles    qui    reltrei- 
gnoient  le  pouvoir  du  clergé. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  il  chercha  à 
fyfciter  au  roi  de  facheufes  affaires 
qui  détournant  l'attention  de  ce  prince 
de  celles  de  1  egîife ,  lui  lailTaiTent  à 
lui-même  le  temps  de  gagner  de  plus 
en  plus  du  terrain.  C'eft  ainii  qu'il 
porta  Mathilde  ,  veuve  iïAbel ,  à  fe 
marier  avec  Birger ,  régent  de  Suède, 
dans  l'efpérance  que  ce  prince  pren- 
drôit  le  parti  des  enfans  de  fa  nou- 
velle épôufe  contre  le  roi.  C2  fut  125s.' 
par  le  même  motif  qu'il  travailla  avec 
quelqu'autres  évêques  à  foulever  le 
peuple  qui  fupportoit  impatiemment 
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— — — —  des  impôts  que  le  malheur  des  temps 
Chris-  rendoit  néceflaircs.   Le  clergé  ayant 

tophle  p^hé  par  fon  orclre  contre  ces  im- 
portions, le  peuple  fe  crut  autorifé 
à  refufer  de  les  payer ,  &  à  commettre 
mille  défordres  à  cette  occafion  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  roi  promit  de  le  fatis- 
faire  en  fe  privant  lui-même  d'une 
refïburce  dont  il  avoit  le  plus  grand 
befoin. 

Cependant  la  prétendue  réforme 
des  loix  eccléfiailiques  de  Scanie 
continuoit  toujours,  Se  l'on  voyoit 
fans  celle  quelque  nouvel  ufage  pren- 
dre la  place  d'un  plus  ancien.  Le  roi  ne 
pouvant  plus  contenir  fon  indignation 
rendit  une  déclaration  par  laquelle  il 
ordonnoit  à  tous  les.  habitans  de 
cette  province  de  fe  conformer  aux 
anciennes  coutumes  antorifées  par 
la  loi  de  Scanie ,  &  promettoit  fa 
protection  à  ceux  qui  feroient  inquié- 
tés pour  être  reftés  dans  le  devoir. 
Cette  déclaration  fut  fuivie  immé- 
diatement d'une  aiîemblée  des  états 
à  Nybourg.  Le  roi  les  convoquoit 
pour  y  examiner  la  conduite  de  l'ar- 
chevêque ;  mais  loin  d'en  être  effrayé 
le  prélat  aflecla  de  prendre  le  même 
temps  pour  alfeinbler  un  concile  na- 


de  Dannemarc.  liv.  IV.    45 

tional  à  Vedel  ville  de  Jutlande  dans  — — — — » 
le  diocèfe  de  Rypen.  Chris- 

Le   tut  dans  ce    concile  ,  11   1  on      ]. 
peut  donner  ce  nom  à  une  afTemblce,    ,  ,, 

*,      r   o  •  r      r  r, .    le  6  Mars 

de  factieux ,  que  le  ht  cette  conlti-  1256, 
tution  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Dan- 
nemarc ,  qui  iervit  toujours  depuis 
de  prétexte  aux  entreprises  ambitieu- 
Ïqs  &  aux  révoltes  des  évêques.  Elle 
portoit  que  :  ((  (*)  l'églife  de  Dan- 
»  nemarc  étoit  expofée  depuis  long- 
»  temps  à  une  fi  cruelle  perfécution 
y>  que  plulieurs  ne  craignoient  pas 
»  de  menacer  &  d'ofFenfer  même  les 
»  évêques  qui  comme  un  mur  d'ai- 
»  rain  font  prépofés  pour  la  défenfe 
))  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  &  que 
»  comme  ces  menaces  &  ces  injures 
»  étoient  d'autant  moins  à  méprifer 
»  que  le  clergé  n'avoit  aucun  fecours 
»  à  attendre  de  la  puirTancé  fécu- 
»  lière  ,  &  que  l'orgueil  des  particu- 
»  liers  n'étoit  point  retenu  par  la 
»  crainte  du  roi:  c'eft  pourquoi  le 
y>  concile  ordonnoit  que  fi  un  évêque 
v>  étoit  pris  ou  mutilé  dans  quelque 
x>  membre ,  ou  (i  on  lui  faifoit  quel- 

(*)  V.  Raymli.  T.   il,   GonciL  ad  ann. 

1257- 
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— — —  »  qu'autre  injure  atroce  dans  l'éten- 
Chris-  „  (jue  c|u  royaume  de  Dannemarc  , 
ophle  M  ^ar  porc{re  ou  ie  confeiitement  du 
»  roi  ou  de  quelque  prince  ,  feigneur 
»  ou  gentilhomme  \  qu'il  y  eût  quel- 
»  que  préfomption  que  le  roi  l'eût 
»  ordonné ,  ou  que  le  fâchant  il  ne 
»  l'eût  pas  empêché  ,  le  fervice  divin 
»  ceiferoit  dans  les  églifes,  &  le 
»  royaume  feroit  en  interdit  :  que  fi 
»  la  violence  étoit  commife  dans  la 
»  perfonne  d'un  évêque  par  un  hom- 
»  me  puuTant  demeurant  hors  du 
>}  royaume ,  &  que  l'on  pût  conjec- 
»  turer  que  ce  fût  par  le  confeil  du 
»  roi  8c  des  fénateurs  de  Dannemarc , 
»  le  diocèfe  de  l'évêque  feroit  dès- 
y>  lors  en  interdit:  &:  que  fi  le  roi 
»  après  avoir  été  averti  par  l'évêque 
r>  du  lieu  ou  par  queîqu'autre  pré- 
»  lat ,  négligeoit  plus  d'un  mois  à  en 
»  faire  juftice ,  tout  le  royaume  de- 
»  meuroit  en  interdit ,  jufqu'à  ce  que 
»  l'évêque  eût  eu  entière  fat is faction. 
»  Il  étoit  encore  défendu  à  tout  prê- 
»  tre  ou  chapelain  de  quelque  noble 
»  que  ce  fût  de  faire  l'orfice  divin 
»  en  préfence  du  roi ,  pendant  l'in- 
»  terdit,  fous  peine  d'excom  nunica- 
»  tion  ».  Tous  ceux  qui  alMèrent 


DE  DANNEMARC.  Iiv.  IV.     47 

à    ce  concile  jurèrent    robfervation  ■  * 

de  ce  décret,  &  déclarèrent  excom-  Curts- 
munié  quiconque  y  contreviendroit.  j 
On  l'envoya  auffitôt  à  Rome  ,  où  le 
pape  Alexandre  n'eut  garde  de  refu- 
fer  de  le  confirmer.  Sa  confirmation 
eft  datée  du  troifième  jour  d'Octobre  i;5->, 
de  l'année  douze  cent  cinquante-fept. 
Il  ell  aifé  de  voir  que  c'étoit  vérita- 
blement un  privilège  d'impunité  que 
les  evêques  obtenoient  par  cette  loi , 
puifqu'on  n'y  exceptoit  pas  même 
le  cas  où  ils  feroient  convaincus  de 
trahifon.  Anfli  non- feulement  le  roi 
&:  le  peuple  eu  furent-ils  indignés, 
mais  le  clergé  même  de  Scanie  &L 
les  Dominicains  proteftèrent  dans  la 
fuite  contre  tout  ce  qu'il  contenoit. 

Après  que  le  concile  eut  pris  fin 
les  évêques  fe  rendirent  à  i'alTem- 
blée  des  états.  On  n'y  avoit  rien 
fait  d'important ,  parce  que  îa  rigueur 
de  la  fhifon  avoit  empêche  les  prin-  . 
ces  de  Vandalie  de  s'y  rendre  :  c'eft 
pourquoi  le  roi  indiqua  une  nouvelle 
alTemblée  à  Vordinbgourg ,  où  l'arche- 
vêque porta  un  vif  reifentiment  de 
la  manière  dont  le  roi  l'avoit  reçu 
à  la  précédente  f  i  ).  De    fon  côté 

(i)  Dans  cette  première  affembiée  l'arche- 
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1  Chrijîophle  n'étoit  pas  rîifpofé    à  lui 

Chris-  pardonner.  Dès  l'ouverture  des  états 
j  il  porta  des  plaintes  de  fa  conduite , 
&  demanda  qu'il  fût  jugé.  Les  prin- 
cipaux chefs  de  ces  accufations 
étoient  que  l'archevêque  s'étoit  fait 
élire  fans  fon  confentement ,  qu'il 
avoit  facré  des  évêques  contre  fa 
volonté  ,  qu'il  avoit  rejeté  des  fujets 
que  le  roi  lui  avoit  préfentés  pour 
remplir  des  canonicats  de  Lunden  , 
ou  d'autres  bénéfices  qui  étoient  à 
fa  nomination ,  qu'il  avoit  troublé 
la  paix  du  royaume  en  convoquant 
un  concile  pendant  la  tenue  des 
états- généraux,  qu'il  en  avoit  violé 
les  droits  &:  les  confritutions  par  des 
décrets ,  &  furtout  en  les  faifant 
confirmer  par  le  pape  '-,  qu'il  avoit 
entretenu  des  intelligences  fecrètes 
avec  le  roi  de  Norvège  fon  ennemi, 
qu'il  avoit  porté  devant  le  pape  des 
accufations  contre  l'honneur  du  roi, 
l'avoit  traité  de  brjgand  en  public , 
avoit  foulevé  le  peuple  contre  lui , 

vêque  ayant  voulu  s'excufer  de  ce  qu'il  venoit 
trop  tard ,  le  roi  ne  lui  re'pondit  que  par  ces 
mots  qui  font  la  fin  d'un  vers  de  Virgile: 
Tarde  vsnere  bubuki. . .  les  bouviers  font  venus 
tard. 

& 
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6c   renverfé  Tes    bancs  dans  l'églife-' 

de    Lunden  ;    qu'il    lui  avoit    refufé  Chris- 

.,  -  1     ' /">  1  «,       »'*    •    TOPHLB 

1  entrée  de  Copenhague  ,  oc  s  ctoit  ^ 
attribué  la  connoiiTance  des  procès 
dont  le  jugement  étoit  réfervé  au 
roi  ,  &c.  Chrijhphle  exigeoit  que 
l'archevêque  répondît  fur  chaque  chef 
d'accufation  ,  &  vouloit  qu'il  fût 
enfuite  jugé  fans  autre  délai;  mais 
le  prélat  ayant  demandé  du  temps 
pour  fe  défendre,  les  états  ne  cru- 
rent pas  devoir  lui  refufer  cette 
grâce  ,  &  l'affaire  fut  renvoyée  à  une 
autre  fois. 

Quoique  le  temps  n'appaisât  point 
le  jufte  relfentiment  du  roi ,  les  inf- 
tantcs  follicitations  de  fou  beau-père 
Samba-  duc  de  Poméranie ,  &  de 
la  reine  Marguerite  fa  femme  en  fuf- 
pendirent  pendant  quelque  temps  les 
effets.  Il  y  eut  même  une  efpèce  de 
réconciliation  entre  lui  &  le  prélat, 
mais  fi  elle  fut  fincère,  elle  fut  du 
moins  bien  courte.  Six  mois  après 
l'archevêque  ayant  excommunié  une 
dame  de  diftinction  de  fon  diocèfe  , 
&t  le  roi  ayant  intercédé  pour  elle 
fans  pouvoir- rien  obtenir  de  l'inflexi- 
ble prélat ,  leur  haine  mal  éteinte  fe 
ralluma  bientôt  avec  une  nouvelle 
Tome  IV.  C 
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— force.   Le  roi   paifa  en    Scanie,    8c 

Chris-  alla  fiéger  en  perfonne  dans  la  cour 
xûphle  ^e  juftice  cle  Lunden ,  il  y  cita  l'ar- 
chevêque ,  &  fit  ordonner  à  tous 
ceux  qui  avoient  quelque  fujet  de 
plainte  contre  lui  de  le  propofer. 
Son  chancelier  Kielde  évêque  de 
Vibourg  étoit  à  fes  côtés.  Erlandfen 
comparut ,  mais  ce  fut  pour  déclarer- 
qu'il  ne  reccnnoiiroit  point  le  roi  , 
mais  le  pape  feul  pour  fou  juge  en 
matières  eccléfiaftiques  ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  par  conséquent  l'obliger 
à  répondre  aux  accufations  dont  on 
le  chargeoit.  Surpris  autant  qu'irrité 
de  cette  réponfe  audacieufe  le  roi 
fit  apporter  la  loi  eccléfiaflique  de 
Scanie  ,  &  en  ayant  ordonné  la  lec- 
ture  demanda  au  prélat  s'il  rejetoit 
l'autorité  de  cette  loi.  Celui  -  ci 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  approuver 
tout  ce  qu'elle  contenoit ,  parce  qu'il 
s'y  trouvoit  des  chofes  contraires  au 
droit  canon  &  aux  décrets  des  papes , 
principalement  fur  ce  qui  concernoit 
les  privilèges  des  eccîéfîafliques  ,  8t 
il  répéta  qu'il  s'sn  rapporteroit  tou- 
jours là-delfus  au  jugement  du  pape. 
Cette  réponfe  fut  comme  le  lignai 
de  la  guerre  entre  le  roi  &:  Erland- 
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feu.  Le  premier  révoqua  par  une  — ' 
déclaration  tous  les  privilèges  &  les  Chris- 
immunités  dont  le  clergé  jouiiToit  rup^ILE 
dans  le  diocèfe  de  Lunden  ,  6k  en- 
joignit à  tous  les  officiers  &  vaffaux 
du  même  fiége  de  venir  lui  prêter 
ferment  de  fidélité  dans  l'efpace  de 
quinze  jours.  Le  fécond  s'en  vengea 
en  excommuniant  l'officier  qui  lui 
portoit  la  déclaration  ,  &  en  fou- 
levant  contre  le  roi  les  payfans  de 
fon  diocèfe.  Ces  hommes  ignorans 
&  féroces  s'armèrent  de  bâtons  fer- 
rés ,  &  excités  par  les  difeours  fédi- 
tieux  du  clergé  pillèrent  les  m  tifons 
&  les  terres  du  roi ,  ravagèrent  cel- 
les de  fes  partifans  ,  &  fe  livrèrent 
à  toute  forte  d'excès  ,  jufques  à  ce 
que  les  troupes  royales  les  ayant 
battus  en  diverfes  rencontres  ils  fe 
retirèrent  chez  eux  au  grand  regret 
de  l'archevêque. 

Pendant  que  ces  chofes  s'étoient 
paffées  en  Dannemarc ,  les  différends 
que  Chriftophk  avoit  avec  TIaquin  roi 
de  Norvège  n'ayant  pu  s'accommo- 
der ,  avoient  continué  à  donner  lieu 
à  diverfes  hoftilités.  h'aquin  infiftoit 
toujours  fur  ce  qu'on  lui  donnât  une 
pleine  fatisfaclàon  des  violences  com- 

Ci) 
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-miles  fur  {on  territoire  par  des  Da- 
Chris-  no]s  d.j  temps  du  roi  Abc! ,  8c  las 
j'iLE  d'attendre  inutilement  de  l'équité  de 
fon  voifîn  ce  qu'il  pouvoit  en  obte- 
nir par  la  force,  il  avoit  équibpé  une 
forte  de  350  voiles,  avec  laquelle 
il  fe  difpofoit  à  faire  une  defcente 
en  Dannemarc.  Alors  Chrijïophle  crai- 
gnant les  fuites  de  cette  entrepriiè 
lui  envoVa  un  religieux  de  l'ordre 
des  prêcheurs  pour  l'en  détourner , 
&  l'anpaifer.  Le  Norvégien  vint 
cependant  avec  fa  flotte  mouiller 
devant  Copenhague ,  mais  quand  il 
vit  que  Chrijïophle  fongeoit  férieu- 
fement  à  lui  donner  fatisfa&ion ,  il 
refufa  généreufement  ce  qu'il  lui 
ofFroit,  lui  promit  les  fecours  de  fon 
armée  &:  de  fa  flotte,  &  lui  fit  en 
^?rtantdes  préfens  magnifiques  parmi 
îefquels  on  regarda  avec  admiration 
un  vaifleau  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. 

Cette  paix  avoit  été  précédée 
d'une  pareille  réconciliation  avec 
Birger  régent  de  Suède.  Chrijïophle 
eut  avec  lui  une  entrevue  dont  un 
traité  d'alliance  fut  le  fruit.  On  vou- 
lut aufli  traiter  des  différends  du  roi 
tx  de   l'archevêque ,    &    Birger    ne 
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négligea  rien  pour  les  acecommoder. T 

Mais  il  apprit  par  fon  expérience  <- 
qu  on  n  appaifc  pas  ailement  les  que-  j 
relies  dont  la  religion  eft  la  caufe 
ou  le  prétexte.  Les  deux  adverfaires 
fermèrent  l'oreille  à  toutes  les  pro- 
pofitions  d'accommodement  qu'on 
leur  fit,  &  curent  depuis  d'aiftant 
plus  deloignement  l'un  pour  l'autre 
qu'on  avoit  plus  fait  d'efforts  pour 
les  réunir. 

On  ne  s'occupa  donc  de  part  & 
d'autre  que  du  foin  de  défendre  & 
de  gagner  fa  caufe.  Outre  la  plus 
grande  partie  de  la  noblefTe  &  du 
tiers  -  état,  le  roi  avoit  £u  mettre 
dans  {es  intérêts  les  évoques  de  Slef- 
wig ,  de  Vibourg  &  d'antres  prélats. 
On  comptoit  parmi  les  amis  déclarés 
de  l'archevêque ,  l'évêque  deRofchi/d , 
le  refte  du  clergé ,  &  Jarimar  prince 
de  Ru  g  en  ,  &  il  étoit  encore  fou- 
tenu  .  quoiqu'en  fecret ,  par  les  comtes 
de  Holflein  toujours  jaloux  de  la 
profpérité  du  nyyaume  ,  8c  habiles  à 
le  divifer.  Cef  appui  lui  donna  tant 
de  fierté  qu'il  ne  craignit  point  de 
refufer  d'alîifler  à  une  aflëmblée  que 
le  roi  avoit  convoquée  à  Odenfee  dans  iz%£ 
le  deifein  d'y  faire  couronner  fon  fils 

C  iij 
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-  .  Eric   déjà  défigné  fon   fuccefTeur.  Il 

Chkis-  fit  plus  3  il  défendit  aux  autres  évê- 

tophle  qlies  ({g  s'y  trouver,  &  menaça  de 
l'excommunication  ceux  qui  met- 
troient  la  couronne  fur  la  tête  de  ce 
jeune  prince.  L'aflèrnblée  eut  lieu 
cependant  ,  Se  il  y  eut  même  des 
évéques  préfèns ,  mais  aucun  d'eux 
n'ofa  fe  charger  de  ce  couronne- 
ment ,  enforte  que  la  cérémonie  fut* 
renvoyée  à  une  autre  fois.  Alors 
ChrifwphU  réfoiu  de  ne  plus  différer 
fa  vengeance  convoque  à  Copenha- 
gue les  états  à  la  réferve  des  évé- 
ques. ,  &  délibère  avec  eux  des  moyens 
de  punir  la  conduite  audacieufe  de 
l'archevêque  :  là  chacun  reconnoît 
que  le  roi  eft.  pleinement  autorité 
par  les  dcfcbéiilbnces  de  ce  prélat  à 
fe  rendre  maître  de  fa  perfonne ,  & 
de  celle  des  évêques  qui  lui  étoient 
le  plus  attachés ,  &  que  cet  expé- 
dient légitime  eft  aufli  le  plus  affuré. 
Ce  projet  n'eut  pas  été  aifé  à  exé- 
cuter il  le  roi  n'eût  gagné  un  frère 
de  l'archevêque  nommé  Nicolas  Er- 
landfen  ,  qui  farprit  ce  prélat  dans 
une  maifen  de  plaifance  près  de 
Landfcrone ,  &  le  coudaifit  en  toute 
diligence  dans  un  lieu  fort  en  Fionie 
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nomme  Hagenfchov.    Peu   de  temps  - 
après  le  roi  fit  arrêter  l'archidiacre   C,,RTS* 
oc  Je  doyen   de  Lunden  ,     oc    1  eve-       j, 
eue  de  Eijren  \  mais   ceux  cYOdt/ifce 
oc  de  RoJchUd  ayant  été  avertis ,  fe 
Sauvèrent  à  temps,  &  quittèrent  Je 
royaume. 

L'archevêque  fut  mis  aux  fers  & 
traité    avec    févérité.    On     prétend    • 

ne  qu'on  infuira  à  ion  malheur 
en  le  forçant  de  porter  un  bonnet  de 
peau  de  renard  ,  futile  vengeance 
conforme  au  coût  de  ces  temps  gref- 
fiers ,  oc  dont  l'archevêque  &  le 
pape  conçurent  une  extrême  indigna- 
tion. Quant  à  la  détention  en  elle- 
même  ,  de  quelque  côté  qu'on  î'en- 
vifage,  en  ne  peut  que  la  trouver 
trè:-méritée.  En  c:Tet  peu  de  temps 
avant  qu'on  s'y  fût  déterminé ,  on 
avoit  eu  des  preuves  que  l'archevê- 
que s'efforçoit  de  perfuader  au  pape 
que  le  roi  étoit  un  nfurpàteur  &  un 
tyran  ,  &  qu'il  le  follicitoit  de  le 
dépofer  ,  &  d'élire  en  fa  place  un 
des  enfans  iïAbd.  Il  lui  avoit  même 
recommandé  Eric  devenu  l'aîné  de 
ces  enfans  depuis  la  mort  de  Val- 
demar  fon  frère  duc  de  Slefwig, 

Mais  quelque  jufte  que  fût  cette 
C  iv 
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■"  punition  d'un  calomniateur  &  d'un 

Chris-  rebelle ,  le  roi  ne  tarda  pas  à  avoir  de 
j.  grandes  raifons  de  s'en  repentir.  Les 
évêques  fugitifs  mirent  le  royaume 
en  interdit,  en  vertu  du  décret  du 
concile  de  Vcdd,  L'évêque  de  Rof- 
c'niîd  porta  fes  plaintes  au  pape,  & 
fbuleva  contre  le  roi  Jarimar  prince 
de  Rugen  chez  lequel  il  s'étoit  retiré, 
&  qui  avoit  reçu  du  pape  la  com- 
munion de  protéger  l'églife  de  Dan- 
nemarc  contre  fes  opprefleurs  (*). 
On  verra  bientôt  que  ce  prince  ne 
tarda  pas  à  s'acquitter  de  ce  foin  : 
1  interdit  fut  affiché  aux  portes  des 
églifes  avec  le  décret  de  ce  concile 
auquel  étoit  joint  l'acte  de  confir- 
mation du  pape.  A  Lunden  ,Rofchildy 
Ode/ife'e  il  fut  obfer ré  quelque  temps } 
en  Jutlcinde  il  n'y  eut  que  le  plus 
petit  nombre  qui  s'y  conforma.  Dans 
cet  embarras  le  roi  crut  devoir  en 
appeler  au  pape  lui-même  ;  il  penfoit 
que  le  fouverain  pontife  ne  pourroit 
fouffrir  que  des  évêques  fe  fufTent 
rendus  juges  &  parties  dans  la  même 
affaire ,   &    qu'ils   eulfent   l'injuftice 


(  *  )  V.  Carftens  Beviis  &c.  in  ter  acla  Societ. 
Euun.  T.  6.  p.  223. 
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de   punir  toute  une  nation   pour  la • 

faute  d'un  feul.   Mais  en  cela  il  fui-  Cl^RIS- 
voit  les  (impies  lumières  du  bon  fens ,       x    E 
&  non  celies  qu'il  lui  eût  été  facile 
de  puifer  dans  la  plus   légère  étude 
de  l'hiftoire  eceléiîaltique.  En   effet 
il  avoit  devant  les  yeux  les  exemples 
i\es  plus  puilTans  royaumes  de  l'Eu- 
rope frappés  des  mêmes  foudres  pour 
des  fujets  bien  moins  importans  en- 
core ,    &    il    e(t    à    préfumer    qu'il 
n'avoit  hafarde  cette  démarche  que 
dans  la  vue  de  gagner  du  temps. 

En  attendant  que  le  pape  pronon- 
çât, le  roi  notifia  ion  appel  au  clergé, 
enjoignit  fous  peine  de  perte  de  leur 
temporel  a"  tous  les  prêtres  de  faire 
le  fervice  divin  à  l'ordinaire ,  &  tra- 
vailla finis  relâche  à  fe  mettre  en 
état  de  dilîiper  la  ligue  que  les  évê- 
ques  exilés  formoient  contre  lui.  Sa 
principale  reiîburce  étoit  dans  les 
traités  qu'il  avoit  faits  avec  les  rois 
de  Suède  &  de  Norvège.  Ces  deux 
princes  ne  lui  manquèrent  pas  au 
befoin.  Ils  feutoientque  fa  caufe  étoit 
celle  de  tous  les  rois ,  &  que  le  clergé 
de  leurs  états  pouvoit  avoir  bc. 
de  l'exemple  frappant  qureût  donné 
l'humiliation  du  primat  de  la  Sv, 
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■"  '     ■      dinavie  (*).  Haquin  faifoit  armer  une 

Chris-  nombreufe    flotte  ,     &  Birger   étoit 

tophle  j^j^  arr{vé  ^ans  ]a  Scanie  avec  unc 

armée  ,  quand  le  bruit  de  la  mort 
du  roi  vint  fufpendre  ces  mouvemens 
de  fcs  alliés  ,  &  féconder  ceux  de 
fon  ennemi  le  prince  de  Rugen. 

Celui-ci  de  concert  avec  les  évê- 
ques  étoit  entré  à  main  armée  en 
Sélande  ,  avoit  pris  Copenhague  ,  & 
paroilîbit  réfolu  de  détrôner  le  roi 
pour  mettre  à  fa  place  Eric  fécond 
fils  iïAbel.  ChriJÏGphle  fe  trouvoit  à 
FJpcn  où  il  étoit  allé  conférer  avec 
l'évêque  de  cette  ville  fur  les  moyens 
de  prévenir  les  funeftes  fuites  des 
troubles  qui  agitoient  l'églife  & 
l'état  ("I").  Un  eccléfiaftique  nommé 
Arr.efaft  s'y  étant  aufli  rendu  profita 
le  £9  Mai  de  cette  occafion  pour  fe  défaire  du 
*2S9-  roi.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu'il  l'empoifonna  avec  une  hoilie 
confacrée ,  mais  il  eft  plus  probable 
que  ce  fut  fimplement  à  un  repas.  Du 
moins  voyons- nous  par  les  lettres 
du  pape  Urbain  ÏV  à  la  reine  Mar- 

(*)  Chron.  Lan.  ap.  de  JVeftfh.  Monum. 
T.  1.  col.  1406. 

(  f  )  V.  A.  G.  Carftens  Beviis  &c.  inter^tf» 
Sockt.  Ha/h.  T.  6.  p.  223.  not.  13, 
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gvcrite    veuve  de    ChrifiophU ,  &    à  '  — 

Eric  fon  fils  ,  que  l'un  &  l'autre  Chius- 
afluroient  feulement  que  le  roi  avoit T0P1"IE 
été  empoifonné  (*),  &  qu'ils  ne  fai- 
{o'ient  point  mention  dans  les  plain- 
tes qu'ils  lui  avoient  adrelfées  d'une 
circonftancc  aufîi  aggravante.  A  l'é- 
gard des  auteurs  qui  donnent  à  en- 
tendre que  le  r»i  mourut  d'une  mort 
naturelle  ,  on  voit  bien  que  la 
crainte  d'offenfer  le  clergé ,  &  de 
déshonorer  un  ordre  dont  eux-mê- 
mes faifoient  partie  a  arrêté  leur 
plume ,  enforte  que  leur  fîlence  ne 
peut  détruire  la  preuve  qui  réfulte 
de  la  perfuafïon  générale  où  étoient 
du  contraire  les  Danois  contempo- 
rains ,  la  reine  même  époufe  de  ce 
roi ,  fon  fils  &  plufieurs  de  fes  fuc- 
ceffeurs. 

(|)  Ainfi  périt  ce  prince  infortuné , 
victime  de  l'ambition  du  clergé  & 
de  la  fuperftition  de  fon  iiècle  ;  car 
on  ne  peut  douter  que  l'excommu- 
nication lancée  contre  lui  n'ait  été 
le  motif  de  l'horrible  attentat  qui  mit 
fin  à  fes  jours.  Il  avoit  montré  pen- 

(*)  V.  Huit/cil  ad  Eric  Glipping. 
(t)  V.  J.  Gïiimm.  in  Meurf.  p.  431. 
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—  ■  dant   un  règne  d'environ   7  ans  une 

Chris-  fermeté  ,  une  prudence  &   une  bra- 

7  0PHLE  '    ■       il*      *  J  TA 

Tj  voure  qui  euiient  pu  rendre  au  Dan- 
nemarc  fon  ancienne  fplendeur,  s'il 
n'eût  pas  eu  à  combattre  dans  le  fein 
de  fon  royaume  des  ennemis  d'autant 
plus  dangereux  qu'ils  n'employoient 
contre  lui  que  des  armes  facrées.  Il 
avoit  voulu  réunir  à  fa  couronne  le 
duché  de  Sleswig  devenu  vacant  en 
1257  par  la  mort  du  duc  Valdemar  : 
mais  Eric  frère  de  ce  duc  décédé 
fans  en  fans ,  irrité  de  ce  que  le  roi 
lui  refufoit  ce  qu'il  prétendoit  devoir 
lui  revenir  à  titre  d'héritage  ,  s'étoit 
jeté  entre  les  bras  des  comtes  Jean. 
Se  Gerhard  de  Holftein  fes  parens  7 
il  s'étoit  ligué  fecrètement  avec  les 
prélats  Danois  ;  enfin  il  avoit  accom- 
pagné Jarimar  dans  cette  irruption 
en  Sélande  qui  précéda  d'environ  un 
mois  l'empoifonnement  du  roi  ,  & 
dont  on  verra  les  fuites  fous  le  règne 
fuivant. 

Chrijiophte  laiffa  trois  enfans  de 
Marguerite  fille  de  Sambir  duc  de 
Poméranie  fa  femme  ,  Eric  qui  lui 
fuccéda  ,  une  fille  nommée  Mecthiide 
qui  fut  mariée  au  margrave  Albert 
de  Brandebourg  7  ëc  une  qu'époufa 
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Jean  II  comte  de  Holftein  fils  de 
Jean  I  (*)".  Copenhague  obtint  fous 
ce  règne  les  privilèges  municipaux, 
non  du  roi,mnis  de  l'évêque  de  Rof 
child  du  îiége  duquel  elle  dépendoit. 

ERIC    V  fur  nommé  Glipping    (i)  , 
XLIII  roi  de   Donnemarc, 

Les  états  du  royaume  avoient  prêté  ■ 

ferment  de  ne  point  reconnoître  d'au-  Eric  V. 
tre  roi  que  ce  jeune  prince  âgé  d'en-  i~S3« 
viron  dix  ans  lorfque  fon  père  mou- 
rut. Mais  l'archevêque  avoit  empê- 
ché qu'il  ne  fût  couronné ,  ainfi  qu'on 
la  obfervé  \  &  le  défaut  de  cette 
cérémonie  eût  pu  donner  quelque 
avantage  fur  lui  à  fes  ennemis  .,  fï 
la  reine  fa  mère  ne  leur  eût  oppofé 
une  prudence  &  une  fermeté  peu 
communes. 

Ces  vertus  n'avoient  jamais  été 
plus  néceflkires  que  dans  les  circonf- 
tances  où  fe  trouvoit  le  Dannemarc, 
Parmi  les  évêques  les  uns  étoient 
-exilés,  les  autres  dans  les  fers,  mais 
tous   encore  à  craindre  par  leur  cre- 

(*)  ffuitfyld.  Chron.  p.     $s. 

(  i  )  Ce  furiHim  lui  avoit  été  donné  à  caufe 
6q  l'habitude  qu'il  avoit  de  cligner  les  y.    es 
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«— dit  &  leurs  cabales.  Eric  fils  à'Abel 

Eaïc  V.  foutenu  puiffamment  par  les  comtes 
de  Holftein ,  par  le  prince  de  Rugen 
&  par  les  évêques  factieux ,  ne  fe 
contentoit  plus  de  demander  le  duché 
de  Slefwig  ,  il  vouloir,  monter  fur  le 
trône.  Le  royaume  reftoit  toujours 
frappé  de  l'interdit ,  fource  de  ter- 
reurs ,  de  murmures  &  de  mécon- 
tentemens  ,  pendant  qu'au  -  dehors 
fes  ennemis  enhardis  par  l'eipérance 
allez  probable  de  partager  {es  dé- 
pouilles ne  croyoient  plus  devoir 
redouter  un  peuple  qui  n'avoit  pour 
chefs  qu'une  femme  &  un  enfant. 

Les  premiers  coups  portés  à  la 
régente  furent  une  fuite  des  intri- 
gues de  l'évéque  de  Rofchild.  A  fa 
prière  le  pape  n'avoit  celle  d'exhor- 
ter un  vaffal  du  royaume ,  Jarimar 
prince  de  Rugen  (  le  môme  qui  avoit 
donné  un  afyle  à  ce  prélat  )  à  faire 
des  efforts  pour  tirer  l'archevêque 
de  fa  prifon.  Il  lui  avoit  promis  pour 
prix  de  fa  rébellion ,  fa  faveur  s'il 
confervoit  la  vie,  &  celle  du  ciel 
avec  la  couronne  du  martyre  s'il 
périlîbit  pour  la  caufe  de  ces  fac- 
tieux qu'il  appeloit  une  caufe  facrée. 
On  a  vu  que  Jarimar  n'avoit  pu  réfif- 
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ter  à  de  fi  prenantes  follicitations  ;  ■  " 
il  avoit  pailé  en  Sélaiule  peu  de  temps  ERIC  V- 
avant  la  mort  de  ChrijiephU  (  i  )  , 
accompagné  de  l'évêque  de  Rofckild , 
du  duc  de  Slefuig  fon  allié  &  fon 
gendre ,  &  d'une  armée  qui  fut  bien- 
tôt grollie  de  tous  les  partifans  du 
clergé  (*).  La  reine  leva  des  trou- 
pes à  la  hâte ,  &  marcha  au  devant 
de  ces  rebelles  jufques  à  Neflved  où 
fe  donna  une  fanglante  bataille.  Dix 
mille  foldats  de  l'armée  royale  y 
refièrent  fur    la  place  ,    le  refte  fe 


(O  Nous  avons  fuivi  dans  ce  point  les 
nouvelles  lumières  qu'a  répandues  fur  divers 
événemens  de  l'hiftoire  de  ce  temps  un  mé- 
moire île  M.  Carjlens  qui  fe  trouve  dans  le  tome 
fixième  des  aétes  de  la  fociété  royale.  11  cft 
intitulé:  Bcviis  paa&c.  c'eft-à-dire , preuves du 
mariage  A' Fric  II,  duc  de  Slefwig  aire  Mar- 
guerite ,  file  de  Jarhnar  II,  prince  de  Rugen. 
L'auteur  y  prouve  que  l'invafion  de  Jarimar 
dans  la  Sélande  avoit  précédé  la  mort  de 
Cbriftophle ,  ce  qui  ne  laiffe  prefque  plus  de 
doute  fur  le  genre  de  mort  de  ce  prince  infor- 
tuné. On  trouve  dans  le  même  mémoire  divers 
autres  éclairciffemens  importans  fur  l'hiftoire 
de  ce  temps  dont  nous  n'avons  pas  négligé  de 
profiter. 

(*)  V.  Duc.  Eric.  Declar.  de  dat.  1264 ex 
orig.  ap.  Carjlens  Beviis  &c.  p.  219. 

Anonym.  Cbr.  ap.  Wefipb.  T.  1.  c.  1406.  ià 
ann.  1259.  Çhrçn.  Sictland.  H.  Corner. 
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*  débanda  ,  &  la  Sélande  devenue  la 

Eric  V.  proie  de  l'ennemi  fut  mife  à  feu  &c 
à  fan  g  de  la  manière  la  pins  inhu- 
maine. Copenhague  n'eut  pas  un  meil- 
leur  fort  :   elle  fut  prife  d'à  (faut  & 
pillée  :   ainfi  les  deux  princes  ligués 
devenus  maîtres  de  toute  cette  pro- 
vince  efpéroient  avec  beaucoup   de 
vraiiemblance    de    voir    bientôt    le 
royaume  estier  en  leur  pouvoir.  Leurs 
vues   fe    tournèrent  d'abord  vers  la 
Scanie.  Jarimar  reparla  dans  fes  états 
pour  y  ordonner  un  armement  capa- 
ble  de  la  lui   foumettre  en  peu  de 
temps  :  de-là  il  reparut  bientôt  dans 
l'is le  de  Bornkolm  qu'il  ravagea ,  & 
dans  la  Scanie  même  qui  n'étoit  pas 
en  état  de   faire  une    longue- ré CiC- 
tance.  Mais  le  ciel  las  de  fes  excès 
permit  qu'il  y   trouvât    au  lieu   des 
triomphes    qu'il    efpéroit    une    jufte 
punition  des  fureurs  qu'il  avoit  exer- 
cées. Une  femme  qu'animoit  le  défir 
de  venger    fa  patrie  l'ayant  furpris 
dans  le  temps  qu'il  n'étoit  pas   fur 
fes    gardes  le     tua    d'un    coup    de 
couteau. 

Malgré  la  perte  de  cet  allié  , 
l'évêque  de  Rofchild  qui  é  t'oit  rentré 
dans  fon  diocèfe    ne  craignit  point 
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de  renouveller  l'interdit  du  royaume ,  "^ 

&  défendit  d'accorder  la  fépultureEaIC  "• 
éccléfiaftique  aux  Danois  qui  mou- 
raient pour  la  défenfe  de  leur  roi. 
Ce  qui  augmentait  fon  audace  c'euV 
que  dans  le  temps  même  que  Jarimar 
&  le  duc  de  Slefwig  avoient  ravagé 
la  Sélande  ,  les  comtes  de  Holflein 
avoient  fait  une  irruption  dans  le 
duché  de  Slefvig  où  ils  n'avoient  pas 
moins  commis  d'excès  que  leurs 
alliés  :  comment  neuflènt-ils  pas  cru 
en  effet  que  tout  étoit  permis  dans 
une  guerre  de  religion  ,  &  contre 
pu  ennemi  excommunié  ? 

Attaquée  de  tant  de  côtés  &  par 
des  armes  de  tout  genre  la  reine 
qui  avoit  fait  couronner  fon  fils  en 
Jutlande  ,  feule  province  qui  lui 
reftât  (  1  )  ,  réfohie  de  ne  rien  épar- 
gner pour  le  maintenir  fur  le  trône , 
crut  devoir  enfin  céder  aux  circons- 
tances ,  &t  Sacrifier  un  jufte  reilenti- 
ment  à  la  tranquillité  de  Ces  états. 
Elle  mit  l'archevêque  en  liberté  ,  fe 
flattant  fans  doute  de  fléchir  par 
cet  acte  de  clémence  l'ame  hautaine 


(  1  )  Ce  couronnement  avoit  été  célébré  aux 
fêtes  de  Noël  de  1259  à  libourg. 
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&  intraitable    du  prélat.    Ses  eipé- 

&kic  V.  rances  furent  trompées  :  loin  de  prêter 
l'oreille  à  un  accommodement  ,  Er- 
landfen  perfifta  à  demander  aupara- 
vant le  jugement  du  pape  fur  les  griefs 
dont  il  fe  plaignoit  }  il  refufa  même 
de  rentrer  dans  fon  diocèfe  ,  Se  fe 
retira  en  Suède  ,  d'où  il  écrivit  plu- . 
fleurs  lettres  à  Rome  pour  atteiter 
fon  innocence  ,  &  foîli citer  la  répa- 
ration des  injures  qu'il  prétendoit 
avoir  reçues. 

Les  autres  prifonniers  furent  élar- 
gis en  même  temps  que  l'archevêque , 
&  les  évéques  rentrèrent  dans  leurs 
diocèfes  :,  mais  l'interdit  ne  fut  pas 
levé  pour  cela  à  Lunden  «  à  Rofchild 
ce  à  Cdcnfk  ,  quoiqu'obfervé  avec 
moins  de  rigueur  ;  &  les  évêques 
ordonnèrent  expreffément  qu'il  con- 
tinueroit  dans  tous  les  lieux  où  fe 
trouveroient  le  roi  &  la  reine,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  en  enflent  obtenu  une 
fatisfacHon  convenable. 

Pendant  que  cela  fe  pafToit,.<4/<Mï7/z- 
dre  IV  ^  ce  zélé  protecteur  des  inté- 
rêts de  l'églife  &  de  l'archevêque 
de  Lunden ,  étant  mort  ,  &  Urbain 
IV ayant  été  élu  en  fa  place  ,  la  reine 
elpéra  que  le  nouveau  pape  n'ayant 
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plus   le    même    intérêt    à    défendre  - 

idfen  la  ciébarrafîèroit  d'un  pré- ER1C  V. 
lat  il  intraitable  ,  &  voudroit  bien 
travailler  à   rendre  au    royaume  la 
paix   dont    il  étoit   depuis    ii    long- 
temps privé  (*).  Dans  cette  vue  elle    1261. 

>ya  des  ambaifadeurs  à  Rome 
avec  ordre  d'expofer  les  fujets,  de 
plaintes  qu'avoient  donnés  à  Ton 
époux ,  à  elle ,  &  aux  états  l'arche- 

le  de  Lunden  ,  &  les  évêques  de 
Rofchild  &  ftOdenfée ,  &  de  remettre 
au  St.  Père  le  jugement  de  cette 
longue  querelle.  Les  principaux  arti- 
cles de  l'accnfation  intentée  contre 
l'archevêque  étoient  i°.  que  contre 
fon  ferment  de  fidélité  il  avoit  fait 
alliance  avec  Jarimar ,  avec  les  comtes 
de  Holftein ,  &  d'autres  ennemis  du 
royaume  :  20.  qu'il  avoit  refufé  de 
couronner  le  roi  :  30.  qu'il  étoit  entré 
dans  une  confpiration  tramée  par 
les  fils  ÏÏAbcl  contre  la  famille 
royale  :  40.  qu'il  avoit  rejeté  les  fu- 
jets que  le  roi  lui  avoit  préfentés  , 
en  vertu  de  fa  prérogative,  pour  des 
bénéfices  vacans  :  50.  qu'il  avoit 
empêché   qu'on   n'enterrât  en   terre 

(*)  Huit/M. 
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fainte  ceux  qui  avoient  péri  à  la 
Ep.ic  V.  bataille  de  Nejîved  pour  la  caufe  du 
roi  :  6°.  qu'il  avoit  fait  palier  à  Rome 
le  roi  pour  un  hérétique ,  &c.  L'é- 
vêque  de  Rofchild  étoit  accufé  d'avoir 
introduit  dans  fon  diocèfe  le  prince 
de  Rugen  ,  &  pris  part  à  l'affreux 
maiTacre  de  plus  de  dix  mille  hom- 
mes du  troupeau  qui  lui  avoit  été 
confié.  Enfin  on  accufoit  l'évêque 
à'Odenfce  d'avoir  fourni  de  l'argent 
aux  comtes  de  Holftein  pour  les 
mettre  en  état  de  foutenir  la  guerre 
qu'ils  faifoient  au  royaume,  d'avoir 
été  complice  du  meurtre  d'Eric  IVy 
&  de  s'être  intrus  à  main  armée  dans 
Je  fiége  qu'il  occupoit. 

Pendant  qu'on  "attendoit  de  Rome 
une  feiitence  qui  terminât  ces  com- 
bats éternels  de  la  puiflance  ecclé- 
iiaftique  &  de  la  féculière  ,  unej 
fource  non  moins  féconde  de  divi- 
sons &  de  révoltes  ,  l'incertitude 
des  îoix  féodales  continuoit  à  entre- 
tenir les  autres  maux  du  Dannemarc. 
Eric  II  fils  à'Abel  avoit  occupé 
comme  on  l'a  vu  ,  le  duché  de  S/ef~ 
wig  qu'il  prétendoit  lui  être  acquis 
à  titre  de  îuccefTion  depuis  la  mort 
de  fon  frère  Valdtmar  décédé  fans 
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poftérité  (*).  Sa  mère  Maiilde  avoit  " 

à  ia  vérité  entrepris  inutilement  d'at-^RIC  ^* 
tirer  dans  fon  parti  fou  époux  Bir- 
ger  régent  de  Suède  qui ,  non  moins 
abfoîu  dans  fa  maifon  que  dans  le 
royaume  qu'il  gouvernoit ,  avoit  ob- 
é  fidcllement ,  malgré  toutes  les 
ibllicitations  contraires,  Ton  tpaité 
avec  Chrijiophle  I.  Mais  en  revanche 
le  duc  Eric  avoit  pour  appuis  les 
comtes  de  Hoirie  in  qui  étoient  fes 
oncles ,  &  de  plus  les  alliés  naturels 
de  tout  duc  de  Slefwig  quel  qu'il 
fût.  On  fait  auffi  à  quel  point  l'ar- 
chevêque étoit  l'ennemi  de  la  reine 
&  de  fon  fils  ;  enfin  les  peuples 
mêmes  de  Slefwig  défiroient  d'avoir 
un  maître  particulier  ,  enforte  que 
rien  n'étoit  plus  difficile  que  de  dé- 
pofTcder  Eric  de  ce  pays.  La  régente  . 
qui  en  fentoit  la  difficulté  fe  réduifit 
à  lui  en  offrir  l'invefliture  ,  quoiqu'il 
fût  convaincu  de  s'être  allié  avec 
les  ennemis  de  l'état  ;  mais  elle  ne 
vouloit  la  lui  donner  que  conformé- 
ment aux  ufages  &  aux  loix  de 
Dannemarc  ,  &  non  fuivant  ce  qui 
fe  pratiquoit  en  Allemagne  ,  c'eft-à- 

(*)  DaUn  Suça  Rikes  Hift.  T.  2.  p.  239- 
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—  dire  ,  qu'il  devoit  reconnoitre  tenu 

Eaïc  V.  ce  duché  de  la  ïibéraité  du  roi,  8î 
comme  une  pure  grâce  ,  fans  aucun 
droit  de  propriété,  ck  feulement  poui 
le  temps  de  fa  vie. 

Ce  fiècle  fembioit  deftiné  à  pro- 
duire des  fouTrerains  fuccombant  dans 
la  défenfe  des  plus    juftes  de  leun 
droits  ,   comme   il    en    eft   d'autres 
dans  le  (quels  en  les  a  vu  tenter  avec 
fuccès  les  plus  grandes  ufurpations, 
La    régente    ayant    appris    qu'Eric 
s'obftinoit  à  rejeter  des  offres  fi  rai- 
ibnnables  ,  partit  avec  fon  fils  poui 
s'oppofer  à  fes  delTeins.   Son   armée- 
étoit  commandée  par  le  maréchal  du 
royaume  Pierre  Findfen  ,  &  par  unj 
général  nommé  Tvar  Tcgefen.    L'uni 
&  l'autre  étoient  vraifemblablementl 
des  traîtres  vendus   aux  ennemis  de 
Ies8me.  leur   roi.  En  effet  les  deux  arméea 
Juillet    s'étant  rencontrées  dans  la  plaine  dd 
Lohcede  à  quelque  diltance  de  Slef-\ 
wig ,  &  l'infanterie    Danoife   ayand 
d'abord  repoulfé  l'ennemi  ,  les  deux 
généraux  lâchèrent  le  pied  fi  bruf-| 
quement  qu'ils  entraînèrent  la  cava- 
lerie ,    &    bientôt    la   plus    grande 
partie    de    l'armée  dans    leur   fuiteJ 
L'infanterie  n'étant  pas  foutenue  fud 


1261. 
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auflî  contrainte  de  fe  retirer  en  dé- ~" 

fordre.  Les  ennemis  furent  tirer  parti  Emc  -* 
de  leur  victoire  ;  ils  pourfuivirent 
les  vaincus  jufqu'au  village  voifin 
où  la  reine  s'étoit  arrêtée  avec  fon 
fils,  &  les  firent  prifonniers  l'un  tx. 
l'autre  fans  réfiftance ,  ainfi  que  plu- 
sieurs Danois  du  premier  rang.  La 
reine  fut  conduite  à  Hambourg,  ayant 
été  adjugée  aux  comtes  de  Holllein } 
le  roi  relia  au  pouvoir  du  duc  Eric 
qui  le  fit  enfermer  à  Norbourg  forte- 
reiîé  de  Tille  âiAlfen  dépendante  de 
fon  duché  de  Slefwig. 

Ces  malheurs  du  roi  &  de  l'état 
comblèrent  l'archevêque  de  joie  ;  il 
vola  de  Suède  en  Dannemarc  ,  & 
de-là  dans  le  Slefwig  ,  où  il  obtint 
par  fes  follicitations  que  la  reine  & 
fou  fils  feroient  gardés  plus  rigou- 
reufement.  Cependant  leur  détention 
ne  fut  pas  aulTi  longue  qu'il  l'eût 
déliré.  Albert  duc  de  Brunfwick  s'in- 
téreffa  à  leur  fort ,  il  arma  même  en 
leur  faveur  ,  &  quelques  avantages 
qu'il  eut  en  Holftein  obligèrent  les 
comtes  de  ce  pays  à  prêter  l'oreille 
aux  proportions  de  paix  qu'il  leur 
faifjii:.  La  reine  fut  d'abord  rela-  1263, 
çhée  3  mais  le  jeune  roi  fut  mis  entre 
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— — — —  les  mains  des  margraves  de  Brande- 
Eric  V.  Bourg ,  comme  une  caution  pour  une 
fomme  de  6000  marcs  d'argent  que 
les  comtes  de  Holftein  leur  dé- 
voient (*).  La  reine  ayant  repris  avec 
la  liberté  le  timon  des  affaires  , 
commença  par  s'aflbcier  ce  même 
duc  Albert  à  l'adminiftration  du 
royaume  :,  mais  comme  il  eut  l'im- 
prudence de  ménager  trop  peu  le 
cierge  ,  les  payfans  de  Scanie  s'é- 
tant  foulevcs  à  l'infligation  de  leurs 
prêtres, le  forcèrent  l'année  fuivante 
de  fortir  précipitamment  du  royaume 
où  il  ne  rentra  jamais.  La  reine  re- 
devenue feule  régente  fit  d'abord 
punir  de  mort  les  deux  généraux  qui 
l'avaient  trahie  ,  &  travailla  enfuite 
fans  relâche  à  tirer  le  roi  fon  fils  de 
fa  captivité  :  cette  négociation  dura 
long-temps  :  mais  enfin  il  fut  con- 
venu que  ce  jeune  roi  feroit  relâché 
à  condition  qu'il  épouferoit  Agnès 
fille  de  Jean  I  margrave  de  Brande- 
bourg  entre  les  mains  duquel  il 
étoit  (1) ,  &  qu'elle  ne  lui  porteroit 

* 
(¥)  Pfeudo-Eric  ad  aun.  1262. 
(  1  )  Nos   hiftoripîis    prétendent  que   cette 
princefle  étoit  fille  du  margrave  Albert.  Voy. 

d'autre 
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d'autre  dot  que  les  6000  marcs  d'ar- 

gent  auxquels  fa  rançon  avoit  été  ^&lc  v* 
fixée.  On  régla  auffi  à  l'occafion  de 
cet  accord  que  le  duc  Eric  recevroit 
rinveftiture  du  Skfwig  ,  à  la  charge 
de  relever  de  la  couronne  de  Dan- 
nemarc.  Après  la  fignature  de  ce 
traité  le  roi  revit  enfin  fes  états ,  où 
fa  tranquillité  ne  pouvoit  plus  être 
troublée  que  par  l'archevêque. 

La  régente  réfolue  de  pourfuivre 
l'accufation  qu'elle  lui  avoit  intentée 
à  Rome  écrivit  une  féconde  fois  au 
pape  Urbain  IV ,  ajoutant  à  fes  an- 
ciens griefs  que  ce  prélat  obiHné  & 
mutin  s'étoit  réjoui  publiquement  de 
la  captivité  du  roi  ,  &  avoit  fait 
divers  efforts  pour  en  prolonger  la 
durée  ;  ,elle  lui  promettoit  de  plu* 
une  fourmilion  entière  au  faint  fiége 
s'il  vouloit  délivrer  le  Dannemarc 
d'un  ennemi  li  dangereux  (*  ).  Ur- 
bain IV  répondit  enfin ,  Se  répondit 
par  une  lettre  dont  l'archevêque  dut 
être  foudroyé.  Il  y  rappelle  non-feu- 
la  preuve  du  fentimeut  que  nous  préférons 
dans  Gerbardi  Marcb.  Aquilon.  Tab.  6.  cmn 
ajfertionibus. 

(  *  )  Litt.  Pontif.  Urban.  ad  Archieçifcoç, 
ap.  HuitfeLi.  p.  266.  &  fe<jq. 

Tome  IV,  D 
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< lement  les  excès  qui  avoient  fait  le 

Eeic  V.  /ujet  des  plaintes  du  roi ,  rnais  d'au- 
tres encore  qui  font  comprendre 
pourquoi  cet  archevêque  fi  ardent  à 
étendre  les  droits  de  la  puiifance 
ecclénaftique  avoit  pu  encourir  en 
même  temps  la  difgrace  d'un  fouve- 
rain  pontife.  Il  lui  reproche  d'avoir 
appauvri  &  prefque  ruiné  l'églife  de 
Lunden  par  fa  méchanceté  &  fon 
orgueil  ,  d'en  avoir  voulu  changer 
les  ftatuts  contre  le  refpect.  dû  au 
St.  Siège,  d'avoir  pouffé  l'audace  jus- 
qu'à forger  de  nouveaux  articles  de 
•  foi,  &  corriger  l'oraifon  dominicale 
&  le  fymbole  des  Apôtres.  «  Dieu 
•>•>  veuille  ,  dit  le  pape  dans  cette 
j)  lettre ,  que  vos  mauvaises  actions 
retombent  fur  vous  feul  ?  &  non 
•»  fur  les  églifes  qui  ont  déjà  tant 
5)  foufïèrt  de  vos  crimes  !»  &  il  con- 
clut en  lui  ordonnant  de  réfigner  fon 
archevêché  entre  les  mains  dû  prieur 
de  Helmjïcd  (en  Halîande  )  &  du 
père  gardien  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Lunden  chargés  de  rece- 
voir cette  réngnation  au  nom  du 
fouverain  pontife. 

Ci    farchevêque    fut    enrayé  ,    fa 
crainte  ne  fut  pas  longue.  J.n  non- 
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velle  de  la  mort  à' Urbain  fui  vit  fa       ■  "  ■■ 
lettre  de  près.    Clément  IV  lui  fuc-ERlcV« 
céda,&  l'habile  prélat  s  étant  rendu 
à  Rome  fut  lui   infpirer   des  fenti- 
mens   bien   difFérens.    Il    en    obtint 
qu'un  légat  (  i  )  feroit  envoyé  pour 
accommoder  les  différends  qui  s'étoient 
élevés  entre  le  roi  ,  la  régente  &  quel- 
ques prélats  du  royaume  :  c'étoient  les 
termes  de  fa  commifllon.  Le  roi  plein 
de  confiance  en  la  juftice  de  fa  caufe 
le  reçut  avec  toutes  fortes  de  mar- 
ques de  joie   &   de   confïdération  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  voir  ce  qu'il 
avoit  à  en  attendre.  Le  rufé  Erland- 
fen    avoit   fuggéré   au  légat   dès    le 
commencement  de  fon  mmirlère  un 
artifice  digne  de  lui.  Au  lieu  de  re- 
mettre à  la  volonté  du  roi  le  choix 
du  lieu  où  les  conférences  fe  tien- 
droient  ,  comme  il  l'avoit  expreffé- 
ment  promis ,  il  fit  citer  d'autorité. 
le  roi  ,  la  reine  &  leurs  adverfaires 

(  i  )  Ce  légat  fe  nommoit  Gui ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  St.  Laurent  en  Lucine , 
comme  Htdtfeld  l'appelle ,  &  on  ne  voit  pas 
la  raifon  pour  laquelle  Pontanus  &  Meurjhts 
ont  jugé  à  propos  de  le  nommer  Gui ,  cardinal 
de  Sabine.  Ce  dernier  étoit  ce  même  pape  Clé- 
ment IfT ,  qui  envoya  Gui  que  l'on  vient  de 
nommer  en  qualité  de  légat  en  Dannemarc, 

Dij 
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• à  comparoître  devant  lui  à  Slefwig  \ 

Es.ic  V.  ie  roi  protella  contre  cette  citation 
injurieufe  en  elle-même  ,  auffi  bien 
que  par  le  choix  d'une  ville  que  tant 
de  raifons  lui  rendoient  fufpecte  (*}• 
Il  en  appela  au  pape ,  &  le  légat  fe 
retira  à  Lubeck ,  où  il  fut  fuivi  des 
évéques  de  Rofchild ,  de  Rypen  ,  de 
Slefwig  &  de  l'archevêque.  De-là 
ces  factieux  osèrent  excommunier  le 
roi ,  la  reine  &  tous  ceux  qui  avoient 
refufé  de  fe  rendre  à  Slef.  ig.  Le 
légat  ordonna  même  à  l'éveque  de 
Lubeck  de  prononcer  tous  les  jours 
de  fête  &  les  dimanches  cet  arrêt 
féditieux  ,  &  de  lire  publiquement 
la  lilte  de  tous  ceux  qu'il  foudroyoit. 
Ainfi  ce  même  prince  dont  un  pape 
avoit  condamné  l'adverfaire  ,  étoit 
condamné  à  fon  tour  &  pour  la 
même  affaire  par  le  légat  de  fon  fuc- 
ceffeur  ,  avec  cette  différence  que 
tous  les  crimes  de  l'archevêque  n'a- 
voient  pu  lui  attirer  qu'une  fimple 
cenfure  ,  &  que  le  roi  étoit  excom- 
munié pour  n'avoir  pas  expofé  fa 
perfonne   &  la   dignité   de   fa    cou- 

(.*  )  V.  Except  Rcgis  6.  Cal.  Sept.  ap.  But*-, 
feld.  p,  271.^ 
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ronne  ,  en  cédant  aux  défirs  fantaf-    ■  ■•  ■■■  ■ 
ques  d'un  prêtre  rebelle  &  artificieux.  Eric  V. 

Le  légat  ayant  ainiî  replongé  dans 
de  nouveaux  troubles  le  royaume 
auquel  il  étoit  venu  apporter  la  paix, 
alla  exécuter  ailleurs  de  femblables 
commiiTions.  A  l'égard  de  l'arche- 
vêque de  Lunden  ,  il  fe  retira  à  Rome 
où  il  reda  environ  fept  ans.  Quoique 
l'interdit  fubfiftât  toujours  ,  le  roi 
ne  lailfa  pas  que  de  jouir  pendant 
cet  intervalle  d'une  forte  de  tran- 
quillité qu'il  fut  employer  au  bien 
de  Ces  peuples.  Il  fit  fortifier  Col-  n68. 
ding  place  importante  far  les  fron- 
tières du  duché  de  S/cfwig  &  de  la 
Jutlande  ,  &  qui  fut  fou  vent  depuis 
une  pomme  de  difeorde  entre  les 
polfeîfeurs  de  ces  deux  pays.  Il  fit 
compiler  &  publier  le  code  nommé 
Birke-rett  (*).  Les  eccléiiailiques  &  lz6(J' 
les  nobles,  dont  le  pouvoir  étoit  alors 
dans  la  plus  grande  force  de  fon 
accroiffement,ne  voyoientplus  qu'au 
deifous  d'eux  les  juges  &  les  gou- 
verneurs que  le  roi  envoyoit  dans 
les  provinces.  Ils  ne  pouvoient  fouf- 

(*)  HuitfeLl.  &  Henri.  Corn.  col.  919.  ap. 
/.  Gr. 
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frir    que    ces    officiers   prétendirent 

Eric  V.  exercer  quelque  jurisdi&ion  fur  leurs 
terres  ,  écouler  les  plaintes  &  fou- 
tenir  contr'eux  les  droits  de  leurs 
payfans  qu'ils  regardoient  bien  plu- 
tôt comme  leurs  propres  fujets  que 
comme  ceux  du  roi.  Leurs  intri- 
gues ,  leur  crédit  ,  leur  attention  h 
ie  prévaloir  de  toutes  les  fautes  Se 
de  tous  les  befoius  des  rois  ,  leur 
obtinrent  peu-à-peu  ce  grand  point 
qu'eux-mêmes  fufient  les  juges  de 
ces  payfans  fur  lefquels  ils  avoient 
déjà  acquis  prefque  tous  les  autres 
droits  qu'un  homme  peut  exercer  fur 
un  autre.  Telle  a  été  trop  fouvent 
la  liberté  de  la  plus  nombreufe  par- 
tie de  ces  nations  qui  fe  difent  li- 
bres. Soit  qu'Eric  voulut  s'attacher 
les  deux  ordres  de  l'état  par  de  nou- 
veaux bienfaits  ,  foit  qu'il  crut  qu'il 
valoit  mieux  régler  l'exercice  d'un 
droit  11  fujet  aux  abus  que  de  tenter 
inutilement  de  le  fupprimer  ,  il  per- 
mit par  ce  code  aux  feigneurs  de 
fiefs  d'avoir  leur  propre  juriielicHon  , 
&  détermina  en  même  temps  la 
manière  dont  la  juftice  devoit  être 
adminiftrée  dans  ces  nouveaux  tribu- 
naux. Ils  furent  nommés  Birke-Ting 
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&:    ce  nom  fubfilîe   encore    aujour-- "■ 

d'hui.  A  l'égard  du  code  même  ,  il EaIC  " 
demeura  en  vigueur  jufqu'au  temps 
de  CkriftophU  de  Bavière  qui  y  fit 
divers  changemens.  Eric  donna  dans 
le  même  temps  fa  fœur  Matildt  eu 
mariage  à  Albert  margrave  de  Bran- 
debourg. Il  ne  négligea  pas  non  plus 
les  affaires  de  YEjikonis ,  quoique  le 
motif  de  la  religion  plus  que  celui 
de  l'intérêt  engageât  les  rois  de  Dan- 
nemarc  à  maintenir  leurs  droits  fur 
cette  province  éloignée  ,  &  fans  cqPlQ 
expofée  aux  irruptions  des  peuples 
pavons  qui  l'environnoient.  Eric  y  i3?o« 
envoya  une  armée  fous  la  conduite 
du  grand  bailli  du  royaume  nomme 
Matthias  ;  ce  général  remporta  une 
victoire  complète  fur  les  payons  , 
mais  il  fut  tué  en  les  pourfuivant  avec 
plus  d'ardeur  que  de  précaution. 

(*)  La  mort  d'Eric  duc  de  Slefwig  - 

attira  vers  le  même  temps  les  armes 
des  Danois  dans  cette  province  :  ce 
prince  avoit  lailfé  deux  fils ,  Val 
mar  &  Eric ,  tous  les  deux  en  bas 
âge.  Le  roi  &  les  comtes  de  Holi- 
tein  prétendirent  à  l'envi  à  la  tutèle 

(*)  Pfeudo-Eric.  Foui,  ad  h.  an.  Coutin. 
Albert^  Stai,  ad  h.  a. 
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...  de  ces  jeunes  princes  ,  &  prirent  les 
Eric  V.  armes  pour  décider  de  leurs  droits  (*). 
Les  troupes  des  comtes  s'emparè- 
rent de  la  ville  de  Slefxig  &  pillè- 
rent le  plat  pays  où  elles  firent  un 
butin  confïdérable.  Mais  à  l'appro- 
che de  l'armée  du  roi  ils  changèrent 
d'avis ,  &  confenîirent  à  lui  céder  la 
tutèîe  à  condition  qu'il  donneroit 
l'inveftiture  du  Slefwig  à  l'aîné  des 
fils  du  dernier  duc  auiïitôt  qu'il 
auroit  atteint  l'âge  de  majorité.  Cette 
paix  fut  fuivie  du  mariage  du  roi 
•  -  .  avec  Agnes  de  Brandebourg  confor- 
mément  à  la  convention  panée  dix 
ans  auparavant. 

L'année  fuivante  fut  célèbre  dans 
la  chrétienté  &  heureufe  pour  le 
Dannemarc  par  la  tenue  du  concile 
de  Lyon.  Ce  fut  dans  ce  concile 
qu'on  pacifia  enfin  les  troubles  qui 
agitoient  depuis  fî  long -temps  ce 
royaume.  Dès  l'année  précédente 
l'archevêque  de  Lunden  avoit  déclaré 
qu'il  remsttoit  toutes  fes  prétentions 
à  l'examen  des  arbitres  que  le  pape 
nommeroit ,  &  il  avoit  demandé  un 
fauf-conduit  au  roi  figné  par  vingt 

(*)   Hcrm.  Corn.  col.  920.  ap.  Eccard. 
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feigneurs   Danois  pour  retourner   à  ■ 

fon  églife  (*).  Le  roi  Eric  acceptable  V. 
ces  conditions  ,  &  envoya  à  Lyon 
un  ambaliadeur  habile  &  prudent 
nommé  Ion  Lille  pour  travailler  à  la 
paix  avec  les  pères  du  concile.  Enfin 
après  bien  des  conteftations  il  fut 
réglé  que  le  roi  rbndroit  fon  amitié 
au  prélat  ,  &  lui  donneroit  quinze 
mille  marcs  d'argent  pour  l'indem- 
nifer  de  ce  qu'il  avoit  fourrert.  Telle 
fut  l'impartialité  &  l'équité  de  cette 
fentence  où  le  coupable  avoit  le  fort 
de  l'innocent ,  &  trouvoit  fon  triom- 
phe dans  ce  qui  eût  dû  achever  fa 
perte.  Erlandfen  ne  vécut  pas  long- 
temps après  cet  événement.  Le  roi 
fut  bientôt  après  débarralîé  par  fa 
mort ,  non  d'un  fujet  factieux ,  mais 
d'un  ennemi  &  d'un  rival  des  plus 
redoutables  &  des  plus  obftinés.  Il 
mourut  dans  l'is4e  de  Rugen  avant 
que  d'avoir  repris  poiTeHîcn  de  fon 
ûége. 

Un  concile  national  tenu  à  Lunden 
en  conféquence  du  décret  de  celui 
de  Lyon  acheva  de  rétablir  la  tran- 
quillité du  royaume.    L'interdit  fut 

(*)  Annal.  Eccl.  Od.  RayacM.  ap.  /.  Gr, 
in  Meurf. 

D  v 


1=7*. 


Si  Histoire 

—  enfin   levé  j  il  y  avoit  dix-fept  anî 

Ezic  V.  qu'il  duroit  ,  à  compter  depuis  le 
premier  auquel  la  détention  de  l'ar- 
chevêque avoit  donné  lieu  ;  le  fécond 
fubfilloit  depuis  neuf  ans. 

Les  troubles  qui  agitoienf  la  Suède 
ne  permirent  pas  aux  Danois  de  jouir 
long-temps  de  cette  paix  (*)  ,  mais 
la  part  qu'ils  y  prirent  ne  produifit 
aucun  événement  de  conféquence  ; 
&:  qui  mérite  l'attention  de  la  pof- 
térilé.  Elle  ne  fervit  qu'à  ajouter  à 
la  misère  des  peuples,  &  à  TarToi- 
bliifement  du  pouvoir  du  prince. 
Bientôt  après  il  s'éleva  entre  lui  & 
fa  noblelfe  des  différends  très-animés, 
&  même  une  forte  de  guerre  qu'il 
ne  put  appaifer  qu'en  cédant  encore 
comme  il  avoit  toujours  été  obligé 
de  le  faire.  Mais  quoiqu'il  eût  ac- 
cordé en  cette  occafion  tout  ce  qu'on 
avoit  exigé  de  lui  (i)  ,  &   en   par- 

(*)  Dalhi  Suea  Rikes  Hift.  T.  2.  p.  2çs. 

(  1  )  Il  avoit  rendu  par  ce  traité  de  paitf  le 
comté  de  HallanJ.'  à  Jaques,  comte  {de  cette 
province  ,  &  donné  à  Eric  ,  frère  de  Vaïiemar  , 
duc  de  Slefwig  l'isle  de  Langelande  en  fief. 
Ce  dernier  prenoit  le  titre  de  fils  du  duc  de  Jut- 
ïa?ide  (méridionale,  c'eft-à-dire  du  Slefwig^) 
Èf  de  feigne nr  de  Lange  lande.  V.  Albert.  Stad. 
Continuât,  ad  ann.  1283,  &  lîne  diflbrtatian 
ie.  1  éditeur,  p.  102.. 


DE   D  A  H  N  E  M  A  R  C.  là'.  IV.      83 

ticulier  le  duché  de  Slefwig  à  Valdc- 

mar  fils  aîné  du  dernier  duc  de  cette  F,RIC  v* 
province ,  ce  jeune  prince  non  con- 
tent de  ce  bienfait  forma  des  pré- 
tentions fur  la  fucceflion  de  fon  oncle 
paternel  Abel  qui  avoit  poûedé  des 
domaines  en  Fionie  \  il  redemanda 
l'isle  iïAlfcn  ,  &  pour  forcer  le  roi 
à  ces  reftitutions  il  s'allia  contre  lui 
avec  Eric  roi  de  Norvège ,  &  avec 
divers  feigneurs  Danois  aura  enclins 
aux  factions  &  aux  révoltes  que 
puiiTans  pour  les  foutenir.  Valàemar 
avoit  ofé  tramer  tout  ce  complot  à 
la  cour  tVErtc  lui- môme  où  il  avoit 
été  élevé  en  qualité  de  (on  pupile- 
Toutes  ces  menées  ne  purent  reflet 
fecrètes  :  le  roi  fut  qu'il  fe  difpofoit 
à  paner  en  Norvège  pour  y  dreiTcr 
avec  fon  allié  le  plan  d'une  inva- 
fion  en  Dannemarc.  Avant  que  dy 
arriver  il  fut  arrêté  à  Elfeneur  ,  & 
tous  les  delfeins  de  la  ligue  furent 
déconcertés  par  ce  contre-tempe. 

La  prifon  de  ce  duc  fut   cepen- 
dant bientôt  ouverte  par  les  foliici- 
tations  des  comtes  de  Kclfteiii  ,  & 
de  quelques  autres  princes  de  Y 
daiie   qui  s'intérelïbieiit  à   (oi\  fort. 

Eric  déféra  à  leurs  recommandation^ . 
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-  mais  à  certaines  conditions  auxquels 
Eric  Y.  les  il  falut  que  Valdemar  foufcrivît  (*). 
Les  principales  étoient  qu'il  céderoit 
au  roi  les  isles  dUAlfen  ,  à'Arroe  , 
&  de  Femeren  fituées  fur  la  côte 
orientale  du  Slefwig  &  du  Holjiein -, 
&  qui  avoient  été  un  fujet  continuel 
de  différends  entre  les  rois  &  les 
ducs  \  qu'il  prêteroit  au  roi  un  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  n'entreroit  ja- 
mais dans  aucun  deffein  formé  contre 
fa  perfonne  &  fes  états  ;  qu'il  ne  feroit 
battre  monnoie  qu'au  coin  du  roi; 
qu'il  ne  pourroit  fe  difpenfer  d'affif- 
ter  aux  états-généraux  du  royaume 
fans  des  raifons  valables  ,  &  qu'il 
ne  remettroit  jamais  au  fort  des 
armes  la  décifion  des  différends  qu'il 
pourroit  avoir  avec  le  roi  ,  mais 
qu'on  les  porteroit  devant  l'affem- 
bîée  des  états  pour  qu'ils  en  jugeaf- 
fent  fuivant  les  ioix  du  royaume ,  &c. 
Telles  furent  pendant  quelque  temps 
les  conditions  auxquelles  les  ducs 
de  Slefwig  poffédèrent  ce  fief  de  la 
couronne  deDannemarc.  Le  royaume 
eut  peu  perdu  à  cette  eïpèce  de  dé- 

(*)  V.  Litt.  Vald.  Duc.  de  h.  a.  ap.  K::lu 
feld.  p.  28p. 
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membrement  ,  fi  ces  ducs  plus  hu-  ■■        ■■ 
miliés  qu'affoiblis  ,  n'euirent  trouvé  E&icV. 
dans    ces    conditions    mêmes    mille 
%  motifs  &  mille  moyens  d'ufurper  un 
plus  grand  pouvoir. 

En  perdant  Valdcmar  &  en  lui  un 
chef  illuftre ,  la  ligue  formée  contre 
le  roi  n'avoit  pas  perdu  le  reffenti- 
ment  qui  l'animoit.  Il  lui  refloit  tou- 
jours Stig  ancien  ennemi  d'Eric  & 
maréchal  du  royaume ,  &  le  comte 
de  Kallande.  Ce  dernier  ne  pouvoit 
pardonner  au  roi  de  l'avoir  privé  pen- 
dant quelque  temps  de  fes  états,  ou 
s'il  faut  en  croire  le  bruit  qui  couroit 
alors ,  fon  relTentiment  venoit  de  ce 
que  le  roi  avoit  féduit  fa  femme  en 
fon  abfence.  Quoiqu'il  en  foit,  ces 
deux  perfides  tramèrent  avec  d'au- 
tres gentilshommes  le  plus  noir  des 
complots  contre  la  perfonne  du  roi  j 
&  peu  de  temps  après  l'ayant  furpris 
endormi ,  une  nuit  que  fatigué  de  la 
chaffe  il  fe  repofoit  dans  le  village  de 
Finderup  (*)  près  de  Vibourg  en  Jut-  . 
lande  ,  ils  l'aflbmmèfent  avec  une  pnnît^n 
forte  de  maflue  de  fer  quarrée  dont  Novemb. 
on  fe  fervoit  alors  à  la  guerre  (i).  Un    1286. 

(*)  Eric.  Upfid.  L.  3.  p.   7$. 

(  1  )  On  voyait  encore  à  Vibourg  avant  l'in- 
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-'  '  "chambellan  du  roi  qui  étoit  de  fervice 
Eaïc  V.  auprès  de  lui  cette  nuit  -  là  favorifa 
cette  horrible  entreprife  :,  il  ouvrit  la 
porte  de  la  chambre  où  le  roi  dor- 
moit ,  &  guida  les  aifafllns ,  qui  mar- 
chant mafqués  &  fans  bruit  ne  purent 
être  d'abord  reconnus,  mais  fe  trahi- 
rent bientôt  après  en  fe  réfugiant  chez 
le  roi  de  Norvège  qui  les  prit  fous  fa 
protection.  Que  d'horreurs  raifem- 
blées  dans  un  feul  événement  !  Les 
premiers  d'une  nation  qui  forment  & 
exécutent  eux  -  mêmes  le  projet  de 
maffacrer  leur  roi  !  Ses  domeftiques 
qui  le  leur  livrent  !  Un  prince  voiiiu 
qui  les  accueille!  Que  penfer  après 
cela  des  mœurs  d'un  iiècle  où  des 
hommes  du  premier  rang  donnoient 
fréquemment  &:  en  tous  pays  de  pa- 
reils exemples  ?  Ainfi  cet  Empire 
qu'ufurpoit  le  clergé,  qui  lui  don- 
noit  tant  de  moyens  d'inftruir£ ,  de 
corriger ,  de  punir ,  de  récompenfer, 

«> ■ > —  ■ ■   '      ■  ■  m 

cendie  île  cette  ville  le  corps  Je  ce  prince  ,  $ 
dans  l'os  du  crâne  des  trous  quarrés  qui  mar- 
quent qu'il  avoit  été  affommé  avec  une  forte  de 
siaffue.  Ce  qui  confirme  parfaitement  le  récic 
d'Eric  irUpfal ,  hiflorien  Suédois  fort  exartj 
dont  voici  les  termes  mêmes  :  Unus  ex  i\li: 
Re»is  caput  cv.f.i  meinu  fitppofita  grojfo  iruforio 
JcrfoYuvit.  (V.  Eric.  Upfal.  L.  3.  p.  78- 
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de   gouverner  les  hommes  ,   n'avoit v-mm 

contribué  dans  aucun  pays  à  adoucir  Eric  ^. 
leur  férocité. 

Eric  Glipping  avoir,  vécu  près  de 
trente-fcpt  ans ,  &  enavoit  régné  en- 
viron vingt-iix.  La  reincfa  mèreétoit 
morte  quatre  ans  avant  lui  (  *  ).  Il 
laiila  à' Agnès  de  Brandebourg  (  1  ) 
trois  princes ,  Eric  qui  lui  fuccéda  , 
Chriftophk  qui  fuccéda  à  Eric  ,  & 
Valdemar  qui  mourut  à  Rojlock  en 
1302  :  &  deux  princefies  ,  Marthe 
mariée  à  Birger  roi  de  Suède,  & 
Rikijja  qui  époufa  Nicolas  de  Ver le , 
.(  c'étoit  un  prince  de  la  mai/on  de 
Mecklembourg}.  Le  règne  d'Eric  avpit 
été  agité  de  troubles  prefque  conti- 
nuels ;  outre  ceux  que  nous  avons 
rapportés .  il  eut  à  diverfes  reprifes- 
des  différends  fortférieux  avec  la  no- 
bleiîe  de  les  états.  En  12.82  il  s'en 
fallut  peu  qu'il  n'y  eut  une  révolte 
générale  dans  le  royaume;  Eric  lu. 
prévint  par  une  promclïe  qu'il  fit  aux 
états  alïemblés  cette  même  année  de 

(*)  ,/.  Gratum.  in  fflearf.  p.  4:7. 

Elle  époufa  en  fécondes  noces  Geri 
II .  comte   de   Ho)  .  .ml 

mariage  naquit  ^f a»  ///,  qui  feueraun  ,: 

rôle  ilaus  l'hiiloite  de  1  s  II. 
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a  donner  fatisfaction  à  tout  le  inonde 

Eric  V.  (i).  Le  clergé  n'étoit  pas  plus  con-ii 
tent  de  ce  roi  que  la  noblelfe.  On 
prétend  qu'il  lui  avoit  ôté  les  déci- 
mes ,  &  les  avoit  employées  auxi' 
dépenfes  de  la  guerre.  On  raccufoit 
encore  d'avoir  appauvri  divers  mona£ 
tères  en  les  obligeant  d'entretenir  Tes 
chiens  &  fes  chevaux.  Des  plaintes 
de  cette  nature  prouvent  quelquefois 
Ja  mauvaife  adminiltration  d'un  roi  J 
&  fouvent  l'impatience  de  (es  peuples. 

E  B.  I C   VI   furnommé  Mœnved  (  z  )  y 
XLIV  Roi  de  Dannemarc. 

Emc  VI.  La  mort  tragique  d'Eric  caufa  d'au- 
tant plus  de  douleur  aux  bons  ci-' 
toyens,  qu'il  ne  laiifoit  après  lui  qu'un 
enfant  de   douze   ans  pour   tenir  lesi 

(  i  )  On  fit  à  ce  fuict  une  conftitution  affez 
étendue  qui  fe  trouve  dans  le  beau  recueil  dej 
M.  de  ïVeftphulen  (  Rerum  Germanie,  ne  pree- 
cip.  Cimbric.  &  Megappl.  T.  IV.  col.  1767.)! 
Cette  conftitution  conHrr.-ie  .  &  étend  les  pri- 
vilège? des  nobles  &  pre-priétaires  ,  lesinirnu-i 
nités  du  clergé,  &  reftreint  à  divers  égards  les  I 
dr.,irs  du  fouverain.  On  l'inféra  dans  le  corps! 
des  îoix  danoifes. 

(2)  Ii  fut  ainfi  furnommé  à   caufe  du  fré-i 
quent  irfa'j'e  qu'il  Faifoit  de  la  particule  wmf», 
qui  lignifie  en  danois  apurement. 
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rênes  de  letat ,  &  défendre  l'autorité ■*?* 

royale  contre  tant  d'ennemis  fecrets^RIC  ^** 
&  déclarés.  Valdemar  duc  de  Slefwig 
&  le  pins  proche  parent  du  feu  roi , 
fembloit  ,  à  ce  titre  ,  devoir  être 
nommé  tuteur  du  jeune  prince  :  il 
eût  été  bien  dangereux  dans  de  pareil- 
les circonilances  de  vouloir  l'exclure. 
C'eût  été  orfenfer  par  l'endroit  le 
plus  fenfibîe  celui  de  tous  les  voilîns 
qui  avoit  peut  -  être  le  plus  de 
moyens  de  fe  venger.  Agnès  de  Bran- 
debourg mère  du  jeune  roi  agit  donc 
prudemment  en  permettant  de  bonne 
grâce  ce  qu'elle  ne  pouvoit  empê- 
cher. Elle  fit  déférer  au  duc  la  tutelle 
de  fon  fils  ,  &  l'adminiftration  de 
l'état  ;  &  ce  prince  convoqua  auiîîtôt 
en  cette  qualité  les  états- généraux  à 
Skielfar  en  Sélaude. 

Son  premier  foin  dans  cette. grande  I2S7- 
affemblée  fut  de  propofer  de  recher- 
cher les  auteurs  du  meurtre  du  roi 
défunt.  J.uftement  allarmés  des  me- 
fures  qu'on  prenoit  contr'eux,  ceux- 
ci  voulurent  prévenir  les  fuites  de 
leur  crime  par  un  nouvel  attentat. 
Ils  confpirèrent  pour  enlever  le  jeune 
roi  au  milieu  des  états  affemblés  , 
afin  de  s'en  faire  un  otage  qui  aiîûrât 
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*■ leur  vie ,   &  les  mît  en  état  de  faire 

Eric  VI.  la  loi  à  leur  tour.  La  vigilance  de 
Valdemar  fit  échouer  ce  dangereux 
projet  :  il  pofta  en  divers  lieux  des^ 
gardes  &  des  efpions ,  qui  non-feu- 
lement préfervèrent  le  roi  régnant , 
mais  fervirent  encore  à  découvrir  à 
tout  le  monde  les  vrais  auteurs  de  la 
mort  du  feu  roi.  En  effet  la  tentative 
qu'ils  osèrent  faire  ayant  été  fans 
fuccès  par  une  fuite  de  ces  fa ges  pré- 
cautions ,  ils  fortirent  précipitamment 
de  la  ville  ,  &  fe  décélèrent  ainfi  eux- 
mêmes  par  leur  fuite. 

Peu  de  temps  après  une  fecon;!? 
diète  fut  convoquée  à  Nybourg.  On 
y  reprit  l'examen  des  -affaires  que  la 
précédente  avoit  laiilées  indécifes.  La 
plus  importante  &  la  plus  difficile! 
étoit  la  punition  des  meurtriers  à' Eric 
Gîippw.g.  Leur  nombre,  leur  naif- 
fance ,  leur  crédit  combattoient  con- 
tre l'horreur  qu'infpiroit  leur  crime. 
&  ils  ne  manquoient  ni  de  parcns  , 
ni  d'amis  qui  avoient  l'audace  de 
demander  que  cette  affaire  fût  affou- 
pie.  Il  y  eut  à  ce  fujet  de  longs  débats; 
preuve  indubitable  que  le  malheu- 
reux Eric  n'avoit  pas  fu  s'attirer 
l'amitié  des  évêques ,  eux  qui  fe  mon- 
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troient  fi  ardcns  à  pourfuivre  la  plus  ■  - 
légère  orTenfe  commife  contr'eux  ,^MC  v** 
qui  avoient  toujours  tant  de  crédit 
dans  les  états ,  &  qui  dans  cette  occa- 
fion  bien  mieux  que  dans  d'au- 
tres euiient  pu  emprunter  la  voix  £c 
l'autorité  de  la  religion.  Cependant 
on  convint  enfin  de  nommer  Otkon  de 
Brandebourg  frère  de  la  reine ,  Wi- 
tijlas  prince  de  Rugen  ,  les  comtes  de 
Holjiein ,  &  vingt-fept  gentilshommes 
Danois  pour  informer  centre  les 
meurtriers.  Ces  commifTaires  ayant 
entendu  les  dépofitiens  des  témoins, 
&  fait  leur  rapport  aux  états ,  on 
déclara  coupables  de  l'afTarîmat  du 
roi ,  Jaques  comte  de  Hallande ,  Stig 
maréchal  de  la  cour  ,  &  fept  autres 
dont  il  importe  peu  de  conferver  les 
noms.  On  les  condamna  feulement  à 
un  bannilfement  perpétuel  &  à  la  con- 
fifeation  de  leurs  biens.  Il  faut  iup- 
pofer  que  s'ils  euiient  été  au  pouvoir 
des  états,  on  n'auroit  pas  puni  du  - 
plus  doux  de  tous  les  fupplices  des 
hommes  coupables  du  plus  grand  de 
tous  les  attentats  (i). 

(  i  )  On  fit  confirmer  cette  fentence  par 
l'empereur  Rodolphe,  fans  doute 'afin  que  ces 
iflàffms  fuflent  aufli  proferits  dans  l'Empire 
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— * Quoiqu'il  eu  foit,  loin    d'avoir  l 

fcRic  VI.  redouter  la  vengeance   des  Danois 
ils  s'étoient  mis  en  état  de  fe  venge] 
eux-mêmes  de  ceux  qui  les  pourfui- 
voient.  Le  roi  de  Norvège  qui  cou 
tinuoir  à  être  en.guerre  avec  le  Dan 
neraarc  les  prit  fous  fa  protection  (*)  i 
&  leur  donna  le   château  de  Kongel 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  Nor-i 
vège  fur  la  côte  de  l'Océan ,  d'où  il$ 
iè  répandirent  dans  la  partie  feptem 
trionale  de    la  Hallande    qui    avoil 
appartenu  à  leur  chef  le  comte   dd 
cette  province ,  &    de  -  là  ils   firent 
pendant  bien  des  années  des  ravages 
continuels    fur   les    côtes    de    Dan-J 
nemarc. 

Dans  la  même  diète  on  confirma 
au  duc  Valdemar  la  tutelle  du  jeuncl 
roi ,  qui  fut  en  même  temps  fait  che- 
valier par  Othon  de  Brandebourg  fou 
oncle ,  &  enfuite  couronné  aux  fête<i 


d'Allemagne.  Du  refte  ce  qui  prouve  que  cej 
n'étoit  qu'une  fentence  rendue  par  provifionj 
à  caufe  de  l'abfence  des  coupables  ,  c'eft  ce! 
que  Huitfelà  rapporte  à  l'année  1294,  qua 
Ranne  Janfon ,  ce  chambellan  du  roi  qui  avoil 
introduit  les  afiaŒns ,  fut  mis  à  la  torture  8c 
roué  vif  à  Rofchili. 

(*)  V.  Litt.  Frotecl.  concef.  ab  Eric.  &cl 
ap.  Holberg.  Dannem.  Hiftur.  T.  1.  p.  358.    j 
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le    Noël  (*).  Le    crédit  que  le   duc — 

ivoit  fur  cette  airemblée  parut  encore  Eric  vi* 
nen  évidemment  par  le  fuccès  d'une 
lemande  qu'il  ofa  faire  j  c'étoit  la 
leflion  de  l'isle  ÏÏAlfen.  à  laquelle  il 
tvoit  fi  folemnellement  renoncé ,  & 
le  celles  iïArroe  &  de  Femeren  que 
e  feu  roi  avoit  eu  tant  de  peine  à 
éunir  à  fa  couronne.  Elles  lui  furent 
iccordées  d'un  confentement  prefque 
inanime,  pour  être  incorporées  au 
luché  de  S/efwig  ,  quelque  préju- 
lice  que  ce  démembrement  causât  au 
oyaume  (1). 

Pendant  qu'on  s'occupoit  en  Dan- 
îemarc  à  convoquer  &  à  tenir  des 
liètes ,  Eric  roi  de  Norvège  excité 
>ar  les  meurtriers  du  feu  roi  à  qui  il 
ivoit  donné  un  afyle ,  8c  irrité  de 
l'avoir  point  reçu  de  fatisfa&ion  de- 
mis plufieurs  années  qu'il  répétoit  la 

(*)  Albert.  Stad.  Continuât,  ad  ann.  1287. 

(  1  )  Ou  a  vu  fous  le  rèi>ne  d'Abel  qu'il  fut 
rreté  à  la  diète  de  1  2^1  que  Cbriftophle  I,  alors 
:igneur  de  LaUnie  Se  de'Fayier  rendroit  l'isle 
e  Femeren  aux  comtes  rie  Holfïein.  Cette  dé- 
ifion  fera  probablement  reliée  fans  effet  1  canfe 
e-la  mort  inopinée  du  roi  Abel,  qui  arriva  l'ail- 
lée fuivante.  1  emeren  aura  refté  jufques  à  cette 
poque  fous  la  domination  des  rois  de  Danne- 
narc, 
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'  dot  de  fa  mère  Ingueburge  ,    recom 

E&ic  VI.  mençoit  avec  une  nouvelle  vivacité 
la  guerre  qu'il  avoit  déclarée  au  Dan 
îiemarc.  Il  ajoutoit  encore  à  ces  grief 
qu'il  étoit  obligé  de  prendre  en  mai 
la  défenfe  du  comte  de  Halland 
injustement  dépouillé  &  exilé  d 
royaume  \  (ce  comte  étoit  le  chef  de 
meurtriers  du  feu  roi  ).  En  recevar 
cette  nouvelle  déclaration  on  apprj 
que  ce  prince  préparoit  un  granj 
armement  dans  tes  ports.  Cette  nou 
velle  caufa  beaucoup  de  terreur  ej 
Dannemarc,  &  ce  ne  fut  pas  far| 
raifon  qu'on  y  redoutoit  les  Norvej 
giens.  Ils  firent  une  defcente  à  Elfï 
i  neur ,  brûlèrent  cette  ville  ,  pillèreii 
JVeene  &  Amac ,  pendant  que  les  proi 
crits  ravageoient  d'un  autre  côj 
&  avec  une  extrême  fureur  les  isl<| 
danoifes.  L'isîe  de  Samfœ  fut  pillée! 
la  forterefTe  de  Bratingsbourg  qui  1 
défendoit  détruite ,  Korfor,  Skielfœk 
Nykœping  &  Stubbekœping  dans  l'isj 
de  Falfîer  réduites  en  cendres.  Aniir 
par  ces  fuccès  le  Norvégien  ferme 
l'oreille  à  toutes  les  propositions  d'aj 
commodément,  ne  voulant  faire  ai 
xune  paix  fans  y  comprendre  lj 
profcrits,  conformément  à  l'engag- 
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ment  qu'il  avoit  pris  avec    eux  ;   &  u 

comme  il  ne  faiibit  la  guerre  qu'à  laERIC  v*' 
manière  des  pirates ,  plutôt  dans  la 
vue  de  piller  que  de  conquérir .  il  la 
foutint  avec  avantage  lui  ou  fes  fuc- 
celleurs  pendant  près  de  dix-neuf  ans, 
à  la  réferve  de  quelques  trêves  qui 
étoient  d'ordinaire  trop  courtes  pour 
Jaiiîèr  à  un  peuple  foible  &  défuni 
le  temps  de  réparer  fes  forces ,  &  de 
fe  mettre  en  état  de  défenfe. 

Quelques  grands  que  fuiTent  les 
malheurs  où  cette  guerre  plongeoit 
le  royaume,  ce  n'eu  étoit  encore  là 
qu'une  partie.  Les  anciennes  querel- 
les de  l'ambition  eccléfiaftique  &  de 
la  puiffance  féculière  s  étant  rallu- 
mées ,  fufeitèrent  entre  le  roi  &  le 
primat  une  autre  efpèce  de  guerre , 
dont  les  fuites  ne  furent  ni  moins  lon- 
gues ni  moins  fâcheufes.  Ce  prélat  fe 
nommoit  Grandt  (*).  Il  étoit  parent 
de  quelques  -  uns  des  aiTaffins  iïEric 
Glipping,  &  le  roi  l'avoit  foupçonné 
d'avoir  eu  quelque  part  à  cette  a£Hon 
déteftable  dans  le  temps  qu'il  n'étoit 
encore  que  prévôt  de  l'eglife  de  Ro- 
fchild.  Quoiqu'il   fe  fut   enfuite   ju£ 

<*)  Huitfdd.  Bifpe  Krônick. 
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tifié  ,  ce  foupçon  avoit  laiiTé  dans 
Eeic  Vi.  l'efprit  du  roi  des  femences  de  haine 
qu'il  ne  put  jamais  étouffer.  Cette 
haine  ne  fit  que  s'accroître  torique 
contre  le  gré  du  roi,  Grandt  fut  promu 
à  l'archevêché  de  Lunden,  &.  que  fans 
attendre  d'autre  approbation ,  il  fe 
rendit  à  Rome  pour  faire  confirmer 
fon  élection  par  le  pape  (*).  Alors 
Eric  ne  pouvant  plus  contenir  fon 
indignation  le  fit  arrêter  à  fon  retour 
par  fon  frère  Chrijîophle  ,  &  l'ayant 
en  fon  pouvoir  s'empara  de  fes  effets, 
le  fit  couvrir  de  haillons ,  ordonna 
ï-94-  qu'on  le  liât  fur  un  vieux  cheval ,  &C 
qu'on  le  menât  comme  en  triomphe 
jufques  à  Helfingbourg.  Là  il  fut  jeté 
dans  un  vaiffeau  à  fond  de  cale  & 
transféré  au  château  de  Sœbourg ,  où 
il  refta  long-temps  dans  un  cachot , 
les  fers  aux  pieds  &  aux  mains.  Le 
même  traitement  fut  fait  au  prévôt 
de  l'églife  de  Lunden  nommé  Jaques. 
Lange ,  mais  ce  dernier  eut  le  bonheur 
de  s'évader  au  bout  de  fix  mois  de 
fa  prifon  de  Callundbourg. 

Quelque  violente  que  puiife  paroi-; 
tre cette  démarche,  &  quelque  raifon 


(*)  Anonym,  Hiiïor.  J.  Grandt  edit.  ab  Arni 
Huitfeld. 

qu'or] 
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qu'on  ait  de  condamner  une  rigueur  -• 
qui  cependant  vu  les  mœurs  du  liècle  Eric  VI. 
étoit  alors  moins  choquante  qu'elle 
ne  le  paroîtroit  aujourd'hui,  il  eft 
très  -  probable  qu'il  y  avoit  dans  l'ac- 
tion du  jeune  roi  plus  d'imprudence 
que  d'injuftice.  On  découvre  affez 
furement  au  travers  des  ténèbres 
que  la  partialité  des  hiftoriens  répand 
fur  cet'e  affaire  ,  que  l'archevêque 
n'étoit  pas  innocent  (*).  Il  avoit  rejeté 
plufieurs  fujets  que  le  roi  lui  avoit 
préfentés  pour  remplir  des  bénéfices 
qui  étoient  à  fa  nomination  ,  &  ce 
prince  avoit  tout  lieu  de  croire  qu'il 
avoit  entretenu  des  intelligences  avec 
les  afTaflins  de  fon  père ,  dont  quel- 
ques -  uns  étoient  fes  proches  parens  5 
du  moins  ell-il  certain  que  lorfque 
le  roi  eut  obtenu  du  pape  que  ces 
fcélérats  feroient  excommuniés ,  il 
ofa  refufer  fous  de  frivoles  prétextes 
de  notifier  cette  excommunication  fi 
jufle  &  fi  méritée ,  quoique  le  légat 
du  pape  en  Allemagne  le  lui  eût  ex- 


(*)  Henr.  Folter.  Chron.  Brem.  p.  62. 
Mugn.  Mattbia  Catalog.  Epifc.  Lund.  p.  91. 
&   Acla  MSS.  ap.  /.    Gr.  in  not.  ad  Meurf, 

Tome  ir.  E 
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preffément  ordonné  (*).  De  plus 
Emc  VI.  Grandi  avoit  renouvelle  dans  un  con- 
cile tenu  à  Rofchild  en  1291  ,  les 
excommunications  lancées  durant  les 
troubles  précédens  contre  ceux  qui 
ne  fe  foumettoient  pas  au  décret  fédi- 
tieux  &  attentatoire  à  l'autorité 
royale ,  qui  avoit  été  rendu  fous  Chrif- 
tophle  I  dans  le  prétendu  concile  de 
Wedel  (|).  Enfin  il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer  que  le  roi  avoit  encore  d'autres 
griefs  contre  l'archevêque  \  mais  ceux 
qu'on  vient  d'alléguer  fuffifent  pour 
prouver  que  les  mauvais  traitemens 
que  le  prélat  eflliya,  quelque  rigou- 
reux qu'ils  foient ,  n'ont  pu  le  faire 
mettre  au  rang  des  martyrs. 

Le  prévôt  Lange  s'étant  évadé  , 
comme  on  l'a  dit,  fe  rendit  à  Avignon 
auprès  du  pape  Boni  face  VIII ,  à  qui 
il  peignit  le  roi ,  l'archevêque  &  leur 
.différend  des  couleurs  que  la  pafîion 
lui  fourniffoit.  Eric  allarmé  fit  des 
.proportions  de  paix  à  l'archevêque , 
ïnais  elles  furent  rejetées  ,  8c  leur 
129c.     haine  ne]  fit  que   s'accroitre.  Outre 

«- — ,     ■-     — — , m 

(*)  Mattbia  Cat.  L  c.  Acla  MSS.  ap. 
/.  Gr.  1.  c. 

(t)  V.  ci-tlefiiis  il  l'aimée  WJ7.  V.  /.  G:% 
l  ç. 
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ces  différends  &  la  guerre  de  Norvège, — • 

Eric  en  eut  bientôt  une  troifième  furE&ic  VI. 
les  bras  qu'il  eut  femblé  plus  prudent 
de  renvoyer  à  un  autre  temps.  Il 
voulut  réunir  à  fa  couronne  les  isles 
^CArnVy  de  Femercn  &  cXAlfen^  que 
le  duc  Valdemar  fou  tuteur  s'étoit 
appropriées.  Pour  faire  face  à  tant 
d'ennemis ,  il  fallut  lever  des  impôts 
extraordinaires  ,  &  exciter  de  dan- 
gereux mécontentemens  en  taxant  les 
eccléiialtiques  eux-mêmes.  Heureu- 
fement  Valdemar  ne  fit  pas  une  lon- 
gue réfiftance;,  il  perdit  une  bataille 
fur  mer,  &  ce  mauvais  fuccès  lui 
ayant  fait  perdre  courage ,  il  ne  vou- 
lut pas  tenter  une  féconde  fois  le 
fort  des  armes  ,  &  reftitua  les  isles 
conteftées  à  Eric  qui  lui  rendit  en 
échange  fon  amitié.  Mais  un  malheur 
imprévu  modéra  la  joie  que  ce  fuccès 
avoit  pu  donner  au  roi.  Pendant  qu'il 
étoit  aux  prifes  avec  Valdemar  l'ar- 
chevêque Grandt  s'étoit  évadé.  Un 
cuifinier  mécontent  du  commandant 
du  château  de  Sœbourg  avoit  fil  lui 
faire  parvenir  une  lime  &  une  échelle 
de  corde  ,  au  moyen  defquelles  il 
rompit  Ces  fers,  &  fortit  fans  être 
apperçu.  De  -  là   il  palfa   heureufe- 

Eij 


xoo       Histoire 

"~~" ~~~~  ment  fur  un  petit  bateau  dans  l'isle 
Eric  VI.  ^e  Bornholm  qui  dépendent  de  fou 
églife  ,  &  où  il  fut  reçu  à  bras  ou- 
verts. Pendant  qu'il  s'y  rétablilfoit 
des  mauvais  traitemens  qu'il  venoit 
d'éprouver ,  Ifam  archidiacre  de  Car- 
cajjbne  arriva  en  Dannemarc  :  il 
apportoit  au  roi  une  lettre  du  pape 
qui  enjoignoit  à  ce  prince  de  lui  en- 
voyer des  députés  y  &  l'archevêque 
de  Lunden  à  Avignon  ,  où  il  vouloit 
entendre  les  parties  ,  &  prononcer 
fur  leur  différend.  L'archevêque  ayant 
obtenu  un  fauf-conduit  du  roi  vint 
joindre  en  effet  le  nonce  à  Copenha- 
gue ,  d'où  ils  fe  mirent  en  chemin 
pour  Avignon.  Le  pape  Boniface  VITl 
reçut  l'archevêque  avec  de  grands 
honneurs  ,  lui  donna  le  titre  de  mar- 
tyr ,  &  dit  en  préfence  de  plufieurs 
cardinaux  qu'il  y  avait  bien  des  famés 
dans  le  ciel  qui  navoient  pas  autant 
foujf'ert  que  lui  pour  la  caufe  de  Dieu, 
Il  le  mena  enmite  à  Rome  avec  lui  } 
&  les  députés  du  roi  ne  tardèrent 
pas  à  fe  rendre  dans  la  même  ville  (*). 
Parmi  ces  derniers  étoient  Gui  pré- 


(*)  V.    H.    Volter.   Chron.    Brem.   p.    62. 
&c,  ap.  J.  Gr.  m  not.  ad  Meirrf.  p.  4s  ç. 
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vôt  de  Rypen ,  &  maître  Martin  chnn-  " 

celier  du  roi  qui  fe   fubftitua  cnfuitcE&lc  "** 
un  antre  maître   Martin ,  furnommé 
le  Danois,  lequel  avant  paiTé  la  plus 
grande   partie   de  ia   vie  à  Paris ,  y 
avoit  obtenu  un  canonicat ,  &  le  titre 
de  docteur.  On  fit    revenir  à  grands 
fraix  ce  docteur,  le  roi  le  combla  de 
préfens ,  &  mit  d'autant  plus  de  con- 
fiance en  lui  qu'il  avoit  la  réputation 
d'être  confommé  dans  l'art  de  la  dif- 
pute,  &.  qu'il  avoit  même    renchéri 
fur  toutes  les  fubtiiités  de  l'école  par 
l'invention    de    ce    qu'on    nommoit 
rnodi  fignificandi ,  ou  autrement  modi 
Martini;  découverte  précieufe  pour 
ce  fïècle,  au  moyen  de  laquelle  on 
pouvoit  parler  fans  rien  dire,  &  con- 
vaincre indépendamment  des  raifons. 
Avant  que  de  rapporter    les  fuites 
de  cette  affaire  ,  je  dois   revenir  aux 
guerres  d'un  autre    genre  qui  défo- 
loient  le  Dannemarc.  Le  roi  de  Nor- 
vège &  les   aflafiîns  proferits  conti- 
nuoiont  de  profiter  des  troubles  dont 
le  royaume   étoit    travaillé  pour  en 
ravager  les  côtes.  Cependant  la  dif- 
grâce  du  duc  de  Slcfwig  les  engagea 
à  faire  avec  le  roi  une  trêve  d'un  an, 
&  enfïirtmepaix  folideen  1308.  Elle 
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— ■ fut  conclue   à   Copenhague ,    &    la 

laïc  VI.  principale  condition  fut  que  le  roi 
de  Dannemarc  céderoit  au  roi  de 
Norvège  dans  la  Hallande  feptentrio- 
nale ,  des  biens  équivalens  à  ceux 
qu'il  avoit  à  prétendre  pour  raifon 
de  la  dot  de  fa  mère ,  &  que  ce 
jnême  prince  pofTéderoit  le  relie  de 
cette  province  comme  un  fief  mou- 
vant de  la  couronne  de  Dannemarc. 
A  l'égard  des  gentils  -  hommes  prof- 
crits  pour  le  meurtre  du  feu  roi ,  on 
convint  que  quelques-uns  d'enîr'eux 
pour  qui  Haquin  s'étoit  intérefle  au- 
roient  la  permifïïon  de  refter  dans  le 
royaume ,  &  la  jouiffance  de  leurs 
biens  :,  que  les  plus  coupables  au  con- 
traire ne  pourroient  jamais  rentrer 
en  Dannemarc ,  mais  qu'on  leur  don- 
neroit  trois  ans  pour  vendre  les  biens 
qu'ils  pouvoient  y  pofféder ,  &  en  em- 
porter le  prix.  Il  eft  aiTcz  remarqua- 
ble que  dans  ce  traité  les  deux  rois 
fe  fournirent  à  la  peine  de  l'excom- 
munication au  cas  qu'ils  y  contrevint- 
fent  en  quelque  point ,  le  roi  de 
Dannemarc  à  celle  de  l'évêque  dCOpJlo 
en  Norvège,  &:  le  roi  de  Norvège  à 
celle  de  l'évêque  de  Rofchild.  Tel 
fut  le  prix  auquel  le  Dannemarc  acheta 
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une  paix   dont  il  étoit  privé  depuis  ■■  — 

tant  d'années,  &  qui  lui  étoit  deve-Esie  Vb 
nue  plus  néceffaire  que  jamais  pour 
réparer  les  pertes  que  lui  avoient  cau- 
fécs  les  déprédations  continuelles  des 
Norvégiens  ,  &  les  fimcft.es  diiïen- 
fions  du  roi  &  de  l'archevêque  de 
Lunden. 

Pendant  les  dernières  années  qui 
avoient  précédé  la  p;:i>:  on  n'avoit 
pas  perdu  de  vue  cette  dernière  8c 
importante  affaire.  Elle  avoit  été  plai- 
dée  devant  une  commiiîion  compofée 
de  deux  cardinaux ,  nommés  par  Boni- 
face  VIII.  Ceux  qui  connqifTent  d'ail- 
leurs le  caractère  altier  &  ambitieux 
de  ce  pape  prévoyent  déjà  quelle 
fentence  il  dicta  à  ces  juges.  Elle 
portoit  que  le  rci  Eric  feroit  obligé 
de  payer  à  l'archevêque  49000  marcs 
d'argent  eu  réparation  de  l'injure  6c 
du  dommage  qu'il  lui  avoit  fait  fouf- 
frir,  &  que  jufqu'à  l'entier  payement 
de  cette  fomme  il  devoit  être  excom- 
munié &c  fou  royaume  mis  en  interdit. 
Ifarn  fut  envoyé  une  féconde  fois  en 
Danncmarc  pour  y  mettre  cette  fen- 
tence en  exécution.  Etant  arrivé  à 
Odenfée  l'année  fuivante  il  y  publia 
auflitôt  l'interdit    prononcé    par  le 
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pape^  il  excommunia  le  roi,  &  le 
Eric  VI.  prince  Chrijîophle  fon  frère  qui  avoit 
arrêté  l'archevêque  \  il  écrivit  une 
lettre  au  roi  pour  lui  enjoindre  de 
payer  au  prélat  trois  mille  marcs 
pour  les  biens  qui  lui  avoient  été 
enlevés ,  iix  mille  marcs  pour  dom- 
mage &  intérêts  ,  &  quarante  mille 
pour  l'avoir  infulté.  Enfin  pour  com- 
ble d'audace  il  ofa  lui  déclarer  que 
s'il  ne  fatisfaifoit  pas  au  plutôt  l'ar- 
chevêque ,  comme  le  pape  le  lui 
ordonnoit  ,  il  ailoit  s'expofer  aux 
plus  grands  malheurs  &  même  à  être, 
dépofé. 

Ces  menaces  ne  purent  entière- 
ment abbatre  la  fermeté. du  roi.  II 
propofa  feulement  d'accommoder 
l'affaire  par  des  voies  de  douceur, 
&  promit  de  fe  prêter  aux  mefures 
qui  fe  prendroient  dans  cette  vue. 
Mais  cette  négociation  traînant  trop 
long-temps  au  gré  du  légat ,  ce  der- 
nier en  revint  à  des  expédiens  plus 
conformes  à  fon  caractère  &  à  celui 
de  fon  maître  \  il  rendit  une  fentence 
par  laquelle  il  adjugeoit  à  l'arche- 
vêque les  trois  quarts  de  la  ville  de 
Lunden ,  le  tiers  de  la  monnoie  qui  y 
étoit  établie,  ôc  de  fon  produit,  &. 
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toutes  les  villes ,  châteaux  ,  villages  ^ 
&  autres  lieux  que  le  roi  poirédoit  Eric  vj» 
dans  ce  diocèfe,  qui  comprenoit  aufli 
l'isle  de  Borr.holm.  Il  en  prit  enfuite 
pofleflion  au  nom  de  l'archevêque ,  &: 
voulut  même  changer  les  officiers  que 
le  roi  avoit  dans  ces  lieux ,  mais  le 
roi  ayant  publié  une  proteftation  con- 
tre tout  ce  que  faifoit  le  légat  au 
delà  de  fes  pouvoirs  ,  perfonne  ne 
voulut  tenir  des  emplois  des  mains 
de  ce  prêtre  audacieux. 

Il  eft  fi  vrai  que  les  rois  de  l'Eu- 
rope n'étoient  alors  que  les  lieute- 
nans  des  papes,  que  dans  cette  pro- 
teftation Eric  n'ofa  pas  caifer  une 
pareille  fentence,  nulle  de  toute  nul- 
lité ,  &  qu'il  le  contenta  d'en  appeler 
bien  humblement  kBoniface^  &même 
dans  la  crainte  de  n'en  pas  obtenir 
une  réponfe  favorable  ,  il  le  déter- 
mina à  lui  écrire  la  lettre  fuivante  , 
monument  de  l'aviliirement  des  rois 
&  de  l'orgueil  des  papes  que  l'hiftoire 
doit  conferver  pour  l'inftruôion  de 
tous  les  fiécles. 

(*)    Je  recours  à  la  miféricorde   de. 


C*)  HuitfelJ.  p.   318.  ex  AdKon.   adverfhr. 
Erici  Jlenved.  &  J.  Grand,  coram  Cur.  Roïw 
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— — —  Votre  Sainteté ,  &  je  la  fupplie  fiicrt 
E.RIC  VI.  humblement  &  de  toutes  mes  forces ,  'que 
fa  piété  veuille  me  recevoir  en  grâce  , 
afin  que  mon  royaume  ne  foit  plus  dé- 
folé  ,  &  que  toute  la  nation  ne  périfje 
pas;  car  ce  font  des  brebis  qui  nont 
rien  fait.  Que  le  glaive  de  St.  Pierre- , 
je  vous  en  conjure ,  foit  remis  dans  le 
fourreau  ,  &  que  le  Vicaire  de  Chrijl , 
ou  pour  mieux  dire  ,  Chrift  lui-même  r 
remette  à  fon  ferviteur  V oreille  quil  a 
perdue  ,  afin  quainfi  rétabli  il  puijfe 
entendre  de  nouveau  librement  les  paro- 
les de  Véglife  ,  &  de  quelque  fardeau 
que  Votre  Sainteté  juge  devoir  charger 
enfuite  mes  épaules  ?  je  ne  refu ferai 
point  de  le  porter.  Que  dirai- je  de  plus? 
Park{ ,  Seigneur  ?  &  votre  ferviteur 
fera  attentif. 

(*)  Un  pape  qui  avoit  fait  décla- 
rer par  {es  légats  à  la  cour  de  France 
&  ailleurs ,  que  tous  les  rois  dévoient 
recounoître  tenir  de  lui  la  fouverai- 
neté  temporelle  de  leurs  royaumes, 
&  quilfalloit  être  fou  pour  penfer  au- 
trement ,  ne  pou  voit  recevoir  la  lettre 
êCEric  fans  joie  &  fans  reconnoiffance. 

inftit.  1 299.  V.  auffi  Mag »  Matth.  Catal.  Epifc 
\\m\.  p.  97.  &  feqq. 
.  C* )  Hiit.  de  France  du  P.  Daniel ,  an.  1303. 
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II  s'adoucit  en  effet ,  jufques  à  con-  * 

fentir  que  l'archevêque  Grandi  quittât  Eb-ic  vi* 
le  liège  de  Lundcn  ;   &  le  roi  ayant 
gagné  ce  point  qui  l'intéreiibit  plus 
que  tous  les  autres ,  promit  de  fou 
côté  pour  l'entier  rétablilfemeut  de 
la  paix,  de  céder  quelques  domaines 
à  l'églife  de  Lundcn ,   &  de  donner  à 
l'archevêque  une  fomme  de  dix  mille 
marcs  d'argent  à  titre  de  dédomma- 
gement. Cela  ayant  été   ainfi  réglé 
le  roi  convoqua  les  états  à  Nybourg  y 
&  s'y  fit  abfoudre  de  l'excommuni- 
cation par  le  légat  du  pape.  L'office 
divin  recommença  aufli  le  même  jour 
partout  où   il  avoit  ceiïé.   Le  pape 
offrit  à  Grandt  l'évêché  de  Riga  à  la 
place  du  fiége   qu'il  laifibit  vacant, 
mais  il  le  refufa ,  &  fut  enfuite  pour- 
vu  de   l'archevêché  de  Brème ,  qui 
quoique  très-confidérable  par  les  reve- 
nus &  le  pouvoir  qu'il  donnoit ,  ne  put 
encore  faire  le  bonheur  de  cet  am- 
bitieux qui  portoit  partout  avec  lui 
l'inquiétude  &  la    difcorde.    Ifarn  y 
légat  du  pape  ,  fut  nommé  archevê- 
que de  Lunden ,  &  fept  ans  après  de 
Saler  ne*  Cet  habile  prélat  fut   bien 
mettre  ce  temps  à  profit  pour  ne  pas 
retourner  dans  feu   pays,  les  mains 
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-  vuides.  Son  avidité  &  fes  exactions 

Eeic  VI.  le  rendirent  célèbre  en  Dannemarc  ', 
mais  d'autres  légats  lui  avoient  donné 
un  bel  exemple  à  fuivre,  &plufieurs 
de  fes  fuccelfeurs  ayant  encore  ren- 
chéri fur  lui ,  il  ne  doit  être  regardé 
dans  ce  genre  que  comme  un  homme 
médiocre. 

Durant  le  cours  de  ces  différends 
il  s'étoit  paiTé  divers  événemens  plus 
glorieux  &  plus  avantageux  pour  le 
roi.  La  ville  de  Lubeck  lui  avoit  de- 
1290.    mandé  fa  protection  ,  d'abord  pour 
dix  ans ,  &  enfuite  encore  pour  qua- 
tre ,  &  s'étoit  engagée  à  lui  payer 
pendant  ce  terme  une  redevance  an- 
nuelle de  750  marcs  d'argent.  Nico- 
las ,  feigneur  de  Rojiock  ,  avoit  imité 
cet  exemple  (  *  )  :   craignant  le    ref- 
fentiment  des  margraves  de  Brande- 
bourg .  parce  qu'il  avoit  renvoyé  une 
princeffe  de  leur  maifon   malgré  les 
promelTes  de  mariage  qu'il  lui  avoit 
faites ,   fe  fentant  de  plus  hors  d'état 
de    réduire  les    habitans   de  Rojiock. 
qui  fe  montroient  peu  difpofés  à  lui 
obéir,  il  s'étoit  déclaré  vaifal  du  roi, 
&  lui   avoit   cédé    fa  feigneurie   de 

(*)  Albert.  Stad.  Contin.  aJ  an.  1300. 
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Rofiock  moyennant  une  fomme  d'ar-  ■ 

gent&  quelques  terres  dans  le  royau-E&ic  VI. 
me.  Eric  prit  poifeiTîon  de  ce  pays , 
malgré  i'oppofition  des  margraves  & 
de  leurs  alliés  qui  fe  virent  obligés 
de  céder  à  la  néceiîïté  (  *  ).  La  ville 
àeRoJlock  avoit  d'abord  pris  le  même 
parti ,  mais  dans  la  fuite  fe  repofant 
fur  le  fecours  des  autres  villes  de 
Vandalie,  &  excitée  fous  main  par 
Nicolas ,  fèigneur  de  Roftock,  qui  fe 
repentoit  déjà  de  s'être  rendu  dépen- 
dant ,  elle  ferma  {es  portes  au  roi 
qui  vouloit  y  célébrer  un  grand  tour- 
noi. Cette  hardiefTe  ne  pouvoit  être 
excufée  que  par  le  fuccès ,  &  les  fui- 
tes n'en  furent  pas  heureufes  pour 
les  habitans ,  le  roi  s 'étant  fait  aider 
des  margraves  de  Brandebourg  &  des 
princes  de  Vandalie  s'empara  du  fort 
de  Varnemunde  uéceifaire  à  leur  com- 
merce :  l'ayant  repris  ils  bâtirent  un 
fort  pour  le  défendre,  &  le  roi  prit 
encore  ce  fort ,  l'aggrandit ,  le  rendit 
très  -  confidérable  ,  &  le  nomma 
Danskbourg.  Alors  ils  furent  obligés 
de  prendre  le  parti  de  la  foumiflîon , 


(*)  Albert.  Stad.  Contin.  ad  an.  13a.   & 
fcq.  &  H.  Corner,  col.  974. 
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— — —  &  d'appaifer  le  roi  par  le  don  d'une 
Eric  VI.  fomme  de  14000  marcs  d'argent. 
1313-  Eric  ne  termina  pas  avec  moins 
de  bonheur  une  révolte  que  des  im- 
pôts extraordinaires  avoient  occafion- 
née  en  Jutlande.  Son  activité  ,  fa 
prudence  &  fa  modération  en  pré- 
vinrent les  fjites.  Les  chefs  lurent 
feuls  condamnés  à  mort  5  ceux  des 
habitans  qui  y  avoient  pris  le  plus  de 
part  eu  furent  quittes  pour  une  nou- 
velle taxe  &  de  nouvelles  corvées 
auxquelles  ils  furent  affujettis  ;  effet 
ordinaire  des  mécontentemens  des 
peuples,  lorfque  fubflituant  la  vio- 
lence à  1î  foumiiTion  ils  oublient  com- 
bien un  prince  a  de  moyens  de  fe 
venger. 

Les  chagrins  que  le  roi  eut  dans 
fa  famille  furent  de  bien  plus  grande 
conféquence.  Depuis  Tannée  1297, 
ion  frère  Chriftophle  avoit  laiffé  voir 
le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de  lui 
plaire.  Il  avoit  même  ofé  lui  fermer 
les  portes  de  Callundbourg ,  ville  de 
fon  appanage ,  fous  prétexte  qu'il 
menoit  avec  lui  une  fuite  plus  nom- 
breufe  qu'à  l'ordinaire.  Le  roi  fut 
d'abord  extrêmement  irrité  de  cette 
infolence ,  mais  fon  frère  l'ayant  allure 
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qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part,  &  — — — ■ 
ayant  fait  punir  de  mort  l'officier  E&ic  VI. 
qu'il  prétendent  en  être  le  feul  auteur, 
la  douceur  naturelle  du  roi  reprit  le 
de/Tus ,  tk  il  ne  le  punit  que  par  la 
vengeance  des  âmes  généreufes  :  il 
le  combla  de  nouveaux  bienfaits  ,  8c 
lui  donna  l'inveftiture  de  YEjikonie 
pour  fix  ans  ,  à  condition  qu'il  dé- 
fendroit  ce  duché  contre  les  courfès 
des  payens  ;  &  peu  après  il  ajouta 
à  fou  appanage  la  Hallande  méridio- 
nale qui  devoit  même  palier  à  fes 
héritiers.  Mais  de  fi  grandes  faveurs 
loin  de  toucher  cet  ambitieux,  ne 
fervirent  qu'à  rendre  fes  menées  d'au- 
tant plus  dangereufes ,  que  la  fitua- 
tion  de  la  Hallande  le  mettoit  à  por- 
tée de  recevoir  des  fecours  du  roi  de 
Norvège.  Le  roi  fut  donc  obligé  d'an- 
nuîler  la  ceflion  qu'il  lui  avoit  faite , 
ce  qui  aigrit  tellement  Fefprit  du  duc 
qu'il  fortit  du  royaume  ,  &  chercha 
nue  retraite  en  Suède  fur  la  fin  de 
l'année  1308. 

Eric  inftruit  de  fa  fuite  publia  auflî- 
tôt  les  griefs  qu'il  avoit  contre  lui.  Il 
l'accufoit  d'avoir  commis  divenes 
violences ,  d'avoir  donné  retraite  aux 
ennemis  de  l'état ,  d'avoir  rompu  une 
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—  trêve  qui  venoit  d'être  conclue  avec 

E&ic  VI.  les  Suédois  ,  &  même  d'avoir  eu  part 
à  des  complots  tramés  centre  fa  vie. 
Chrijiophle  répondit ,  &  rejeta  fur  la 
malice  ce  quelques  efprits  mal  inten- 
tionnés toutes  les  préventions  que  le 
roi  avoit  conçues  contre  lui  ;  il  s'y 
plaignoit  auiîi  d'avoir  demandé  jus- 
qu'à trois  fois  un  fauf-conduit  pour 
s'aller  juflifier  ,  &  prétendeit  qu'au 
lieu  de  le  lui  accorder  ,  Eric  avoit 
donné  ordre  à  un  des  fénateurs  qui 
étoit  en  Suède  avec  fon  armée  de  lui 
drefTer  des  embûches  pour  l'avoir 
mort  ou  vif  en  fa  puiffance.  Une  re- 
conciliation fufpendit  quelque  temps 
les  progrès  de  cette  inimitié.  Chrif- 
toçhle  rentra  en  Dannemarc  ,  &  fe 
montra  quelque  temps  à  la  cour  de 
fon  frère,  mais  fon  inquiète  ambition 
ne  tarda  pas  à  l'en  faire  fortir  de 
nouveau  (*).  Il  fe  tetira  chez  fon 
beau-frère  Wratislas ,  duc  de  Pomé- 
ranie  ,  &  fufeita  partout  dans  ces 
contrées  des  ennemis  à  fon  frère  & 
â  fa  patrie.  En  peu  de  temps  ce  duc 
Wratislas ,  Valdcmar  qui  poifédoit  feui 
toute   la   Marche  de  Brandebourg, 

£*)  Albert.  Stad.  Contiii.  ad  au,  1315. 
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Adolphe  ,  comte   de  HoMlein  ,  Jean ,  ■  — 

feigneur    de  Verle ,  &  les  villes   de  Eric  VI. 
Stralfund  &  de  Grypfwalde   s'unirent 
&   fe  déclarèrent  contre  le  Danne- 
marc.  De  ion  côté  le  roi  qui  avoit 
prévu  cet  orage  avoit  fu  mettre  dans 
fès    intérêts    -£7v<;  ,    duc    de    Saxe, 
Gerhard  &  /<?£// ,  comtes  de  Holftein , 
Henri ,  comte  de  Schwerin ,  &  Henri , 
prince  de  Mecklenbourg,  qui  étoit  en 
même  temps  généraliïïime  de  toutes 
ces    troupes    réunies.    Les   jaloufies 
ordinaires  entre  tant  de  voifms  guer- 
riers &c  remuans  étoient  le  véritable 
motif  de  ces  armemens   &    de   ces 
ligues.    Des  hoftilités ,    des  ravages 
dont  le  Mecklenbourg,  la  Poméra- 
nie ,  les  isles  de  Dannemarc  étoient 
tour  à   tour  le  théâtre  en  furent  la 
fuite  ordinaire.  Mais  il  n'en  réiulta 
rien   d'affez   important    pour    entrer 
dans  le  plan  de  cet  ouvrage.  J'obfer- 
verai  feulement  qu'on  voit  déjà  dans 
le  cours  de  ces  démêlés  une  des  villes 
anfeatiques  de  la  Poméranie  ,  Stral- 
fund ,   devenue  aifez  puiiîante  pour 
foudoyer  les  troupes  d'un  margrave 
de  Brandebourg,  tant   le  commerce 
favorifé    par   l'efprit  de   liberté,  8c 
par  la  protection  de  la    confédéra- 
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— ■ tion  avoft  déjà   accru    la  profpéritc 

E*ie  VI.  de    ces    états   fi   foibles   dans    leurs 
eemmencemens. 

La  paix  qui  mit  fin  à  ces  troubles 
fut  conclue  à  Vordingbourg  en  Sélande. 
Les  privilèges  de  Stralfund  qu'on 
avoit  voulu  afîujetîir  y  furent  confir- 
més :  le  prince  de  Rugen ,  vaflal  du 
Dannemarc  &  dépouillé  de  fes  états 
par  {es  ennemis ,  les  recouvra  :  le 
roi  rendit  fon  amitié  à  fon  frère. 
Tels  furent  les  principaux  effets  de 
toute  cette  guerre  \  elle  avoit  telle- 
ment épuifé  les  finances  du  roi ,  que 
malgré  les  nouveaux  impôts  ,  il  fut 
obligé  d'etogager  la  Fionie  aux  comp- 
tes de  Holftein  pour  trois  ans ,  n'é- 
tant pas  autrement  en  état  de  les 
rembourfer  de  leurs  avances  :  il  en- 
gagea encore  par  un  motif  fembla- 
ble  la  feigneurie  de  Roflock  à  Henri 
de  MecklenbGurg  à  qui  il  en  avoit 
donné  le  gouvernement  depuis  envi- 
ron huit  ans. 

Pendant  qu  Eric  étoit  occupé  de 
cette  guerre  ,  la  Suède  étoit  toujours 
en  proie  aux  troubles  qu'y  entretenoit 
la  foiblefle  du  roi  Birger ,  &  l'ambi- 
tion des  ducs  Eric  &  Valdemar  fc 
frères.    Les  divers   fecours  qu'Eric 
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envoya  dans  ce  pays,  &  une  guerre 
avec  le  margrave  de  Brandebourg^*111** 
furent  les  dernières  actions  d'éclat 
de  ce  prince.  Il  mourut  à  Rofchild 
en  13 19  âgé  de  quarante  -  cinq  ans. 
Son  règne  fut  de  trente  -  trois  ans , 
&  quoiqu'agité  de  divers  troubles 
il  avoit  été  avantageux  au  Danne- 
knarc.  Sa  douceur  <k  fa  modération 
lui  méritèrent  la  confiance  des  prin- 
ces d'Allemagne  fes  voiims ,  toujours 
prêts  d'ailleurs  à  prendre  ombrage 
des  moindres  fuccès  des  rois  de  Dan- 
nemarc.  Il  avoit  même  réuflî  à  Ce 
faire  des  alliés  des  ducs  de  Slefwigy 
&l  des  comtes  de  Holrtein  fes  enne- 
mis naturels.  Il  dut  en  grande  partie 
racquifition  de  la  feigneurie  de  Rof- 
tock ,  &  la  foumiffion  volontaire  de 
quelques-uns  des  princes  de  Vandalie 
à  l'opinion  qu'on  avoit  conçue  de  fes 
vertus ,  &  Lubeck  fi  jaloufe  de  Ces 
libertés  Se  de  fa  grandeur  naiiîante 
n'avoit  point  craint  de  le  prendre 
pour  fon  protecteur.  Pourquoi  faut-il 
que  les  princes  ayant  tous  un  défir  fî 
vif  de  fe  faire  refpeâer  de  leurs  voi- 
fins  ,  il  s'en  trouve  cependant  fi  peu 
qui  fe  montrent  jaloux  de  fe  faire 
une  réputation  méritée  de  modéra- 
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tion  &  de  probité?  Eft-ce  l'injufVice 
Eeic  VI.  du  cœur  ou  les  bornes  de  l'efprit  qui 
empêchent  de  voir  combien  l'empire 
fondé  fur  ces  vertus  ell  plus  facile  , 
plus  nobie,  plus  durable  que  celui 
qui  n'eft  dû  qu'à  la  violence  &  à  la 
mauvaife  foi  ? 

Le  duché  d'Efthonie  continua  fous 
ce  règne  comme  fous  les  précédens  à 
relever  du  royaume ,  mais  avec  peu 
d'avantage  pour  le  roi.  C'étoit  l'évê- 
que  de  .Riga,  qui  en  avoit  en  effet  la 
fouvcraineté  utile  ,  lorfque  les  che- 
valiers de  l'ordre  teutonique  avec  les- 
quels il  avoit  de  perpétuels  différends 
l'en  laiffoient  jouir.  Quand  au  con- 
traire il  fe  voyoit  preifé  par  eux, 
ils  accordoieut  facilement  au  roi  de 
Dannemarc  des  hommages  &  des 
fournirions  ,  en  échange  des  fecours 
réels  'qu'ils  lui  demandoient.  Les 
papes  exerçoient  encore  dans  ce  pays 
une  grande  autorité  par  les  légats 
qu'ils  y  euvoyoient  fréquemment.  Cet 
îfarn  dont  nous  avons  parlé  y  alla 
en  cette  qualité  en  1300,  &  y 
moyenna  un  accommodement  entre 
l'évêque  &  les  chevaliers  où  les  inté- 
rêts du  St.  Siège  ne  furent  pas  ou- 
bliés.  En  13 15  le  roi  fit  drelfer   un 
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code  pour   les  matières   féodales   à  ^ 

l'ufage    de  cette    province,    &    en  * 

d'autres  occasions  il  y  fit  faire  par 
fes  gouverneurs  divers  arrangemens 
qu'il  jugeoit  avantageux. 

On  peut  croire  que  c'étoit  dans 
la  vue  de  faire  fleurir  le  commerce 
que  ce  prince  accorda  aux  habitans 
de  Dcventer  &  de  Harderwick  un 
emplacement  fixe  &  commode  dans 
les  marchés  de  Scanôr  &  de  Falf- 
terbo  en  Scanie  ,  qu'il  donna  de 
pareils  droits  aux  habitans  de  Rof- 
iock ,  qu'il  confirma  les  privilèges 
des  Lubeckois  (*) ,  &  qu'il  leur  per- 
mit d'avoir  dans  ces  lieux  des  juges 
de  leur  nation  pour  juger  fuivant 
leurs  loix  &  celles  du  commerce 
les  différends  qui  s'élèveroieut  en- 
tr'eux.  On  a  remarqué  qu'il  fe  fai- 
foit  alors  une  pêche  confidérable 
fur  les  côtes  de  la  Scanie.  Les  habi- 
tans de  ces  villes  étoient  les  ieuls 
dans  tout  le  Nord  qui  s'appliquaient 
au  commerce  ,  &  qui  l'entendifTent. 
Peu-à-peu  ils  furent  le  faire  paffer 
tout  entier   dans  leurs    mains.    Les 


(*)  V.  Meurfius  H.  D.  ad  an.  131 3.  &  not. 
J.  Gr.  in  h.  loc.  p.  47  j. 
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trois  rois  du  Nord  &  leurs  fujets 
JSaïC  VI.  étoient  à  cet  égard  dans  la  même 
ignorance  &  les  mêmes  préjugés  j 
ils  ne  voyoient  dans  ces  privilèges 
de  tout  genre  qu'ils  accordoient  fi 
libéralement  à  ces  villes  qu'un  en- 
couragement accordé  avec  juftiee  à 
des  hommes  obfcurs  dont  ils  avoient 
befoin  pour  fe  procurer  les  commo- 
dités étrangères ,  &  fe  débarrafler 
avantageufement  du  fuperflu  de  leurs 
produits.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  ap- 
prendre à  leurs  dépens  que  ceux  qui 
font  le  commerce  d'une  nation  font 
bientôt  en  état  de  lui  faire  la  loi.  Ce 
fut  dans  d'aufîl  bonnes  vues  ,  mais 
fans  doute  avec  plus  de  prudence  & 
d'utilité ,  que  le  roi  Eric  travailla 
à  perfectionner  la  jurifprudence  de 
fes  états ,  en  publiant  les  loix  de 
Sélande  en  fix  livres ,  &  que  par  une 
attention  bien  rare  &  bien  louable 
dans  un  fîècle  fi  groflîer ,  il  fit  faire 
un  ample  recueil  de  tous  les  a&es 
publics  ,  documens  &  autres  mémoi- 
res qui  pouvoient  fervir  à  l'hiftoire 
de  Dannemarc  (1).  Malgré  tant  de 


(1)  Ce   recueil  a  été   long -temps    connu 
Cous  le  nom  de  Comejla  Menvcdi. 
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foins  qui  marquent  un  prince  occupé  * 

du  bonheur  &  de  la  gloire  de  les E£IC  VI* 
peuples  ,  il  vécut  peu  tranquille  , 
&  Tes  propres  fnjets  tramèrent  plu- 
Ccurs  fois  des  coufpirations  contre 
fes  jours.  Mais  ce  qui  met  le  comble 
à  l'opprobre  de  ces  noirs  complots , 
c'ell  que  les  auteurs  en  étoient  les 
hommes  les  plus  puiffans  &  les  plus 
qualifiés  du  royaume,  un  prince  de 
la  maifon  de  Slefwig ,  les  évéques 
de  Slefwig ,  à'OJenfée  ,  de  Rofchild  , 
de  Vibourg ,  &c.  &  dans  d'autres 
occafions  un  archevêque  de  Lunden , 
&  le  frère  du  roi  lui-même.  Quel- 
les mœurs  que  celles  de  ces  fiècles 
d'ignorance  !  Eric  ne  fut  pas  plus 
heureux  dans  fa  famille.  De  quatorze 
en  fans  qu'il  eut  de  lare'melngueburge 
iœur  de  Birger  cet  infortuné  roi  de 
Suède,  aucun  ne  lui  furvéquit.  Le 
dernier  périt  en  tombant  du  char  où 
il  étoit  avec  fa  mère  qui  mourut 
quelques  mois  avant  fon  époux  dans 
«n  cloître  où  la  douleur  lui  avoit 
fait  chercher  une  retraite }  &  ce  qui 
dut  mettre  le  comble  aux  afflictions 
de  ce  bon  roi ,  c'ell  qu'il  ne  lailîbit 
après  lui  d'autre  héritier  que  fou 
Crère  Chrijlorhle  dont  le  génie  turbu- 
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"  lent  lui  donnoit  tout  lieu  de  crain-| 

Eric  VI.  fae  que  de  fujet  rebelle  &  perfide, 
ce  prince  ne  devînt  un  -tyran  du 
Dannemarc  :  aufli  fe  voyant  près  de 
fa  fin  recommanda-t-il  aux  princi-j 
paux  feigneurs  du  royaume  de  lui 
fermer  tout  accès  au  trône }  confeil 
dont  l'événement  ne  juftifîa  que  trop 
la  fagcife. 

Christophle  II,  XLV Roi  de 

Dannemarc. 


.,„„„        Le  duc  Chnftopkle  etoit  encore  en  l 
Chris-  c   ,  ,  -,-  i  •     j     r 

ropHLE  ï>uede     au  milieu    des    ennemis    du  J 

U.      royaume  ,  &  ravageant  avec  eux  la  ' 
province  de  Scanie ,  lorfque  la  nou-  :: 
velle  de  la  mort  du  "roi  fon  frère  le  [ 
rappela    en  Dannemarc.    On  croil  F 
devoir  s'attendre  que  le  fouveuir  de  | 
fes   révoltes  &  de   Tes  perfidies ,  les 
dernières  paroles  du  feu  roi,  les  intri- 
gues &  le  pouvoir  de  fon  concurren1 
au  trône  ,  Eric  duc  de  Slefwig  ,  enfir 
l'efpérance  de   réunir    ce   duché    ai 
Dannemarc  par  l'élection  de  ce  der 
nier  ,   tant  de  motifs  d'un   fi  granc 
poids  vont  déterminer  les  états  à  û 
venger    de   Ckrijlophle   par    le    refu 
d'une    couronne   qu'il    avoit  fi    pei 

mérité 
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méritée  (*).  Mais-foit  habileté,  foit  ■ 

bonheur,  ce  prince  furrnonta  tous  les  c,r'IS- 
obftacles  \  il  promit  l'isle  de  Femeren  y. 
au  comt^Jean  III  de  Holtfein  Ton 
frère  utériu  (  i  ) ,  ëc  l'engagea  par 
cette  promelfe  qu'il  ne  forigeoit  pas 
à  tenir  à  donner  au  d  ic  de  S/efmg 
de  l'occupation  dans  fês  propres 
états.  D'un  autre  côté  quatre  ou 
cinq  feigneurs  puiflans  &  accrédités 
qui  avoient  été  la  plupart  les  com- 
plices des  précédentes  révoltes  de 
Chriftophle  ,  furent  perfuader  aux 
états  qu'il  valoit  mieux  l'avoir  pour 
roi  que  pour  ennemi ,  firent  valoir 
le  droit  de  fa  naiifance,  le  change- 
ment qu'on  obfervoit  depuis  peu 
dans'fes  inclinations,  &  les  prdmef- 
fès    qu'il  faifoit  ds    gouverner  avec 

"   (*)  Albert.   Stad.   Contin.   ab  II)  er.   edit. 
p..  85-  &  feqq. 

(i)  Jean  III,   comte   de  Holftein  de  la 
branche  de  Pten  étoit  Mis  de  Gcrha;\i  II,  fur- 
nommé  l'aveugle  ,  (  &  non  de  Jean  1T ,  comte 
de   Kiel,  comme  le  prétend  HuitfeW)  lequel 
Gerhard  avoit  époufe  Agnès ,  veuve  i!ti  roi  Eric 
?j,r ,  &  par  conféqueut  mère  des  rois  Eric 
I    &    Chriftophle   II ,    dont  il    eft   ici 
queftion.    Voyez  le  continuateur   d'Albert  de 
.uix  années  1304  &  1 3  t  r ,  avec  les  remar- 
ques du  favant éditeur  feu  M.  //     ;•,  &  la  table 
généalogique  des  comtes  de  Holjltin  qu'il  y  a 
jointe. 

Tome  IV.  F 
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douceur  &  modération.  En  effet  Chrif- 

Chrts-  tophle  qui  vouloit  monter  fur  le  trône 

T°II  Lï  ^  <ïue^(îue   Pr^x  ciue  ce  ^ut  •>  &-   ciul 
prodiguoit  les  fermens  comme  tous 

ceux  qui  les  violent  fans  fcrupule  , 
avoit  flatté  la  paffion  favorite  de  la 
nobleife  &  du  clergé ,  en  leur  pro- 
mettant d'alléger  pour  eux  le  joug 
du  gouvernement  au  point  de  le  ren- 
dre infenfible  ,  ou  pour  mieux  dire , 
de  les  rendre  à-peu-près  indépendans 
(*).  ïl  avoit  confenti  à  jurer  en  rece- 
vant la  couronne  qu'il  conferveroit 
dans  leur  entier  tous  les  privilèges , 
immunités ,  poffeiTions  des  eccléiîaf- 
tiques  f,  qu'il  ne  permettrait  point 
qu'il  fullent  traduits  devant  des  juges 
laïques  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût  j  qu'il  ne  les  affujettiroit  à  aucune 
taxe;  que  les  évêques  ne  pourroient 
être  arrêtés,  ni  exilés,  ni  privés  de 
leurs  biens  que  par  l'ordre  exprès 
du  pape ,  ni  les  autres  eccléfiaftiques 
fans  qu'il  y  eût  eu  un  arrêt  du  tri- 
bunal dont  ils  relevoient  ;  que  le  roi 
rendroit  au  plutôt  à  l'archevêque  de 
Lunden  tous  {es  châteaux  &  domai- 

(*)  V.  Conftitut.  Chviftophor.  Reg.  ap.  Dn. 
rte  IVeftpb.  Monum.  T.  4.  col.  1769.  it.  apf 
Jluitfeld.  p.  411. 
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lies  ;    que  les   feigneurs    pourroient       ■"  ■  ■ 
condamner   leurs    iujets    delinquans  Chris- 
jufqu'à  l'amende  du    trois    ou    neufT0PjjLE 
marcs  fuivant  l'ufage  de  chaque  pro- 
vince \  qu'ils  ne  feroient  point  con- 
traints de  porter  les  armes  hors    du 
royaume^    que  fi  étant  à  la  guerre 
ils  étoient  faits  prifonniers ,  le  roi  les 
rachetteroit  dans  le  courant  de  l'an- 
née, &  les  dédommageroit  de  toutes 
les  pertes  qu'ils  auroient  fouftertesj 
que  ceux  qui  refuferoient  d'aller  à 
la  guerre  ne  feroient  point  troublés 
dans  la  jouiiTance  de  leurs  immuni- 
tés }    que    le    roi    n'entreprendroit 
aucune  guerre  fans  le  consentement 
des  fénateurs  du  royaume  ;  qu'il  ne 
'  donneroit  point  de  fiefs ,  de  châteaux, 
de   gouvernemens  ,  ni  de  places  de 
fénateurs  à  des  Allemands  :  qu'il  feroit 
démolir  toutes   les  fortereffes   de  la 
Jutlande  à  l'exception  de   celles   de 
Rypen  ,  de   Colding   &    de    Scander- 
bourg  :  que  tous  les  proferipts  &  leurs 
héritiers    pourroient    retourner     en 
Dannemarc  &  rentrer  dans  la  po£- 
feflion    des    biens    qui    avoient   été 
confifqués  injuftement  (1)  }  &  enfin 

(  1  )  Cet  article  défignoit  principalement  les 
meurtriers  du  roi  Eric  Glipping. 

Fi] 
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...  nr..  qu'il  n'inquiéteroit  aucun  de  ceux 
Chris-  qUj  fous  le  règne  précédent  avoient 
tophle  ^  ju  partj  contraire  au  fîen.  Les 
communes  du  royaume  voulurent ,  à 
l'exemple  des  deux  autres  ordres  , 
profiter  des  circonftances ,  &  de  la 
trompeufe  facilité  de  ChrijîophU  .Elles 
lui  firent  promettre  que  le  commerce 
feroit  libre  &:  qu'on  ne  l'affujettiroit 
plus  à  aucune  forte  de  droits  &c  de 
douanes,  que  dans. les  cas  d'une  ur- 
gente nécefîîté ,  &  avec  l'agrément 
du  féuat  :  qu'on  payeroit  aux  mar- 
chands ce  qu'on  emprunteroit  d'eux, 
qu'ils  ne  {croient  point  mis  à  la  taille, 
que  les  payians  libres  ne  feroient  con- 
traints à  aucunes  corvées  contraires 
aux  loix  &  aux  coutumes }-  que  cha- 
que année  on  tiendroit  à  Nybourg 
une  aiTemblée  des  états  ;  que  la  loi 
de  Valdemar  continueroit  à  être  la 
loi  d«  royaume  ,  qu'on  y  feroit  feu- 
lement les  additions  qui  feroient 
jugées  néceiTaires  :  que  nul  ne  pour- 
roit  être  traduit  immédiatement  de- 
vant le  tribunal  du  roi,  mais  qu'il 
feroit  jugé  premièrement  par  les  juges 
de  fon  bailliage ,  &  errîcas  d'appel 
par  les  a(Tifes  de  la  province  ;  que 
s'il  en  appeloit  encore,  fa  caufe  feroit 
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jugée  par  les   mêmes   attifes   tenues  "~~ 

€11  préfence   du  roi,    &    qu'enfin  fi  ChriS" 
on    lui  railoit    queiqu  mjuitice   dans       nm 
ces  afîifes ,  la  caufe  feroit  portée  de- 
vant raflèmblée  des  états  :  que  per- 
fonne  ne  pourroit  être  emprifonné  , 
Condamné  à  perdre   fes  biens  ou  fa 
vie    fans  avoir  été   cité,  admis  à   fe 
défendre    en    toute    sûreté ,    aceufé 
publiquement  &    convaincu   juridi- 
quement :    que    le    roi  ne    pourroit 
s'crTenfer  de  ce  qu'en  auroit  pu  dire 
pour    le  maintien  des  droits  de    fa 
province  ou  du  royaume  :    que  tous 
les  impôts  établis  depuis  la  mort  de 
Valdcmar  II  feroient  abolis  \  que  ceux 
qui  pilloient  les  effets  naufragés  fe- 
roient regardés  &;  punis  comme  des 
voleurs  :    que  les  dettes  du  dernier 
roi  feroient  payées  :  que  perfonne  ne 
pourroit  être  traduit  devant  un  autre 
tribunal  que  celui   de  fa  province  : 
enfin  qu'il  ne  feroit  aucune  loi  nou- 
velle que  dans   les  états- généraux  , 
&  que    ce   feroit    de  concert    avec 
eux    &  non  autrement  que    le    roi 
pourroit  augmenter  ou  diminuer  ou 
changer  quelques-uns  de  ces  articles. 
Ce  fut  à  ces  conditions  que  la  cou- 
ronne fut  déférée  à  ChriJIophie,  Aucun 

F  iij 
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— ■■■  rci    de    Danncmarc  n'avoit    encore 

Chris-  figné  une  capitulation  qui  reftreignit 

^0P™ le  fes  droits ,  &  lui  liât  les  majns  comme 
celle-ci.  Chrijrophle  ayant  juré  l'ob- 
fervation  de  ces  promeiTes  dans  la 
diète  de  Vibourg  fut  proclamé  roi  en 
même  temps  que  fon  fils  aîné  nommé 
Eric.  Mais  la  cérémonie  de  leur  cou- 
ronnement  fut    différée  à  caufe  de 
rabfeuced'.Ey2>'fr  Juul  archevêque  de 
Lunden.  Le  feu  roi   l'avoit   puni  de 
fa    rébellion  en  lui    ôtant  l'isle  de 
Bomholm  ,   &  le   prélat  irrité    étoit 
allé  à  R.ome  en  porter  fes  plaintes 
au  pape.  Craignant  enfuite  que  fon 
éloignement  ne  lui  î\t  perdre  un  droit 
qui    étoit    attnché  à    fa  "qualité    de 
primat ,  il  obtint  du  pape  Jean  XXII 
(*),  qu'il  enjoindroit  auxévêques  de 
Dannemarc  de  renvoyer  le  facre  du 
roi  jufqu'à  la  fête  de  Noël  de  l'année 
fuivante  ,   &  déclaroit  nul  &  de  nul 
ejf'et  tout  a&e  de  ce  genre  qui  auroit 
été   fait  avant  ce  temps-là.  Ainfi  les 
rois  de  Dannemarc  ne  dévoient  plus 
fe  faire  couronner  qu'au  temps  fixé 
par  l'évêque    de  Rome.  Enfin   l'ar- 

(  *)  Litter.  Jocmn.  XXII.  Pontif.  ad  Epifc. 
Regni  Dan.  ap.  OA.  Raynald.  ad  ann.  i}2o. 
§.  6. 
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chevêque    revint    accompagné    d'un 
léffat  nommé  Bernhard  de  Mont-Val-  Chris- 
1  -^      L         '   J'    u    tophle 

ran  que  le   pape  avoit  charge  cl  ob-      ^ 

tenir  du  roi  le  rétabliffement  &Ef- 
ger  dans  fon  diocèfe ,  &  la  reflitu- 
tion  de  Pisle  de  Bornholm,  Chrijîo- 
phle  ne  fe  fit  pas  beaucoup  preifer 
pour  tout  accorder  (*)  :  réfolu  de 
régner  à  quelque  prix  que  .ce  fût, 
il  Satisfit  en  tout  le  légat ,  &  l'arche- 
vêque rétabli  couronna  fans  difficulté 
le  roi  &  fon  fils. 

Toutes  ces  précautions  pour  s'af-  I32T« 
fermir  fur  le  trône  ne  calmoient  pas 
encore  les  inquiétudes  du  nouveau 
roi.  La  noblelfe  avoit  des  chefs 
très-portés  à  la  révolte ,  &:  puiiîans 
par  leur  crédit  &  par  leurs  richelles 
qu'il  falloit  contenir  par  la  crainte  & 
la  violence  ,  ou  gagner  par  des  bien- 
faits. De  ces  deux  partis  également 
dangereux ,  Chrijîojkle  clioifit  le  der- 
nier. Il  fit  démolir  les  fortereffes  de 
la  Jutlande ,  donna  à  Canut  Porfe  la 
Hallande  méridionale ,  Callundbourg 
en  Séîande ,  &  l'isle  de  Samfoe  avec 
le  titre  de  duc  qui  avoit  jusqu'alors 

(*)  Tranfatf.   inter  Reg.  &  Archiep.  fui) 
dato  RofchiW  1321.  a$\u\  Huitf.  p.  416. 
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■'■■■'        été    réfervé  en  \  Dannemarc     à    des 

Chris-  princes  du  fang  royal.  C'cîoient  les 

topkle  prov]nces  que  ie  roj  ]uj  men,e  avoit 

eues  en  apanage  du  temps  de  Ton 
frère  Eric  Menved.  Plusieurs  autres 
gentilshommes  reçurent  des  bien- 
faits proportionnés  à  leur  rang,  à 
leurs  iervices,  &:  furtout  à  leur  pou- 
voir. Les  princes  voifiris  ou  vaiîaux 
de  la  couronne  n'eurent  pas  moins 
1323.  ^e  Part  à  ces  libéralités  intérciîees  (*). 
Witijlas  reçut  une  nouvelle  invefti- 
ture  de  Rugen ,  de  la  feignenrie  de 
7-  ~t  ^  c|e  Qrimm  ^  de  Loyjit^ ,  &  de 
quelques  autres  diftriéts.  Henri  prince 
de  Mecklenbourg  à  qui  Eric  Menved 
avoit  engagé  la  feigneurie  de  Rojïock 
en  13 17  l'obtint  de  Chriflbphle  pour 
lui  &  fes  héritiers  à  titre  de  fief 
mouvant  de  la  couronne  de  Danne- 
marc (  1  ).   Ce   fut    dans    des    vues 

(  *  )  V.  Litter.  HomagiaL  Henr.  Jlegap.  de 
an.  1323.  apiu!  Wefifb.  T.  4.  col.  966. 

(  1  )  Le  premier  ufage  que  ce  prince  nommé 
Henri  le  Lyon  fit  du  beau  préfent  que  le  roi 
venoit  de  lui  faire,  fut  de  vendre  aux  habi- 
tans  de  Roftock  fes  nouveaux  fujetî  la  petite 
ville  de  r  le  ,   &   de    leur  permettre 

de  détruii  ;-nt  la  fortereïïe  de  D 

bourg  qu'Eric  JL  nved  avoit  fait  bâtir  dans  leur 
voifinage.  (V.  Albert.  Stai.  Contin.  ad  ann. 
13=3-  P-  9+0 
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pareilles  qu'il  donna  fa  fille  Morgue- - 

rite  à  Louis  margrave  de  Brandebourg  Chris- 
fils  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  ,  r0  j'i.L 
&  qu'il  fit  une  alliance  avec  Ger- 
hard comte  de  Holflein  qu'on  nom- 
moit  alors  comte  de  Rendsbourg ,  & 
dont  le  pouvoir  s'étoit  récemment 
accru  des  dépouilles  de  la  branche 
de  Holftcin-Kiell,  Par  cette  alliance 
le  roi  &c  le  comte  s'engageoient  à 
s'entrefecourir  de  toutes  leurs  for- 
ces. La  fuite  montrera  quels  fecours 
le  roi  reçut  de  ce   Gerhard. 

Pendant  que  Chrijïophle  s'épuifoit 
ainfi  pour  faire  des  ingrats  ,  il  per- 
doit  de  vue  la  promelfe  qu'il  avoit 
faite  de  ne  point  lever  d'impôts ,  ou 
plutôt  il  fe  mettoit  entièrement  hors 
d'état  de  remplir  cet  engagement 
imprudent.  La  néceflité  de  rempla- 
cer les  tréfors  prodigués  devint  bien- 
tôt prefTante.  Chrijïophle  établit  donc 
tout-à-coup  5  &  fans  y  avoir  préparé 
les  efprits  ,  un  impôt  général  fur 
tous  fes  fujets  eccléfiaftiques  <k  laï- 
ques :  la  noble  lie  devoit  payer  le 
dixième  de  fes  revenus ,  le  clergé  & 
le  peuple  n'étoieut  pas  moins  char- 
gés. Il  n'y  eut  bientôt  qu'une  plainte, 
qu'un   cri   de  révolte    dans   tout  \s 

F  y 
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•  royaume.  L'archevêque  de  Lunden  au 

Chris-  norn  des  évéques  &  des  eccléfiafti- 
Yi  c.iues,  &  les  autres  ordres  à  fon  ins- 
tigation déclarèrent  au  roi  qu'ils  ne 
s'y  foumetroient  point,  &  le  mena- 
cèrent de  ne  refpe&er  pas  plus  le 
ferment  qu'ils  lui  avoient  prêté  que 
lui-même  ne  refpeckût  les  liens. 
Chrijiophle  effrayé  n'ofa  infifler ,  mais 
dans  l'indignation  que  lui  caufa  cette 
démarche  des  états  il  prit  un  autre 
parti  tout  aufli  contraire  à  fes  vrais 
intérêts  :  ce  fut  de  retirer  par  force 
la  plupart  des  terres  &  des  provin- 
ces des  mains  de  ceux  à  qui  elles 
avoient  été  engagées  ,  &  de  ne  point 
payer  les  autres  dettes  que  le  roi 
fon  frère  ou  lui-même  avoient  con- 
tractées. Ainfi  un  feul  feigneur  nommé 
Louis  Albertfon  (  de  la  famille  des 
comtes  de  Gleichen  tranfplantée  en 
Dannemarc  )  perdit  la  Scanie  entière 
&  la  partie  méridionale  de  la  Hal- 
lande ,  &  fut  réduit  à  la  province 
de  Blekinge,  car  il  avoit  en  engage- 
ment tous  ces  vafr.es  pays ,  c'eft-à- 
dire  près  du  tiers  du  royaume }  étran- 
ges effets  d'une  mauvaife  adminis- 
tration ,  mais  qui  doivent  être  en 
grande  partie  imputés  au  règne  pré- 
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les  mêmes  voies ,  &  en  peu  de  temps  Chris- 
la  plupart  des  créanciers  de   la  cou- igPj^LE 
ronne  dépoliédés  par  le  roi  eurent 
formé  contre  lui  une  ligue  auflï  dan- 
gcreufe  que   celle    dont  Ces  impor- 
tions l'a\'oient    menacé.  Tous  ceux 
qu'animoit  quelque  fujet  particulier 
de  mécontentement  s'unirent  aux  re- 
belles. Tels  furent  un   Nie/s  Olufsen 
gentilhomme    piaffant    de    Scanie  , 
grand  maître  d'hôtel  fous  Eric  Men- 
red ,  mais  depuis  difgracié   &   prof- 
crit  par  ce  prince}  l'archevêque  de 
lunden  ?  &  ce  duc  Canut  Porfe   que 
le  roi  avoit  comblé  de  bienfaits ,  & 
que  ces  bienfaits  n'engageoient  qu'à 
le   perfécuter    avec    plus    d'audace. 
Olufsen    leur    chef   ayant  réuni   les 
forces  de  la  ligue ,  &  amené  divers 
renforts  de  Holjiein  &  de  Vandalie  7 
fe  jeta  fur  la  Scanie  &  fur  la  Sélandc 
qu'il  mit  à  feu  &   à  fang  ,  caufant 
partout  plus  de  maux  que  les  impôts 
les  plus  exceflifs  n'euflènt  pu  faire. 
Le  roi  arrêta  enfin  ce  torrent ,   & 
réduifît  même  fon  ennemi  à  fe  réfu- 
gier dans  l'isle    de  Bornholm ,  dont 
la  plus   grande  partie    &   la  forte- 
reiïé  nommée  Hammcrshuus  apparte- 

F  vj 
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noient  à  l'archevêque.  L'armée  royale 

Chris-  \y  fuivit  :  Hammershuus  fut  pris  ,  & 
j^  les  mécontens  ayant  ainfi  perdu  leur 
dernier  afyle  ,  tout  parut  rentrer 
dans  le  devoir ,  &  la  révolte  relia 
affoupie  le  refte  de  Tannée. 
1325.  Peu  de  temps  après  moururent  Ef- 
ger  archevêque  de  Lundcn ,  prélat 
factieux  comme  la  plupart  de  ceux 
qui  le  précédèrent  &  le  fuivirent  , 
&  Eric  duc  de  Slefwig  fils  du  duc 
Valdanar ,  &  par  conféquent  petit- 
fils  du  duc  Eric  fécond  fils  du  roi 
Abcl.  Le  roi  perdoit  dans  la  per- 
fonne  du  prélat  un  ennemi  des  plus 
redoutables  3  la  mort  du  duc  devint 
au  contraire  l'occafion  de  toutes  les 
difgraces  qu'il  éprouva  dans  la  fuite. 
Ce  duc  n'avoit  lanTé  en  mourant 
qu'un  fils  nommé  Valâemar ,  que  fbn 
âge  rendoit  incapable  de  défendre 
la  fuccefiîon  de  fon  père  contre  les 
entreprifes  du  roi.  Pour  les  couvrir 
d'un  prétexte  fpécieux ,  à  l'exemple 
de  fes  prédéceifeurs,  Chrijiophle  fe 
chargea  de  la  tutelle  de  cet  enfant , 
&  envahit  en  même  temps  à  main 
armée  tout  fon  duché  de  S/efwig ,  à 
la  réferve  du  château  de  Gottorp  qui 
par  fa  longue   réfiltance  laiila  aux 
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princes  voifins  le  temps  de   revenir  -       '"• 
de  la  furprife  dans   laquelle    une   fi  Chris- 
rapide  conquête  les  avoit  jetés.  Ut 

De  tous  ces  princes  il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  redoutable  pour  le  roi 
que  le  comte  Gerhard  de  Rcndsbourg 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  joi- 
gnoit  à  des  vues  étendues  l'activité 
qui  feule  fait  en  faire  ufage  j  ambi- 
tieux à  l'excès ,  mais  prudent  ,  il 
étoit  capable  de  vaincre ,  de  trom- 
per ,  de  divifer  (es  ennemis  ;  aum" 
habile  à  s'agrandir,  qu'à  s'afïiirer  de 
fa  fortune  (*)  :  iiîu  d'une  branche 
de  la  maifon  de  HclJJein  qu'on  nom- 
moit  la  branche  de  Rendsbourg ,  il 
n'avoit  hérité  de  fes  pères  que  ce 
nom  illuftre  à  la  vérité ,  mais  fou- 
vent  deftitué  de  tout  autre  foutien  , 
depuis  que  la  maifon  de  Holjïeirt 
s'étoit  affaiblie  en  fe  partageant.  On 
l'avoit  confacré  dès  fa  jeunellè  à 
l'état  eccléfiaftique  dans  l'efpérance 
qu'il  pourroit  fuccéder  à  fon  oncle 
maternel  Gifelbert  archevêque  de 
Brème ,  &  il  avoit  étudié  jufques  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans  la  théolo- 


(*)  Albert.   Stad.  Cont.  &   Chron.  Holf, 
ap.  IVeJlpb.  Monum.  T.  3. 
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-  ■  '■  ■  ■■  gie  de  ces  temps  \  mais  la  fcience 
Chris-  militaire  étoit  plus  faite  pour  un 
tophle  efpr]t  (je  cette  trempe  que  les  fubti- 
lités  de  1  école  !  il  s'y  appliqua  , 
&  eut  bientôt  la  réputation  de  l'en- 
tendre parfaitement.  Il  fervit  Eric 
Menved  dans  {es  guerres  avec  le 
margrave  de  Brandebourg ,  &  ce  roi 
n'étant  pas  en  état  de  le  rembour- 
fer  autrement  de  fes  avances  lui  avoit 
engagé  la  Fionie  pour  trois  ans.  En 
même  temps  il  s'agrandiffoit  en  Hol£ 
tein  par  l'intrigue  &  par  les  armes , 
&  Segeberg  &  une  bonne  partie  de 
la  Vagrie  furent  ajoutées  à  {es  au- 
tres poiîefîions. 

Tel  étoit  ce  Gerhard  connu  dans 
l'hiftoire.  par  le  furnom  de  Grand. 
Les  progrès  du  roi  dans  le  Slefwig 
fî  propres  à  allarmer  {es  voifins ,  & 
le  mécontentement  de  {es  fujets  tout 
difpofés  à  une  révolte  générale ,  lui 
parurent  une  occafion  favorable  de 
fe  diftinguer }  il  la  faifit  avec  em- 
preffement  fans  fe  mettre  en  peine 
des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
Chrifîophle  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant. La  tutelle  du  jeune  duc  de 
Slefwig  lui  fervoit  de  prétexte  aufli- 
bicn  qu'au  roi ,  parce  qu'il  étoit  fou 
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oncle  maternel.  Ces  deux  tuteurs  '  " 
qu'animoit  un  défïr  égal  de  dépouil-  Chris- 
ler  leur  pupille,  ne  tardèrent  pasà10^ 
en  venir  aux  mains.  Le  combat  fe 
donna  près  du  château  de  Gottorp  , 
dont  la  priie  devoit  terminer  & 
aflurer  au  roi  la  conquête  du  Slef- 
wig.  Gerhard  fît  ufage  de  tous  les 
flratagêmes  que  fou  art  lui  fournie- 
(bit  ,  &  avec  cet  aide  il  mit  les 
Danois  en  déroute ,  &  les  força  à 
lever  le  fié^e.  La  fuite  de  l'armée 
royale  mit  la  plus  grande  partie  du 
duché  de  Slejwig  au  pouvoir  de  Ge- 
rhard ;  mais  ce  n'étoit  pas  là  tout 
l'avantage  qu'il  devoit  en  retirer. 

L'abfence  du  roi  avoit  allumé  les 
premiers  feux  de  la  révolte  j  {es  di£ 
grâces  en  firent  un  embrafement 
général.  Alors  fss  ennemis  joignirent 
le  mépris  à  la  haine  ,  &  (es  créatu- 
res qu'il  avoit  trop  tôt  &  trop  éle- 
vées l'abandonnèrent  avec  la  for- 
tune. Depuis  qu'il  étoit  malheureux, 
tous  les  ordres  de  l'état  le  trou- 
voient  coupable  :  le  clergé  &  la  no- 
bleffe  firent  furtout  éclater  leur  mé- 
contentement. L'archevêque  &  les 
évêques  lui  reprochoient  l'ufurpa- 
tion    de  Bornholm  ,  la  violatiou   de 
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-11 leurs  privilèges    &c  de  leurs  imrmi- 

Chris-  nités.  Plufieurs  d'entre  k»  grands 
IL  reclamoient  les  iommes  qu  ils  avoient 
prêtées  &  qu'on  leur  retenoit ,  ainfi 
que  les  terres  qui  dévoient  leur  fer- 
vir  de  sûreté  ou  de  dédommagement. 
Tous  avoient  en  commun  le  prétexte 
ipécieux  des  impôts  dont  on  les  char- 
geoit.  On  ne  peut  douter  que  ces 
plaintes  en  général  ne  fuirent  fon- 
dées ;,  mais  la  plupart  portoient  fur 
des  abus  qu'on  pouvoit  redrellér  fans 
recourir  à  des  moyens  violens  j  d'au- 
tres ne  dévoient  être  imputées  qu'au 
malheur  des  temps.  Enfin  les  états 
auroient  dû  peu  fer  que  plufieurs  des 
conditions  auxquelles-  ils  avoient 
couronné  Chrijiophk  étoient  de  na- 
ture à  n'avoir  pu  être  obfervées  , 
&  qu'ils  partageoient  avec  lui  le 
blâme  des  mauvais  effets  qui  en 
réfultoient.  Ces  considérations  ne 
furent  d'aucun  poids  &  le  défir  de 
l'indépendance  ,  l'efprit  de  révolte  , 
l'intérêt  particulier  ne  permirent 
•d'écouter  que  la  haine  qu'on  portoit 
1326-  au  roi.  Elle  alla  fi  loin  qu'il  fut 
unanimement  réfolu  de  le  dépofer. 
On  drelra  un  décret  par  lequel  on 
rcnoiicoit  à  la  foi  &   à  lobéiilàiicc 
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qu'on  lui  avoit  jurée  ,   &  on  le   dé-  - 

claroit  déchu  de  tout  droit  au  gou-  Chris- 
vernement  à  caufe  de  l'abus  infup-  ^\. 
portable  qu'il  avoit  fait  de  fort  autorité 
(*).  Le  roi  reçut  cette  nouvelle  à 
Vordiugbourg  (  en  Sélande  )  en  même 
temps  que  celle  de  l'approche  de 
l'armée  de  Gerhard.  Il  penfa  que  fen 
fils  Eric  ,  &:  quelques  troupes  qu'il 
lui  confia  fuffiroient  pour  repcuiîer 
ce  comte,  &  que  fa  préfence  appât* 
feroit  les  mécontens ,  il  en  aniva 
tout  autrement.  Louis  Albert  fort  8c 
le  duc  Canut  Porje  leurs  chefs  iur- 
prirent  le  jeune  prince  dans  la  for- 
terciie  de  Tornebourg  (1),  ou  plutôt 
il  y  fut  afriégé  par  fes  propres  trou- 
pes qui  tournèrent  lâchement  leurs 
armes  contre  lui ,  enforte  que  ce . 
prince  infortuné  fut  pris  ,  mis  aux 
fers ,  &  jeté  dans  une  dure  prifon 
au  château  de  Hatterfteben.  Chrifro- 
perdit  avec  ce  fils  toute  eipé- 
rance  de  fe  maintenir  par  Ces  propres 
forces  en  Dannemarc.  Il  ramalîà  en 

(*)  Cont.  App.  ap.  Weftphal.  T.  1.  col. 
1392- 

(  1  )  C'étoit  un  château  fitué  fur  les  confins 
du  iliocèfe  île  Rypen  &  du  duché  de  Slefwig , 
&  qui  eft  détruit  depuis  long-temps. 
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"  diligence  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 

Chris-  cieux  ,   &  paffa    la    mer    avec    fes 
ll^LE  deux  autres   fils   Othon  &  Valdemar, 
Arrivé  à  Rojlock  il  y  implore  l'aflif 
tance  de  Henri  de  Mecklenbourg  (*) , 
tk  des  autres  princes  de  Vandalie  fe 
alliés  ou  va/faux ,  il  repaffe   la  me 
avec  leurs  foibles  fecours ,  &  reprenc 
l'importante    fortereiïe  de    Vording 
bourg     dont  fes     ennemis    s'étoien 
emparés  par  la  trahifon  du  gouver 
neur.  Mais    ce    premier    fuccès    n 
rendit  pas  ic:-,  affaires  beaucoup  meil 
Jeures.  Les  états  inébranlables  dan 
leur  réfolution  avoient    choifi  pou 
leur  généralifllme  le  comte  Gerhar\ 
de  Rendsbourg   en    attendant    qu'il 
enflent  pu  élire  un  nouveau  roi.  C 
comte  déjà  plus  d'une  fois  vainqueu 
maître   du  Slefwig  ?    redoutable  p£l 
fa  valeur  &  par  fa  politique  ,  enferrr. 
Chriflophle  (f)  dans  Vordingbourg  ave 
Henri  de  Mecklenbourg  fon  allié ,  l'a 
fiége  par  mer  avec  la  flotte  du  di 
de  Slefwig  ,  &  par  terre  avec   ur 
armée  très-nombreufe  de  Danois  < 
d'Allemands ,  &  oblige  les  deux  pri 


& 


Herm.  Corn.  ap.  Eccard.  col.  10:7. 
f)  Contin.    App.   apnd    IVeJhhal.   T. 
col.  135/3. 
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ces  qui  commencent  à  manquer  de  — — — 
tout ,  à  entrer  en  composition.  Alors  Chris- 
par  égard  pour  le  duc  de  Meck/en-T0P^ 
bourg ,  ou  plutôt  trop  fatisfait  d'é- 
loigner le  roi  d'un  pays  où  il  ne 
vouloit  point  d'autre  maître  que  lui- 
même  ,  Gerhard  permet  à  ÇJircfioçhU 
&  à  Henri  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne avec  leurs  vaifTeaux  &  leurs 
troupes.  Mais  le  roi  ne  pouvant  ni 
régner  dans  Ces  étais ,  'ù  les  quitter 
fans  regret  ,  tente  rr<ilgré  fes  pro- 
mciîes  une  nouvelle  defeente  dans 
l'isle  de  Faljter.  Gerhard  l'y  luit  de 
près,  l'enferme  une  féconde  fois,  & 
a  encore  la  générofité  ou  la  politi- 
que de  lui  lailfer  la  liberté  à  condi- 
tion qu'il  fe  retirera  à  Rojïock. 

Tandis  que  Chrificphle  exilé  en 
Mecklenbourg ,  mais  non  rebuté,  pre- 
noit  encore  de  nouvelles  mefures 
pour  remonter  fur   le  trône  (1),  les 

(1)  Ce  fut  alors  qu'il  donna  à  Waitislàs, 

duc  de  Volguft  la  principauté  de  Ri:ge;i  dans 
l'efpérance  d'en  obtenir  des  fecours.  Witislas , 
prince  de  Rugen  étant  mort  (en  132c)  fans 
enfans  mâles ,  ce  duc  de  Voïgaft  avoit  a^iré 
à  recueillir  cette  riche  &  importante  fuccelfion. 
Il  alléguoit  au  roi,  pour  obtenir  l'inveftiture 
de  ces  pays,  la  volonté  du  défunt,  linclina- 
tion  &  le  choix  des  états  de  Rugen ,  une  pro- 
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-■  états  de    Dannemarç  s'aïfembloient 

Chris-  a   Kybourg   pour  nommer  celui  qui 
jj_      cievcit  lui  fuccéder.  Les   comtes  de 
Hoiftein  Jean  &  Gerhard,  le  duc  Ca- 
nut Porfe  ,  Louis  Albert fon  ,  Laurit? 
Jonefon  étoient  les  chefs  de  ces  états 

meffe  de  ce  roi  lui-même  ,  &  ce  0,111  éto't  dé- 
cile, là  prife  de  poffeffion  qu'il  paroiffoit  réfolu 
de  foutenir.  On  fait  que  les  fouverains  n'a- 
voi  nfé  dans  ce  temps-là  qu'ils 

prffent  fe  difpeufer  de  donner  les  grands  fiers 
de  Uurs  couronnes.  D'ailleurs  CkriftofhU  avoit 
un  extrême  beloin  d'un  appui  :  il  donna  donc 
au  duc  Wartislas  l'invcftiture  de  Ruge»  (en 
13:6)   fur  le  pied  des  il  précéden- 

tes. Cependant  Henri  de  Meckienbourg  foa 
allie  qui  avoit  efpéré  la  même  EaveuT  ayant 
témoigné   du    :  tement  à   C 

ce  roi  pour  l'appaïfer  accorda  anffi  l'invefti- 
ture  de  la  même  province  à  ce  Henri,  &  à 
Jeu  i  Sz  Hembtg  de  Werie  en  1326.  Ils  étoient 
tous  trois  de  la  maifon  de  Meckienbourg.  Sur 
ces  entrefaites  mourut  le  duc  Wartislas .  mais 
cette  mort  ne  fut  d'aucune  utilité  à  h 
Baniim  ,  duc  de  Stettin  tuteur  des  enfans  du 
défunt,  informé  de  ce  qui  le  trameit  à  leur 
préjudice  s'adreflà  au  comte  Gerbarâ  comme 
au  régent  du  royaume,  &  en  obtint  pour  fes 
pupi'.cs  l'inveftiture  de  la  principauté  con- 
tefrte  qui  refta  aux  ducs  de  Poméranie  de  la 
branche  de  Wolgafl ,  malgré  les  opprfitions 
de  la  maifon  de  JI  :  ' 

ment  les  armes  pour  foutenir  fes  préteations. 
(Ce  détail  efr  tiré  du  favant  ouvrage  de  feu 
M.  de   S  intitulé,  B 

Fïincipatus  R-.'.gi-e  ,  p.  158.  &  feqq.  ) 


Chris- 
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dont  ils  fléchifîbient  les  volontés  à 
leur  gré.  Us  ne  reitèrent  pas  long- 
temps indécis  fur  le  choix  d'un  roi.  n. 
Tout  parloit  en  faveur  du  jeune  Val- 
denur  duc  de  Slefwig  ;  fou  âge  fur- 
tout  qui  donnoit  à  ces  ambitieux  l'ef- 
pér;  nce  de  s'affermir  dans  leurs  ufur- 
pations  ,  &  de  régner  long  -  temps 
en  fou  nom.  D'ailleurs  il  defeendoit 
en  ligue  droite  d'un  roi  de  Dan  ne- 
marc,  &  les  états  qui  s'attribuoient 
le  droit  de  donner  &:  doter  le  feep- 
tre ,  fe  faifoient  en  même  temps 
une  loi  inviolable  de  ne  point  le  laif 
fer  fortir  de  la  famille  qui  le  poffé- 
doit  depuis  tant  de  fîècles.  Cette 
élection  ne  fut  point  fuivie  d'un 
couronnement ,  &  comme  ce  Valde- 
mar  ne  fut  jamais  roi  eu  effet  ,  & 
n'en  porta  pas  long-temps  le  titre  , 
c'eft  avec  raifon  qu'on  ne  lui  donne 
pas  place  dans  la  fuite  des  rois  de 
Dannemarc. 

Après  avoir  ainfi  fatisfait  le  peu- 
ple par  cette  vaine  image  de  royauté 
les  chefs  de  la  ligue  commencèrent 
à  fe  payer  de  leurs  mains  des  pré- 
tendus fervices  qu'ils  avoienî  rendus 
à  l'état.  Gerhard  comme  le  plus  puif- 
faiit  étoit    celui  qui  devoit  avoir  la 
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plus  grande  part  à  ces  récompenfes. 

Chris-  Qn  lui  donna  donc  le  duché  de 
j,_  Sleswig  (*)  à  lui  8c  à  fes  defcendans 
à  perpétuité ,  à  la  charge  feulement 
de  relever  de  la  couronne.  Le  jeune 
roi  lui  céda  dans  l'aéfce  de  cette  do- 
nation tous  les  droits  de  quelque  na- 
ture qu'ils  puiîent  être  qu'il  pou  voit 
avoir  fur  ce  duché ,  ne  fe  réfervant 
que  celui  de  l'inveftiture  qu'il  pro- 
mit d'accorder  aux  fuccefleurs  de 
Gerhard  quand  ils  le  demauderoient. 
Gerhard  fit  confirmer  cet  a&e  par  le 
fénat  5  Albert  duc  de  Saxe,  Jean  8t 
Adolphe  comtes  de  Holftein,  Henri  & 
Nicolas  comte  de  Schwerin  le  fignè- 
rent  comme  témoins  (j).  Le  comte 
Jean  de  Holftein  reçut  l'invefHture 
des  isles  de  Lalande ,  de  Faljler  & 
de  Femeren ,  &  joignit  le  titre  de 
feigneur  de  ces  isles  à  celui  de  comte 
de  Holflein  &  de  Stormarie.  Le  duc 
Canut  Porfe  qui  polTédoit  déjà ,  mais 
pour  fa  vie  feulement,  la  Hallande 

(¥)  V.  Inveft.  Comit.  Nyburg.  Die  Afcenf. 
Virç.  1326.  ap.  Huitfcld.  p.  433. 

(  f  )  Herm.  Corn,  apud  Eccard.  col.  1027.  it. 
Joh.  Comit.  Chart.  de  dat.  Pion.  1327.  ap. 
IVeftpb.  Monum.  T.  11.  col.  98.  Dalin.  Suea 
EikwHift.T.2.p.428. 
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méridionale  avec  Samfœ  &  Callund-  ■  ■  ■  ■-« 
bourg ,  en  obtint  l'inveiliture  pour  Chris- 
lui  &  Ces  héritiers.  Il  y  joignit  l'an-  T0P*LB 
née  fuivante  la  Hallaude  feptentrio- 
nale  que  lui  apporta  en  dot  Tngue- 
burge  fille  de  Haauin'roi  de  Norvège , 
veuve  du  malheureux  Eric  que  le 
joi  Birger  fon  frère  avoit  fait  mou- 
rir de  faim  ,  alliance  d'autant  plus 
honorable  pour  ce  duc  qui  n  etoit 
qu'un  fimple  gentilhomme  que  la 
prince/Te  Ingueburge  avoit  eu  de  fon 
premier  époux  un  fils  nommé  Magnus 
qui  étoit  roi  de  Suède  (*).  L'arche- 
réefue  de  Lunden  rentra  en  pofTerTîon 
de  Bcrnkolm  \  Louis  Albert  fon  obtint 
Çolding  &  Rypen  ,  laurit-^  Jonefon 
les  isles  de  Langeland  &  à'Arrœ.  En 
un  mot  chacun  fe  lit  donner  ce  qui 
étoit  le  plus  à  fa  bienféance  ,  le 
jeune  roi  lignant  tout  ce  que  fon 
tuteur  lui  préfentoit ,  &  les  états  par 
un  aveuglement  déplorable  voyant 
paisiblement  le  royaume  parler  piè- 
ces par  pièces  dans  les  mains  avi- 
des de  ces  tyrans  domeftiques  & 
étrangers. 

Pendant  que  Gerhard  aufïï  redouté 

—  m 

(*)  Hernt.  Corn.  col.  1027. 
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———que  le  roi  le  plus  piaffant  régnoit 
Chxis-  anifi  réellement  à  l'abri  de  fon  titre 
j^  de  régent  &  de  tuteur  du  jeune  roi, 
la  haine  que  la  nation  avoit  eue 
pour  Chrijiophle  fe  calmoit  peu-à- 
peu  ,  l'expérience  difTipoit  les  préju- 
gés de  ceux  qui  avoient  cru  amé- 
liorer leur  condition  en  changeant 
Aq  maître ,  la  jaioufie  fomentoit  des 
mécontentemeus  fecrets.  Tout  le 
pouvoir  avoit  pafle  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  d'hommes  ,  la  plu- 
part d'origine  étrangère,  &  le  gou- 
vernement épuifé  en  leur  faveur  ne 
pouvoit  rien  faire  pour  une  multi- 
tude d'autres.  On  fait  que  l'envie 
s'attache  d'autant  plus  à  ces  fortunes  - 
fubites  que  ceux  qui  les  ont  faite* 
en  ufent  rarement  avec  modération. 
Ou  voyoit  d'ailleurs  que  le  régent 
moins  empreffé  à  foulager  les  maux 
du  peuple  ,  qu'à  profiter  d'une  con- 
joncture qui  pouvoit  n'être  pas  de 
durée ,  renouvelloit  les  impôts  qu'a- 
voit  exigés  Chrijiophle  ,  avec  cette 
différence  qu'il  favoit  contraindre  le 
peuple  à  les  payer.  Ce  fut  dans  ces 
circonftances  que  le  roi  exilé  fit 
encore  de  nouveaux  efforts  pour 
le  fupplanter.  Les  foumim"ons ,  les 
intercédions,  \ 
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intercefllons ,  les  promeuves  furent  les '. 

moyens  auxquels  il  ne  craignit  pas  Chris- 
d'avoir  recours.   îl  écrivit  au  clergé  T0P"LE 
&  à  la  nobleife  de  Ton  royaume  une 
lettre  pleine  de  témoignages  de  re- 
pentir ,  &  de  promeifes  de  ne  pren- 
dre à  l'avenir  d'autre  règle  que  leurs 
avis  :   il    fit    aulîi   entendre    de    fes 
plaintes  contre  Gerhard  dans  la  plu- 
part des  cours  d'Allemagne;    Chrif- 
tophle  avoit  un  appui  plus  ahuré  dans 
fes  propres  fujets ,  &  chez  les  étran- 
gers ,  dans  le  comte  Jean-  de  Holf 
tein  ,   les    princes    de   Werle  &  de 
Meklcmbourg  ,  &  la  ville  de  Lubeck. 
Et  d'abord  la  noble/Te  de  Scanie  & 
de  Sélande  ,  les  évêques  de  Rypen  , 
à'Aarhuus  ,   8c    l'archevêque   même 
de  Lunden  lui  promirent    de   le  fé- 
conder de  tout  leur  pouvoir  auflîtôt 
qu'il  fe  montreront  avec  une  armée 
en  Dannemarc.   Enfuite  Jean' comte 
de  Holftein  aniîi  ambitieux  que    Ge- 
rhard ,    &  peut-être    mécontent   du 
peu  de  part  qu'il  lui  donnoit  au  gou- 
vernement du  royaume  ,  fe  pré  Tenta 
à  propos  pour  mettre  le  roi  ton  frère    l3*8' 
utérin  en  état  de  lever  cette  armée. 
Il  lui  fournit  une  fomme  de  20000 
marcs  d'argent  avec  lefquèls  on  pou- 
Tome  IV.  G 
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voit   acheter    bien   des  foldats  chez 

Chris-  des  peuples  pauvres  &  guerriers  (*). 

tophle  ls  roj  c^ja  au  comre  l'isle  de  Fe~ 

meren ,  lui  engagea  les  isles  de  La- 
lande  &  de  Faljier  avec  leurs  revenus 
pour  la  moitié  de  cette  fomme.  A 
l'égard  de  l'autre  moitié  le  roi  promit 
de  la  payer  à  differens  termes  ,  mais 
il  ne  donna  alors  aucune  fureté  au 
comte  ,  &  on  les  verra  bientôt 
brouillés  à  ce  fujet. 

Ainfi  Chrijiophle  ayant  afTemblé 
quelques  troupes  ,  &  étant  certain 
de  trouver  en  Dannemarc  un  parti 
nombreux  qui  n'attendait  plus  que 
fa  préfence  ,  palTe  dans  l'isle  de  La- 
lande ,  &  de -là  en  Sélande',  &  s'avance 
dans  le  pa)'s  en  publiant  une  amniftie 
pour  tous  ceux  qui  viendroient  Ce 
ranger  fous  Ces  drapeaux.  Alors  les 
évéques  de  Rypen  &  à'Aarhuus  aban- 
donnent ouvertement  le  parti  du 
comte  Gerhard  &  de  l'ufurpateur  du 
trône  :  ils  mettent  les  armes  à  la 
main  de  ceux  qui  fuivent  leur  exem- 
ple ,  (\)  &  vont  mettre  le  liège  de- 
vant Goîtorp  dont  la  perte  eut  décidé 

(*)  Dav.  Cbftrai  Saxon.  L.  24.  p.  rG$. 
(f)    Vet.    Append.    ad   Saxon.    Gr.  apuj. 
Bïtizel.  Mon.  Sueo-Goth.  p.  15J, 
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celle  du  prétendu  roi  &  du  comte  ■■■  '■•  • 
Gerhard.  Mais  ce  dernier  ne  les  Chris- 
avoit  attendus  devant  cette  place  T0^LE 
que  pour  les  défaire  plus  furement  : 
il  remporta  fur  eux  une  victoire  com- 
plète fécondé  par  des  traîtres  qui 
fe  trouvoient  dans  l'armée  Danoifc. 
Chriftophle  fut  d'abord  plus  heu- 
reux à  l'autre  extrémité  du  royaume. 
La  Scanie  fe  rangea  fous  fou  obéif- 
fance  :  mais  Chrijîophle  n'en  étoit 
pas  moins  embarraifé  à  trouver  les 
fonds  nccefîaires  pour  le  rembour- 
fement  de  la  fomme  que  lui  avoit 
avancée  le  comte  Jean  de  Hollr.ein. 
On  a  dit  qu'il  avoit  promis  de  lui 
payer  la  moitié  de  cette  fomme , 
favoir  dix  mille  marcs  d'argent  en 
différens  termes  convenus.  Au  fécond 
de  ces  termes  les  finances  du  roi  fe 
trouvèrent  tellement  épuifées  qu'il 
ne  put  remettre  au  comte  1500 
marcs  qu'il  lui  devoit ,  &  le  comte 
qui  avoit  autant  d'ardeur  que  de  puif- 
fance  pour  foutenir  les  intérêts  , 
ayant  appris  que  Copenhague  fe  ren- 
doit  au  roi ,  s'étoit  hâté  d'envoyer 
fes  propres  troupes  prendre  pollelîion 
de  cette  ville  qui  lui  étoit  un  gage 
plus  sûr  que  tous  hs  autres  du  rem- 

G  ij 
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hourfement    de    fes    avances.    Cette 

Chris-  démarche  offenfa  vivement  Chrijîo- 
^L£  phle  :  il  quitta  brufquement  le  comte  > 
èz.  pafTa  en  Jutlande  ,  où  comme  s'il 
eût  été  déjà  fatigué  de  fuccès  qui 
lui  avoient  iî  peu  coûté,  il  perdit 
un  temps  précieux, &  renouvella  les 
micontentemens  du  clergé  en  met- 
tant Ces  troupes  en  quartier  chez  les 
moines  de  cette  province  qui  ne  fut 
pas  ménagée. 

Ce  ne  fut  pas  tout  (*).  Il  ofa  faire 
arrêter  un  évêque  de  Borglum  (  en 
Jutlande  )  qu'il  accufoit  de  Hivers 
crimes ,  comme  h*  une  entreprife  qui 
avoit  failli  à  reuverfer  les  trônes  les 
mieux  affermis  pouvoit  tourner  à  la 
-  gloire  d'un  roi  à  qui  on  difputoit 
même  ce  nom.  Cet  éT.'êque  ayant 
corrompu  fes  gardes  alla  chercher  à 
Rome  un  appui  qu'il  ne  pouvoit  man-. 
quer  d'y  trouver.  Le  pape  qu'il 
perfuada  facilement  de  fon  inno- 
cence excommunia  Chrifiophh  ,  & 
mit  ie  royaume  en  interdit  en  vertu 
du  décret  du  prétendu  concile  de 
Vedel.  Mais  le  malheureux  état  du 
royaume  auquel  perfonne  ne  preuoit 

(*)  V.  Coll.  Bartbol.  MSS.   BÏbl.  univerr. 
Rafij.  VL-è\v\l'ont'Jj>p.  Kirchca Hift.  T.  n.  p.  Se 
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plus  guèrcs   d'intérêt  ni  au  dedans 

ni   au  dehors  ,   fut   caufe   que  cette  Chris- 
excommunication  ne  produisit  pref-TOj"LE 
que  aucun  effet  (*).  Tout  ce  que  nous 
en  lavons  c'ell  qu'elle  dura  fept  ans 
&  huit  mois. 

Cependant  la  méfintelligence  qui 
s'étoit  élevée  entre  le  roi  &  le  comte 
Jean  de  Holflein  alloit  avoir  pour 
le  premier  les  fuites  les  plus  dange- 
reufes.  Il  fallut  donc  qu'il  fit  des 
propositions  d'accommodement  ,  & 
le  comte  fut  bien  profiter  des  cir- 
conftanecs  pour  faire  payer  chère- 
ment au  roi  l'imprudence  qu'il  avoit 
eue  de  rompre  avec  lui  ("[).  Il  fe  fit 
donc  céder  en  engagement ,  outre 
les  isîes  de  ïalanâe  &  de  Fa/fer  qu'il 
pofTédoit  déjà  ,  la  Sclandc  cz  la  Sca- 
nie  ,  entant  que  ces  provinces  n'é- 
toient  pas  engagées  \  car  les  princes 
de  Werle  &  de  Mecklenbourg  .  &  le 
duc  Canut  Porfe  avoient  déjà  des 
hypothèques  fur  quelques  parties  de 
ces  provinces.  Le  roi  confirma  auflî 
au  comte  la  cefllon  de  l'isle  de  Fe- 

(*)  Huitfelà. 

(  f)  V.  Tranfact.  inter  Reg.  &  Comit.  Joh. 
de  dat.  Domin.  pofi:  Sti.  Mart.  Feft.  1309. 
apuil  Huitfdà.  p.  447. 

G  iij 


i^o       Histoire 

*■'  mer  en  qu'il  lui  cédoit  à  perpétuité  * 

tophlË  avec   tous  droits  ,    a  la  charge 

jj.  feulement  d'en  faire  nommage  à  la 
couronne.  Enfin  il  fe  réconcilia  à  la 
même  occafion  avec  le  duc  Canut 
Porfe  -j  &  ce  fut  alors  feulement  que 
le  jeune  Eric  fon  fils  fut  mis  entiè- 
rement en  liberté. 

Cette  réconciliation  du  roi  avec 
le  comte  Jean  de  Holftein  &  le  duc 
Canut  Porfe  porta  le  dernier  coup 
au  parti  que  le  comte  Gerhard  pou- 
voit  encore  avoir  dans  le  royaume. 
Ainfi  quoique  ce  comte  eût  battu  les 
Jutlandois  du  parti  du  roi  ,  &  qu'il 
eût  pu ,  ce  femble ,  efpérer  de  nou- 
veaux fuccès  ,  il  préféra-  de  fuivre 
l'exemple  de  fon  parent  le  comte 
Jean  ,  &  de  faire  aufTi  fa  paix  avec 
Chriftophle.  Il  fentoit  que  c'étoit  le 
vrai  moyen  de  s'ailûrer  la  poifeiîion 
des  riches  dépouilles  qu'il  rempor- 
toit  de  fa  précédente  adminiftration. 
Après  une  courte  trêve  on  conclut 
le  25111e.  à  Ryfen  un  traité  de  paix  dont  les 
Février  principaux  articles  étoient  que  l'u- 
13 3°*  furpateur  Valdemar  renonceroit  au 
titre  de  roi  ,  qu'il  fe  retireroit  dans 
le  duché  de  Slefwic  ,  qui  lui  feroit 
reflitué   par  le    comte   Gerhard  fon 
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oncle,  qu'en  dédommagement  celui-  '  * 
ci  auroit  l'expectative  de  ce  duché,  Chris- 
fî  Valdemar  \enoit  à  décéder  fans  jj 
héritiers  légitimes  ,  &  que  jufqu'à 
l'échéance  de  ce  cas  il  auroit  la 
Fionie  pour  lui  &  pour  Tes  fuccef- 
feurs  ,  à  la  charge  d'en  faire  hom- 
mage au  roi ,  &  de  l'aififter  quand 
il  feroit  en  guerre  ,  à  moins  que 
cette  guerre  ne  fe  fît  contre  le  duc 
de  Slefwic  ,  &  le  comte  Jean  de 
Holltein.  On  paffa  auflî  un  acle  dans 
le  même  temps  qui  portoit  que  toute 
la  Jutlande  ,  à  l'exception  de  Scan- 
derbourg ,  feroit  donnée  au  même 
comte  Gerhard  à  titre  d'hypothèque  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  rembourfé  des 
frais  de  la  guerre  qui  furent  évalués 
à  40000  marcs  d'argent.  Pour  ci- 
menter la  bonne  intelligence  qu'on 
s'étoit  propofé  d'établir  parce  traité 
entre  le  roi  &  Gerhard  ,  Eric  fils  du 
roi  &  défigné  roi  lui-même  époufa 
une    fœur   du    comte   (1)  j  mais  fe    T33t> 

(  1  )  Elle  s'appeloit  Elizabeih  &  ctoit  veuve 

de  Jcm  II,   ihic  île  Saxe  de  la  branche  de 

tbourg.  Nos  hiftoriens  n'avoient  pas    fu 

Je  nom    de    cette  princefife,  quoiqu'ils  faiïent 

mention  du  mariage  du   roi  E.ic.    C'eft  M. 

.-/  cjui  nous  l'a  faite  connaître  plus  uar- 
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"  ■  lafTant  bientôt  d'une  union  dont  la 

Chris-  politique  feule  formoit  le  lien,  il  la 

tophle  répudia  l'année  fuivante  dès  que  le 
roi  fon  père  &  Gerhard  furent  rede- 
venus ennemis. 

Quelques  différends  qui  s'élevèrent 
entre  ce  Gerhard ,  &  l'autre  comte 
Jean  de  Holftein  ,  différends  dont 
nous  ignorons  le  fujet  ,  firent  naî- 
tre cette  nouvelle  guerre.  A  peine 
avoient-ils  pris  les  armes  que  Chrif- 
tophle  deftiné  à  être  toute  fa  vie 
l'artifan  de  fes  propres  malheurs 
embraffa  le  parti  du  comte  Jean  ,  6t 

le  3ome.  fans  attendre  d'avoir  uni  fes  forces 

Novemb.  aux  fiennes  alla  attaquer  le  comte 
Gerhard  qui  défit  totalement  l'armée 
du  roi  dans  la  plaine  de  Lohcede  à 
quelque  diftance  de  Shfwic.  Le 
jeune  Eric  fils  du  roi  périt  d'une 
chute  de  cheval.  Quelques  auteurs 
ont  auiïi  prétendu  ,  mais  avec  peu 
de  fondement  ,  que  Chrijiophle  lui- 
même  y  fut  fait  prifonnier  (*).  Cette 
défaite  lui  fut  affez  préjudiciable 
fans  cela.  La  plus  grande  partie  de 

ticulièrement  dans  un  mémoire  inféré  au  VII 
Tome   du   Recueil  de  la   Société   Royale  de 
Copenhague. 
(¥)  Chron.  Holf.  a  Zeibnitz.  edit.  c.  so. 
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la  noblefTe  de  Jutlande  fe  jeta  dans— — — — 
le  parti  du  vainqueur.  Le  roi  fans  Chris- 
reifource  &  fans  appui  fe  mit  à  fa1"0^1- 
diferétion  ,  heureux  de  ce  que  Ge- 
rhard voulut  bien  fe  contenter  ,  en 
lui  donnant  la  paix  ,  de  porter  à 
100,000  marcs  d'argent  la  fbmme 
qu'il  prétendoit  lui  être  due  par  le 
royaume  ,  &  pour  laquelle  la  Jut- 
lande lui  avoit  été  hypothéquée  (*). 
On  a  vu  que  deux  ans  auparavant 
il  n'avoit  demandé  que  40,000  marcs , 
mais  il  étoit  naturel  que  les  dettes 
du  roi  augmentaient  avec  fes  mal- 
heurs. Gerhard  profita  auflî  de  la 
conjoncture  pour  obliger  le  comte 
Jean  de  Holftein  à  dégager  la  moitié 
de  la  Fionie  ,  &  à  là  lui  livrer  con- 
formément à  un  des  articles  du  traité 
de  Rypen.  Enfin  les  deux  comtes 
terrninoient  ce  traité  par  fe  donner 
une  garantie  réciproque  de  tout  ce 
qu'ils  poifédoient  en  Danncmarc. 
Tels  furent  les  fruits  que  Chrijiophh 
recueillit  de  fes  dernières  tentatives. 
Chaque  nouvel  effort  qu'il  faifoit 
pour  fecouer  le  joug  de  ces  étran- 


(¥)  V.  Tranfact.  &c.  de    dat.   Kilon.  10. 
Jan.   133:.  apml  Kuitf.  p.  455. 
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"'  gers  ne  fervoit  qu'à  le  rendre  plus 

Chris-  accablant. 

tophle  ^  j'autre  extrémité  du  royaume 
la  nation  ne  fourfroit  pas  des  pertes 
moins  feniibles.  La  Scanie  qu'on  a 
vu  d'abord  engagée  à  Louis  Albert- 
Jen  ,  &  pafTer  enfdite  de  fes  héritiers 
.au  comte  Jean  de  Holjîein  ,  fe  fou- 
mettoit  à  un  prince  étranger  des 
mains  duquel  il  devenoit  bien  diffi- 
cile de  la  retirer.  Depuis  quelque 
temps  les  habitans  de  cette  province 
ne  pouvant  plus  fupporter  le  joug  des 
Holfteinois  que  leurs  vexations,  8c 
furtout  leur  avidité ,  rendoient  de  jour 
en  jour  plus  odieux,  avoient  déclaré 
une  efpèce  de  guerre  à  ces  hôtes  incom- 
modes ,  &  s'en  défaifoient  partout 
où  ils  fe  trouvoient  plus  forts  qu'eux; 
Trois  cent  entr'autres  furent  malfa- 
crés  dans  l'églife  même  de  Lunden  , 
&  dès-lors  la  révolte  devint  géné- 
rale en  peu  de  jours.  Abandonnés 
par  leur  roi  ,  &  contraints  de  fe 
choifir  un  chef ,  les  Scaniens  fe  je- 
tèrent entre  les  bras  de  Magnus  roi 
de  Suède  (*) ,  &:  lui  promirent  de  le 


(*)  Eric.  Utfal.  p.  315. 
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reconnoître  pour  leur  fouverain ,  s'il  ■ 

vouloit  s'engager  à  les  défendre  Chris- 
contre  les  Hollleinois.  Mcgnus  ac-T01j£LB 
cepta  ces  offres'  avec  beaucoup  de 
joie  -,  il  fît  à  l'archevêque  &  aux 
autres  députés  de  la  province  les 
promeffes  les  plus  propres  à  les  affer- 
mir dans  leur  réfolution  ,  &  peu  de 
temps  après  il  reçut  leurs  hommages 
dans  une  grande  affemblée  qui  fut 
tenue  pour  cet  effet  à  Calmar. 

Le  comte  de  Holjkin  apprit  ainfî 
par  cette  révolution  inopinée  que  la 
patience  des  peuples  peut  avoir  des 
bornes  quand  l'avidité  de  fes  maîtres 
n'en  connoît  plus.  Mais  le  mal  étoit 
fans  remède  ,  &  il  eût  même  été 
imprudent  d'en  chercher  dans  les 
halards  de  la  guerre.  En  effet  ce 
comte  ne  poffédoit  la  Scanie  qu'à 
titre  d'engagement ,  &  quand  même 
il  eût  réufli  contre  toute  vraifem- 
blance  à  la  défendre  contre  le  roi 
de  Suède,  il  auroit  également  fallu 
la  reftituer  un  jour.  L'ambition  ti- 
mide &  défiante  de  Magnus  fournit 
à  ce  comte  un  moyen  bien  plus 
allure  de  tirer  encore  quelque  parti 
de  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ce  prince 
voulant  acquérir  de  nouveaux  droits 
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""■-■        fur  la  Scanie  acheta  tous  ceux  que 
Chris-  ]e  comte  pouvoit  avoir  fur  ces  pro- 

3TOPHLE      •  J'  r  j 

Il  vinces  d  une  lomme  de  34,000  marcs 
d'argent  ,  nouveau  titre  qui  bien 
que  joint  à  celui  de  la  fourmilion 
volontaire  des  Scaniens  n'eut  pas 
fuffi  (*)  pour  mettre  fin  aux  préten- 
tions du  Dannemarc ,  fi  le  fucceffeur 
de  Ckriflopkle  n'eût  confirmé  par 
d'autres  traités  avec  Magnus  ce 
démembrement  fi  préjudiciable  au 
royaume. 

La  perte  de  la  Scanie  ne  fut  pas 
la  dernière  mortification  que  le  mal- 
heureux Ckrijiophle  eut  à  eifuyer.  Son 
incapacité  ,  fa  mauvaife  conduite  , 
&  plus  que  tout  cela  le  difcrédit 
total  &  l'indigence  même  à  laquelle 
il  étoit  réduit  ,  attirèrent  fur  lui  le 
mépris  univerfel ,  dernière  difgrace 
qui  vient  fou  vent  à  la  fuite  des  au- 
tres ,  &  confomme  le  malheur  des 
hommes  les  plus  infenfibles. 

Dans  cette  fituation  deux  gentils- 
hommes eurent  l'ame  aifez  atroce 
pour  porter  les  mains  fur  un  fouve- 
rain    accablé   de   chagrins  &    d'ad- 

(*)  V.  Tranfaft.int.Reg.  Vahl.  &  Maga. 
d.  Helfmgb.  3.  Jan.  1341  ap.  Hadorfb.  loe. 
infr.  cit. 
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verfités.    Dans    l'eipérance  de  faire  ■      '     ■ 

leur   cour  aux   comtes   de   Holftein  •tHRIS" 
...  ,  .     ,     c       s  T      TOPHLE 

ils  mirent  de  nuit  le  feu  a  une  mailon      n. 

où  le  roi  logeoit ,  &  l'ayant  faifî 
pendant  qu'il  cherchoit  à  s'enfuir  , 
ils  le  conduifirent  à  Aleholm  forte- 
relfe  de  Lalande  qui  appartenoit  au 
comte  Jean  (*).  Mais  ce  comte  qui 
étoit  alors  en  paix  avec  Chrijiophle , 
qui  n'avoit  rien  à  craindre  de  lui , 
&:  qui  ne  pouvoit  oublier  qu'il  étoit 
fon  frère  ,  le  fit  remettre  auflitôt  en 
liberté  }  action  plus  honorable  pour 
lui  qu'utile  au  roi  qui  mourut  l'année 
Clivante  âgé  de  57  ans ,  à  Nykœping  le  içme^ 
en  Faljîer.  Son  règne  qui  n'avoit  Juillet 
duré  que  13  ans  eft  un  exemple  bien  *333- 
frappant  des  revers  de  la  fortune  , 
fi  l'on  peut  abufer  de  ce  mot  au 
point  d'attribuer  à  la  fortune  des 
revers  auxquels  l'imprudence  &  les 
pallions  avoient  eu  tant  de  part.  Il 
eft  vrai  cependant  que  ce  prince  prit 
les  rênes  du  gouvernement  dans  des 
circonftances  très-difficiles  ,  enforte 
que  s'il  eût  eu  des  voifins  moins  ha- 
biles &  moins   ambitieux  ,    8c    des 


(*)  Contin.  Appeiul.  ad   Cbr,  Siuland.  ap. 
Dn.  de  Weftfis  Mon.  T.  1.  col.  1394: 
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-  ■  fujets  plus  fidelles  &  plus  tranquilles, 
Chris-  i]  n'eût  peut-être  pas  paru  incapable 
top  h  le  ^e  régner. 

L'Efthonie  demeura  encore  pen- 
dant ce  règne  fous  i'obéinrance  des 
rois  de  Dannemarc  ,  &  elle  dut 
fans  doute  cet  avantage  à  la  précau- 
tion qu'avoit  prife  la  nobleife  de 
cette  province  de  fe  faire  donner  une 
promeffe  par  écrit  (*)  qu'on  ne  la  cé- 
deroit,  engageroit ,  ou  aliéneroit  de 
quelque  manière  ,  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût. 

Ch  rifioph  le  '  a  v  o  i  t  é  p  o  u  fé  Eup  hem  ie 
fille  de  Bogijlas  IV  duc  de  Poméranie 
de  la  branche  de  Wolgaji  (i).  Elle 
mourut  trois  ans  avant  lui.  Il  en 
avoit  eu  trois  fils  ,  Eric  dont  en  a 
vu  la  deftiuée ,  Othon  qui  entra  dans 
l'ordre    Teutonique  ,    &    Valdemar 

(¥)  Voyez  cette  Charte  dans  Huitfild» 
P-  4?o. 

(i)  Huitfeld  &  d'autres  hift..riens  après 
lui  prétendent  que  cette  princefie  étoit  de  la 
ma'fon  des  margraves  de  Brandebourg  ;  mais 
M.  Carjiens  ,  le  même  i\  qui  cette  hiîroire  doit 
déjà  tant  d'autres  éclaircifTeraens  utiles ,  a 
prouvé  dans  une  diflertation  fur  ce  fujet  qu'elle 
étoit  fille  de  Bopislas  IV ,  duc  de  Poméranie. 
Elle  fe  trouve  dans  le  VII  Tome  des  Acies  de 
la  Société  Royale  de  Copenhague. 
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qui    lui    fuccéda  ;    &     trois    filles  ,————• 
Marguerite    qui   fut   mariée   à  Louis  Chris- 
margrave    de   Brandebourg    fiis    aînéTOjj|LB 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière ,  & 
Hedwige  &:  Agnès  qui  moururent  en 
bas  âge. 

Interrègne. 

Le  même  intérêt  qui  avoit  porté 
les  comtes  de  Holflein  à  dépouiller 
le  roi  précédent  de  fon  autorité , 
les  engageoit  à  retarder  autant  qu'ils 
pouvoient  l'élection  de  fon  fuccef- 
feur  ,  &  après  avoir  réufïï  dans  la 
première  de  ces  entreprifes  ,  il  ne 
devoit  pas  leur  être  difficile  de  venir 
à  bout  de  la  féconde.  Ils  avoient 
fu  ,  quoiqu'étrangers  ,  quoique  dé- 
pourvus de  titres  légitimes  ,  quoique 
nés  avec  une  puifiance  &  des  re£- 
fources  très -bornées  ,  afiervir  un 
peuple  nombreux  &  jaloux  de  (es 
droits.  Ils  furent  encore  affermir  cette 
domination  d'autant  plus  odieufe 
qu'incertains  de  fa  durée  ils  fe  hâ- 
teient  plus  d'en  jouir.  Les  fils  du 
roi  Chrifopkle  ,  Othon  &  Valdemar 
ne  négligeoient  pas  cependant  de  fe 
mettre  en  état  de  délivrer  leur  patrie 
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de  ce  joug  &  de  faire  valoir  leurs 
juftes  droits  (  *  ),  Pour  cet  effet  ils 
s'unirent  avec  le  margrave  de  Bran- 
debourg leur  beau-frère  qui  leur  pro- 
mit de  les  féconder  dans  tout  ce 
qu'ils  entreprendroient  contre  les 
comtes  de  Holftein.  Othon  en  qualité 
d'aîné  &  d'héritier  préfomptif  de  la 
couronne  étoit  celui  qui  preffoit  le 
plus  l'exécution  d'une  promefîé  dont 
il  attendoit  un  fî  grand  changement 
de  fortune.  Auflitôt  qu'il  eut  quel- 
ques troupes  à  fa  difpofition ,  il  ne 
perdit  point  de  temps  pour  entrer 
en  Jutlande  ,  &  tenter  d'en  chafTer 
le  comte  Gerhard.  C'étoient  deux 
adverfaires  bien  inégaux  prefque  à 
tous  égards.  Gerhard  alla  au-devant 
à'Othon  qu'il  rencontra  à  Tappehœdt 
*334.  près  de  Vibourg  5  il  mit  fon  armée 
en  déroute ,  &  l'ayant  fait  lui-même 
prifonnier  ,  ordonna  qu'il  fût  trans- 
féré dans  le  château  de  Segeberg  (f)  ? 
d'où  les  bons  offices  de  l'empereur 

(*)  Voyez  l'acte  pafie  à  Prentzlau  le  17 
Dec.  1333,  parmi  les  pièces  juftificat.  de  la 
Differtat.  de  M.  Gramm  fur  Valàanur  III, 
N°.  1. 

(t)  Contin.  append.  &c.  ap.  Weflphal. 
Monum. 
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&  du  margrave  de  Brandebourg  ne 
purent  le  faire  lbrtir  que  long-temps 
après. 

Pendant  que  Gerhard  joui/Tant  des 
fruits  de  fa  victoire  refloit  tranquille 
poiTelfeur  de  la  Jutlande  &  de  la 
Fionie  ,  &  gouvernent  ces  provinces 
avec  un  pouvoir  abfolu  ,  Valdemar 
fon  neveu  ,  ce  duc  de  Sleswic  qui 
pendant  l'exil  de  Chrifophle  avoit 
porté  le  nom  de  roi  ,  travailloit  à 
faire  revivre  les  titres  que  lui  avoit 
donnés  fon  élection  ,  &  dans  cette 
vue  il  acquéroit  les  droits  que  Ge- 
rhard fon  oncle  avoit  fur  une  bonne 
partie  du  royaume, foit  en  lui  payant 
les  fommes  pour  lefquelles  ces  pro- 
vinces lui  avoient  été  engagées  ,  foit 
en  lui  donnant  en  échange  des  hypo- 
thèques dans  fon  duché  de  Slefwic. 
La  politique  du  comte  eit  ici  bien 
facile  à  démêler.  Il  éloignoit  par-là 
l'élection  d'un  des  fils  de  Chrijîophlc 
qu'il  redoutoit  ;  mais  furtout  ,  il 
avançoit  l'exécution  de  fon  grand 
delTein  qui  étoit  de  s'affermir  fi  bien 
dans  la  pofTelTiou  du  Slefwic  qu'on 
ne  pût  plus  l'obliger  à  lâcher  prife  , 
comme  on  l'avoit  fait  quelques  an- 
nées   auparavant.    Quelque   habile- 
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ment  concerté  que  fût  ce  projet ,  le 
comte  devoit  trouver  bien  des  oblr.a- 
clé*s  dans  l'exécution.  Valdemar  fils 
de  Chrijiophk  avoit  déjà  attiré  à  lui 
les  vœux  de  la  plus  grande  partie 
de  la  nation,  &  gagnés  par  les  intri- 
gues ,  prévenus  favorablement  par 
fa  •  réputation  ,  &  rebutes  d'une  do- 
mination étrangère  &  tyrannique , 
les  Danois  l'avoient  déjà  rappeié  , 
réfolus  de  féconder  de  tout  leur  pou- 
voir les  efforts  qu'il  feroif  pour  re- 
monter fiir  le  trône  de  fes  pcres. 
On  devoit  attendre  pour  cela  qu'il 
'  eût  paiTé  dans  le  royaume  avec  quel- 
que fccours  étranger  :  mais  la  no- 
bleffe  de  Jutlande  ne.  put  contenir 
plus  long-temps  fon  impatience.  Le 
duché  de  SlcfvAc  ail  oit  paffer  pref- 
que  tout  entier  à  Gerhard  par  un 
ï34°.     traité  (i)  extorqué  à  fon  foible  neveu. 


(  i  )  Voyez  ce  traité  dans  Huitfeld,  p.  46c. 
En  fe  faifant  ainfi  donner  le  duché  de  Slefmic 
le  comte  Gerhard  ptêtenioitfans  doute  ne  faire 
qu'exécuter  le  traité  conclu  à  Ryprn  entre  lui 
&  le  duc  Valdemar  en  1330,  &  confirmé  en 
1333,  par  lequel  Gerhard  devoit  avoir  le  Slef- 
voie  fi  le  duc  montoit  fur  le  trône  ou  venoit  à 
mourir  fans  enfans  miles.  Les  fiis  de  Ge- 
rhard ne  manquèrent  pas  de  renonveller  après 
la  mort  de  leur  père  un  traite  fi  avantageux  à 
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Celui-ci  fe  faifoit  promettre  la  Jut- 
lande  en  échange.  Ces  nrrangemens 
du  plutôt  ce  trafic  infultant  in 
tellement  la  noblelTe  du  pays  qu'elle 
leva  hardiment  l'étendart  de  la  ré- 
irolte  fans  attendre  plus  long-temps 
l'arrivée  du  prince  Valdemar.  Cette 
iémarcke  précipitée  devoir  naturell- 
ement avoir  des  fuites  funeftes. 
*erhard\b\e  en  Allemagne  une  armée 
le  dix  mille  hommes  ,  &  rentre 
ivec  eux  en  Jutlancie  réfolu  de  fe 
'enger  des  habitans.  Déjà  la  moitié 
le  cette  province  eir.  f  iccagée  ,  8c 
e  relie  va  devenir  également  la 
>roie  du  vainqueur  irrité  ,  lorfque 
à  mort  tragique  met  tout  à  coup  un 
erme  à  fes  fuccès  ck  aux  calamités 
lu  Dannemarc. 

Un  gentilhomme  Jutlar  dois  nommé 
Nicolas     Ebbefen     cherchoit     depuis 

:ur  maifon.  Voyez  Êuitfeld,  p.  473-475. 
'et  auteur  a  cru  que  ce  traité  demeura  fans 
xécution,  mais  il  fe  trompe,  &  cette  erreur 
a  entraîné  lui  &tous  nos  hiftoriens  dans  pill- 
eurs autres  erreurs.  M.  Carftens  a  prouve  que 
ïottorp,  Flensbourg,  Slefroic  &  plufieurs  au- 
res  villes  demeurèrent  des  -  lors  aux  fils  de 
fèftard  le  grand.  On  en  fera  convaincu  en 
faut  fon  mémoire  fur  ce  fu jet  inféré  parmi 
;ux  de  la  Soc.  Roy.  de  Copenhague. 
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longtemps  à  délivrer  fa  patrie  d'un 
ennemi  fi  dangereux  ,  foit  que  le 
défir  de  la  fervir  fût  le  feul  motif 
qui  lui  fuggérât  ce  hardi  delfein  ,  foit 
que,  comme  le  rapporte  Huitfe/d(*)9 
il  y  fût  encore  excité  par  un  reiTen- 
timent  particulier.  Il  épia  long-temps 
&  inutilement  les  occafions  de  fur- 
prendre  cet  ennemi  vigilant  j  mais 
enfin  réfoiu  de  frapper  fans  plus  de 
délai  le  coup  qui  pouvoit  feul  pré- 
venir la  ruine  de  fon  pays  (  f  )  ,  il 
ofe  avec  40  ou  50  conjurés  entrer 
de  nuit  dans  la  ville  de  Randers  (  en 
Jutlande  )  où  étoit  Gerhard  au  mi- 
lieu de  quatre  mille  hommes  de  trou- 
pes réglées ,  il  pénètre  -jufqu'à  lui , 
&  après  avoir  égorgé  fcs  gardes  ,  il 
la  nuit  du  le  tue  dans  fon  lit  auffi  bien  que 
1.  Avril,  fon  aumônier  &  fon  chambellan.  Ce 
fut  en  vain  que  le  bruit  éveillant  les 
foldats  &  les  habitans  ,  on  voulut 
s'oppofer  à  la  fuite  à'Ebbefen,  Guidé 
par  la  connoiiTance  qu'il  avoit  des 
lieux  ,  &  favorifé  par  la  nuit  &  le 
tumulte  ,  il  échappe  à  ceux  qui  le 


(  *  )   Cl.rojj.  p.  464. 

(f)    Vet.    Append.    ad    Saxon.    Gr.    apud 
Benzel.   Mon.  Sueo-Goth.  p.  i$>. 
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pourfuivent  (  *  ) ,  foit  en  rompant  un 
pont  qu'il  lailfe  entr'eux  &  lui  , . 
foit  en  Te  défendant  avec  valeur  con- 
tre les  plus  animés.  S'il  eft  vrai  , 
comme  on  l'affure  ,  qu'avant  que 
d'exécuter  fon  defTein  ,  Ebbefen  fit 
déclarer  au  comte  qull  renonçoit  à 
fon  amitié  ,  &  qu'il  devoit  fe  tenir 
fur  Ces  garde:  ,  cette  action  ne  por- 
tant aucune  apparence  detrahifon, 
prouvera  un  courage  &  une  réfolu- 
tion  peu  commune }  &  û  l'amour  .de 
la  patrie  en  fut  le  feu!  motif,  ceux 
qui  confidéreront  combien  elle  lui 
a  été  utile  pourront  comparer  Ebbe- 
fen aux  plus  célèbres  libérateurs  d^ 
leur  pays  dont  l'hiftoire  ancienne 
nous  ait  lailfé  les  exemples. 

Quoiqu'il  en  foit ,  ce  fut  ainfi  que 
périt  au  milieu  de  fon  armée  Ge- 
r/ijrd  furnommé  le  Grand  ,  dans  le 
temps  que  plus  redouté  que  jamais 
il  alloit  foumettre  le  relie  du  Dan- 
nemarc  ,  &  fans  doute  le  gouverner 
enfuite  en  maître  abfolu  au  nom  du 
roi  qu'il  vouloit  lui  donner.  Sa  mort 
plongea    fon    armée    dans    la    plus 

(*)  V.  Andr.  •'■-/: -v  Svll.  Cant.  11.  46.  & 
8hr.  Holf.  in  b  titz.  acceflf.  Hiftor.  ap.  J.  Gr, 
not.  in  M.  p.  502. 
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grande  confternation  :  elle  fe  croyoit 
invincible  fous  ce  chef  qui  n'avoit 
eu  effet  été  qu'une  feule  fois  mal- 
heureux à  la  guerre,  &  qui  avoit  tou- 
jours fu  enrichir  (es  foldats  aux  dé- 
pens des  vaincus  ;  fur  quoi  il  difoit 
lui-même  (*) ,  que  s'il  étoit  vainqueur, 
fermerai  payerait  la  folde  de  /es  trou- 
pes ,  &  que  s  il  étoit  vaincu  ,  elles  n'au- 
raient plus  befoin  de  rien.  Il  laiifa 
trois  fils  nommés  Henri  ,  Nicolas  & 
Adolphe;  mais  foit  que  ces  fils  n'euf- 
fent  pas  hérité  de  Ces  talens  fupé- 
rieurs  ,  foit  que  leur  pouvoir  partagé 
ne  répondit  plus  à  leurs  defleins , 
foit  enfin  que  les  circon  (lances  cef- 
fafîént  de  les  favorifer  ,  ils  ne  purent 
jamais  réparer  le  coup  funefte  que 
la  mort  de  leur  père  avoit  porté  à 
la  grandeur  de  leur  maifoti.  La  nou- 
velle de  cette  mort ,  en  abattant  le 
courage  de  l'armée  de  Holjlein  ,  avoit 
ranimé  l'ardeur  de  tous  les  Danois 
(  j).  Le  patriotifme ,  l'amour  du  fang 
de  leurs  anciens  maîtres  reprirent 
fur    eux    tous    leurs    droits.    Ils    fe 


(¥)  V.  Cratitz.  Saxon.  L.  9.  c.  13. 
(f)  Herm.   Corn.  col.   1060.  Cont.   Saxon* 
p.  X5î. 
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réunirent  fur  le  choix  de  Valdemar 
pour  fuccéder  au  roi  Chriflôphle  fon 
père  7  &:  bientôt  après  l'acte  de 
cette  élection  lui  fut  envoyé  malgré 
toutes  les  oppofitious  des  comtes  de 
Holjîein. 

Il  ne  fera  pas  inutile  en  terminant 
l'hiftoire  de  Ckriflopîrfe  de  jeter  un 
coup-'d'ceil  fur  l'état  où  il  laiflbit  le 
royaume  en  mourant.  Jamais  il  n'a- 
voit  encore  été  réduit  à  une  li  cruelle 
extrémité.  La  Scanie  ,  la  Hallande  , 
la  Blekingie  étoient  entre  les  mains 
des  Suédois.  Le  comte  de  Holfiein 
étoit  maître  de  la  Jutlaude  &  de  la 
Fiouie  ,  un  autre  pofTédoit  les  isles 
de  Sélande  &  de  Lalande.  L'isle  de 
-Rugen  étoit  auffi  perdue  ;  il  ne  ref- 
toit  au  roi  que  quelques  terres  dans 
l'isle  de  Lalande.  Des  feigneurs  Da- 
nois occupoient  les  autres.  L'auto- 
rité royale  étoit  anéantie.  Chrijîo- 
pkle  avoit  été  obligé  de  ligner  une 
capitulation  qui  la  faifoit  palier  en 
entier  dans  les  mains  du  clergé  & 
des  grands.  Le  premier  de  ces  ordres 
ne  vouloit  contribuer  en  rien  aux 
charges  publiques.  Il  ne  s'occupoit 
qu'à  affiner  fes  immunités  ,  à  affer- 
mir ,  à  étendre   fa  jurifdictiou  fur 
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tous  les  fujets  &  fur  le  roi  lui-même. 
Le  joug  de  la  nobleife  fur  fes  vaf- 
faux  s'appefantiffoit  de  plus  en  plus , 
&  l'agriculture  périfïbit  avec  leur 
liberté.  Tout  le  commerce  du  royau- 
me avoit  parlé  entre  les  mains  des 
marchands  des  villes  Asiatiques  qui 
s'attribuoieut  un  droit  exclufîf  de 
trafiquer  dans  les  ports  du  Danne- 
marc  ,  &  même  de  pêcher  le  hareng 
fur  fès  côtes.  La  ruine  du  commerce 
entraînoit  celle  de  la  marine ,  enforte 
que  vers  les  temps  dont  nous  par- 
lons on  ne  voyoit  prefque  plus  de 
flottes  danoifes.  Enfin  le  roi  de  Dan- 
nemarc  n'avoit  prefque  cpnfervé  que 
le  titre  &  les  vains  dehors  de  la 
royauté  ,  tandis  qu'il  étoit  environné 
au  dehors  &  au  dedans  d'ennemis 
aum"  puiffans  qu'intéreffés  à  perpé- 
tuer fon  abaiifement  &  fa  foibleife. 

.VALDEMAR  III ,  XLVJ  Roi  de 
Dannemarc. 

L'ÉLECTION    de   Valdemar    étoit 


Valde-  uae   grande  preuve  de  l'impatience 

vmar    I  .  g^  cju  befbin  qu'avoient  les  Danois 

de  fe  réunir  fous  un  chef  légitime  (*): 

{*)  J-  Gramms  Forbedr.  til  Kong.  Valàe- ' 
mm.  Hift.  p.  7. 

en 
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en  effet  le  prince  Ochon  eut  dû  lui  ■-• 

être  préféré  en  qualité  d'aîné  ,  fi  la  Valdf- 
néceiîité  qui  l'emporte  fur  les  loixMAR 
n'eut  à  plu?  forte  raifon  fait  oublier 
dans  cette  circonstance  ce  qu'on  ne 
regardoit  que  comme  une  coutume. 
Les  comtes  de  Holjiein  retenoient 
toujours  dans  leurs  fers  ce  malheu- 
reux Oikon  ,  aggravant  ainfi  la  perte 
de  fa  liberté  par  la  perte  d'une  cou- 
ronne. VaiJanar  reçut  l'acte  &  la 
nouvelle  de  fon  élection  à  la  cour 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière  , 
qui ,  comme  on  l'a  dit  ,  l'avoit  fait 
élever  à  fa  cour  dès  fa  première  jeu- 
neffe.  Ce  prince  lui  donna  encore 
dans  cette  occaiîon  des  marques  de 
cette  bienveillance  qu'on  accorde 
toujours  à  ceux  qu'on  regarde  comme 
.3  de  fes   foins.    Il  chargea 

ils  le  margrave  de  Brandebourg 
de  concourir  à  fon  rétabliiïement  : 
i.     bons  offices  ne  tardèrent  pas  à 

u:re  leur  effet.  On  convint  d'une 
conférence  à  Spandau  ,  où  par  fon 
entremifç  on  termina  les  différends 
du  nouveau  roi ,  de  Valdemar  duc  de 
Shfwic  &  des  comtes  de  Holjiein. 
Il  fut  réglé  que  le  prince  Othon  fe- 
[roit   remis    eu    liberté    après    avoir 

Tome  III.  H 
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"'  "  -renoncé  à  toutes  Tes  prétentions  fur 
Vaj.de-  Ja  couronne  de  Dannemarc  (*)  :  que 
ma*  UI.je  duc  de  Si€juic  donneroit  fa  four 

Redwige  en  mariage  au  roi  avec  une 
dot  de  24,000  marcs  d'argent  ,  qu'il 
s.'obligeroit  de  payer  aux  fils  du 
comte  Gerhard  en  déduction  des 
100,000  marcs  qui  leur  et  oient  dus 
conformément  au  traité  de  1332  : 
que  la  Fionie  <k  une  partie  de  la 
Jutlande  leur  refteroient  pour  fureté 
du  refce  de  cette  dette  (1)  ,  &  que 
le  roi  ne  pourroit  prendre  fous  fa 
protection  les  meurtriers  du  comte 
Gerhard  leur  père.  Les  autres  arti- 
cles étoient  de  peu  d'importance  j 
on  s'aifembla  encore  "une  fois  à 
Lubeck  la  même  année  pour  confirmer 
ce  traité  ,  &  pour  fatisfaire  le  comte 
Jean    de    Holftein  (  2  )  ,  après   quoi. 

(*)  Paclum  de  d.  Spandoro  23  April.  1340. 
ap.  Hùiifeli.  p.  470. 

(  1  )  La  Fionie  reftoit  engagée  pour  41003 
marcs  ;  le  roi  fe  vit  même  obligé  de  promet- 
tre à  ces  comtes  de  ne  point  racheter  cette 
isle  avant  qu'il  eût  des  enfans,  &  de  la  leur 
céder  à  perpétuité  au  cas  .qu'il  mourût  fans 
en  avoir.  (V.  Huitfcld ,  p.  47$.)  Il  n'eft 
guères  probable  qu'on  eût  jamais  confenti  .i 
une  pareille  ceffion  oui  entrainoit  inévitable-  j 
.jnent  la  ruine  de  la  Monarchie. 

C  2  )  Ce  comte  obtint  la  confirmation  de  fes  j 
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Valdemar  ayant  fait  publier  à  ion  " 
arrivée  en  Danucmarc  une  amniftie  w  ,A„LI?fr 
générale  en  faveur  de  ceux  qui  s  e- 
toient  révoltés  contre  fon  père  ,  & 
ayant  promis  de  confirmer  les  pri- 
vilèges de  tous  les  ordres  ,  il  prit 
poiîeilîou  du  trône  à  la  fatisfacHon 
de  tous  les  membres  de  l'état. 

C'étoit  déjà  beaucoup  que  d'y 
monter  auiîi  tranquillement  ,  quoi- 
qu'à  des  conditions  fi  dures ,  &  que 
d'avoir  iu  rétablir  le  calme  inté- 
rieur en  rompant  le;  mefures  de  tant 
d'ennemis.  Mais  il  reftoit  encore 
beaucoup  à  faire  ,  avant  que  de  ré- 
gner dans  le  feus  qu'un  efprit  tel 
que  celui  de  Valdeirtnr  attachoit  fans 
doute  à  cette  expreflîon.  Il  a^-oit 
trouvé  dans  fes  états  les  loix  oubliées 
ou  méprifées ,  le  foibie  en  proie  au 
plus  fort ,  mille  petits  tyrans  domes- 
tiques ou  étrangers  en  pofTeiîiDn  des 
terres  du  domaine  de  la  couronne  , 
accoutumés  à  en  difpofer  comme 
d'une  marchandife  ,  à  en  engager  à 
leur  gré  des  portions  à  d'autres  qui 
fouvent   les   aliénoient  à  leur  tour. 

droits  fur  l'isle  de  Femcren ,  &  de  l'accord 
qu'il  avoit  fait  avec  le  roi  de  Suède  en  lç 
mettant  en  poffeïïion  de  la  Scanie. 

Hij 
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*  ■  Ce  domaine  étoit  ainfi  réduit  à  rien  5 

Value-  le  peuple    avoit  perdu  le  pouvoir  , 

mak-III.  gj  pjus  encore  l'habitude  de  payer 
des  fubfides.  L'étranger  devenu  le 
maître  de  la  plupart  des  provinces 
fouloit  le.  Danois  ,  qui  déteftant  fon 
joug  tentoit  de  le  brifer  &  le  re- 
cevoit  encore  plus  pefant.  Enfin  s'il 
a  jamais  pu  être  permis  à  un  roi  de 
mettre  toute  forte  de  moyens  en 
œuvre  pour  affermir  &  étendre  fon 
autorité ,  c'eft  alfurément  dans  les 
circonftances  où  fe  trouvoit  Kalde- 
mar ,  &  l'on  verra  en  effet  que  ce 
prince  fe  coiiduifit  comme  fi  les  cir- 
conftances eu/feut  dû  juftifier  tout  ce 
qu'il  feroit. 

Son  premier  foin  fut  de  rendre 
aux  divers  tribunaux  l'autorité  qui 
leur  appartenoit.  Pour  cela  il  y  pré- 
iîda  lui-même  pendant  des  femaiiies 
&  des  mois  entiers ,  foit  dans  les 
villes  ,  foit  dans  les  provinces  :  en 
même  temps  il  recherchoit  foigneu- 
fement  dans  ces  voyages  les  titres 
fur  lefquels  les  grands  de  fon  royaume 
fondoient  la  polferTion  de  la  plupart 
de  leurs  terres.  Ces  recherches  finif 
feient  par  des  fentences  qui  enri- 
fhiiToieut  le  prince  en  le  faifant  re- 
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douter  &   haïr.    Tel   fut   le  procès 

qu'il  intenta  à  la  princefle  Ingueburge  Vat.df- 
veuve  du  duc  Porfe  peur  le  comté MA*  Iir* 
de  Callunlbourg  &  de  Samfœ  que  lui      J 
avoir   légué    fon  époux.    Ce  prc. 
qui  fut  plaidé  en  grande  partie  les 
armes  à  la  main  à  caufe  du  fecours 
que    les    comtes    de  Holfrein    four- 
nillcieut   à  Ingueburge  ,    fe    termina 
par  la  celllon  du  comté  en   litige, 
qui    fut    faite     au    roi    à    condition 
qu'il  ne  troubleroit  point  la  princi 
dans   la   poiléfïïon   de   la   Hallande 
Septentrionale. 

A  mefure  que  les  Danois  voyoièflt 
leur  parti  reprendre  le  de/fus  ,  la 
haine  qu'ils  portoient  aux  Allemands 
fe  montrant  plus  à  découvert  pro- 
duifoit  des  querelles,  des  incurfions, 
&  une  petite  guerre  générale  dans 
tout  le  Dannemarc  ,  plus  fécon 
peut-être  qu'une  autre  en  atrocités. 
Dans  une  rencontre  de  cette  eipèce 
périt  le  meurtrier  de  Gerhard  ,  Ni- 
colas Ebbefen.  Dans  une  autre  occa-  J34?- 
fion  les  Holfteinois  furent  encore 
battus  près  de  Copenhague  \  mais 
l'année  ftiivante  ils  remportèrent  à 
ieur  tour  divers  avantages  fur  les 
Danois.  La  Sélande  qui  étoit  le 
Hiij 
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»■"     ■    principal  théâtre  de  ces  fureurs  fut 
Vaidf-  mife  à  feu    &   à    fang   par  l'un   &: 

MAR    III.  i:  ,  3     r.  0      , 

J3  i  autre  parti  j  les  conventions  &  les 
trêves  étoient  auflitôt  rompues  que 
fignées  ,  &  l'aveugle  animofité  des 
deux  partis  ne  connoilîbit  aucune 
borne. 

Au  milieu  de  ces  troubles  fi  fu- 
r.eftes  auDannemarc  Valdemar  fignoit 
des  traités  plus  dangereux  que  des 
ravages  paiiagers.  On  a  dit  ci-defïus 
que  le  comte  Jean  de  Holftein  avoit 
cédé  les  droits  fur  la  Scanie  & 
quelques  contrées  voifiues  à  Magnus 
roi  de  Suède.  Ce  prince  timide  ne 
jouilloit  qu'avec  inquiétude  dune  fi 
belle  acquisition.  Il  avoit  ïbllicité 
long-temps  mais  inutilement  la  cour 
de  Rome  de  la  lui  confirmer  r  (i)  & 

(  i  )  Il  avoit  envoyé  une  ambaffade  an  pape 
pour  lui  repreTenter  que  le  royaume  de  Donne-' 
jttarc  n'ayant  jamais  été  dépendant  de  l'Empire 
Romain,  mais  bien  de  VEglife  Romaine  (ce 
font  les  propres  termes  dont  on  fe  fcrvit  com- 
me il  raroit  par  la  réponfe  du  pape)  la  dite 
églife  avoit  droit  d'en  difpofer  en  faveur  de 
qui  elle  vouloir..  Or  comme  les  rois  de  Danne- 
marc,  ajoutoit-on  ,  s'étoient  depuis  longtemps 
affranchis  de  robéiflance  qu'ils  dévoient  au 
St.  Siège,  il  étoit  de  fon  intérêt  dcn  laiffer 
faire  la  conquête  à  un  roi  tel  que  ùilapius , 
qui  offroit  de  foumettre  de  nouveau  le  Dan- 
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fur  le  refus  du  pape  il  s'étoit  adre/Tc"  7? 
au  roi  de  Dannemarc  lui  -  même.  MAR  211. 
Valdemar  qui  n'avoit  point  craint  de 
s'expofèr  à  voir  la  Fionie  palier  pour 
jamais  entre  les  mains  de  Tes  enne- 
mis ,  donna  encore  dans  cette  occa- 
sion une  nouvelle  preuve  de  fou 
étrauq-e  façon  de  penfer  fur  ces 
funeftes  demembremens .  &  par  une 
imprudence  qu'un  extrême  befoin 
d'argent  peut  à  reine  juftifier  ,  il 
accorda  au  roi  de  Suède  ce  que  le 
pape  lui  avoit  refufé  par  ménage- 
ment pour  le  Dannemarc,  &  il  lui 
vendit  ces  mêmes  provinces  pour  la 
fomme  de  49,000  marcs  d'argent. 
Par  ce  traité  le  roi  de  Suède  ren- 
doit  Copenhague  Se  fes  dépendances 
à  Valdemar  (1) ,  qui  de  foii  côté  re- 

nemarc  au  pape  &  de  lui  payer  tribut.  Ces 
raifons  ne  purent  perfuader  Benoit  XII  Si  le 
St.  Siège  n'avoit  pas  eu  le  pouvoir  de  fe 
faire  obtir  par  les  rois  de  Dannemarc ,  ceux 
qui  auroient  joint  la  Suède  à  ce  royaume 
enflent-ils  été  plus  fournis  ?  Le  pape  s'exeufa 
donc  prudemment  fur  ce  qu'il  ne  pouvoitpro- 
:  de  ces  biens  conteftés 
fans  être  plus  amplement  informé,  &  fans 
avoir  auparavant  cité  &  ouï  les  parties.  (V. 
Odor.  Annal,   ad  an.  1340.  §.  84,) 

(i)J,e  comte  Jean  de  Hoiftein  avoit  engagé 
ceLte  pluce  &   le  diftrift  qui  en   dépendoit  à 
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■*"  "  ncnçoit  formellement  à  tous  îcs  droits 
Vat.de-  nUe  pouvoient  avoir  lui  ,  fes  fuccef- 
aiar    II.  jeurs  ?  ou   ia   courorme   Je  Danne- 

marc  fur  ces  provinces. 

Les  deux  rois  ainfi  fatisfaits  l'un 
de  l'autre  ne  fe  quittèrent  qu'après 
avoir  fait  entr'eux  un  nouveau  traité 
d'alliance  qui  devoit  donner  le  der- 
nier degré  de  folidité  aux  précécîens. 
Dans  ce  traité  où  Magnus  prend  le 
titre  de  roi  de  Suède  ,  de  Norvège  £t 
de  Scanie  ,  les  deux  princes  fe  pro- 
mettent l'un  à  l'autre  de  vivre  en 
bonne  intelligence  ,  de  s'entr'aider 
à  faire  fleurir  la  navigation  &  le 
commerce  de  leurs  fujets  ,  de  net- 
toyer les  mers  de  pirates  ,  &  de 
fecourir  ceux  qui  faifoient  naufrage 
fur  les  côtes  de  leurs  états  ,  &c. 

Si    Vsddcmar   avoit   mal    entendu 

lin  gentilhomme  nommé  Cottrud  de  Plejfen  de 
qui  ie  roi  de  Sue. le  l'avoit  achetée  pour  7000 
marcs  d'argent,  de  forte  que  le  Sotid  même 
n'avoir  plus  été  pendant  ces  temps  malheureux 
les  !;s   deux   royaumes.    (  Chronic. 

Rhvtm.  Suce.  p.  151.  ) 

(*)  V.  Litter.  Keg.  Vald.  in  Oéï.  B.  Marr. 
1 345.  d.  d.  Varb.  ap.  Hadt  rfh.  ad  Chr.  R.  p.  23. 
It.  Confirmât.  Reg.  Valdem.  Varb.  die  Jov. 
anteCecil.  Feft.  ,1343.  Trafrat.  int.  Reg.  Magq. 
&  Vold.  Warherg.  18.  Nov.  ap.  HuitfM. 
p.   481- 
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fes  intérêts  en  cédant  la  Scanie ,  il  - 

employa  du  moins  avec  fagefle  les  ^AuL°Ef 
fomines  que  cette  cefïion  lui  valut."  \^4.  ' 
Il  venoit  de  racheter  l'isle  de  Faljlcr 
engv^éc  au  comte  Jean  de  Hc/f/an. 
Il  dégagea  de  plus  S.rburg  en  Sé- 
lande  ,  &i  quelques  autres  châteaux 
avec  leurs  diftridts  ,  auxquels  il  joi- 
gnit quelque  temps  après  celui  de 
Voràir.gbourg  place  de  grande  im- 
portance, où  il  fit  depuis  fa  réfîdence 
la  plus  ordinaire  ,  St  toute  Tisle  de 
Lalande.  Il  réduifït  aulli  les  Frifons 
(  fur  la  côte  occidentale  du  Slefu-ic  ) 
qui  refufoient  de  payer  le  tribut 
accoutumé  ,  &  il  fut  détacher  du 
parti  de  fes  ennemis  le  duc  de 
Stefwic  avec  qui  il  fit  un  traité  d'al- 
liance. Mais  les  comtes  de  Holf-  i34î- 
tein  en  prirent  tellement  ombrage  • 
qu'ils  fe  faihrcnt  par  artifice  de  la 
perfonne  de  ce  duc  ,  renfermèrent 
à  Nybourg  ,  &  le  tinrent  prifonnier 
jufques  à  ce  qu'il  eût  rompu  avec 
Vcldemar. 

(*)  Pendant  que  cela  fe  paffoit  en 
Dannemarc  ,  l'Efthonie  étoit  réduite 


(  *  )  Chrift.  Ktlcb.  Licflxml.  Gefcbichten  III. 
Theil. 
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—  "■  ■      aux  plus    fâcheufes   extrémités    par 

Valde-  une  révolte  de  payfans ,  &  par  les 
mae.  III.  •         r  j  1 

încurùons    des    peuples   payens    qui 

l'environnoient.  Leshabitaiis  de  cette 
province  éloignée  n'ayant  pour  ainfi 
dire  point  de  roi  étoient  les  efclaves 
d'une  multitude  de  tyrans  la  plupart 
Allemands  d'origine  ,  à  qui  le  roi 
Chrijiophle  avoit  engagé  ou  vendu  les 
terres  qu'ils  pofledoient.  Peu  d'entre 
eux  ufoient  avec  modération  de  leur 
pouvoir.  Leurs  payfans  pouffes  à 
bout  conspirèrent  enfin  contr'eux , 
&  firent  un  horrible  mafîacre  de 
ces  étrangers.  Ni  l'âge  ni  le  fexe  ne 
furent  épargnés.  A  peine  quelques- 
uns  échappèrent  à  demi  nuds  en 
fuyant  au  travers  des  forêts  de  ce 
pays  fauvage ,  &  allèrent  implorer 
le  fecours  du  grand-maître  de  l'ordre 
teutonique  ,  pendant  que  de  leur 
côté  les  payfans  attiroient  les  Rulfes 
dans  leur  parti.  Le  grand  maître 
nommé  Burckard  de  Dreyleve  les  bat- 
tit eux  &  leurs  alliés  5  mais  tandis 
qu'il  faifoit  élever  dans  l'isle  d'Oefel 
la  célèbre  fortereiTe  de  Sonnenbourg 
pour  les  tenir  en  refpecl: ,  les  Lithua- 
niens idolâtres  fe  jetèrent  fur  la 
Semigallie  &  la  Courlande ,  &  rava- 
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gèrent  tout  ces  pays    jufqu'à   Riga.  ■ 

(*)  Le  gouverneur  Danois  y  £l  les  Valde- 

états  de  XEjlhonie  firent  porter  ces MA& 
facheufes  nouvelles  au  roi ,  &  le 
fupplièrent  de  fecourir  ce  qui  lui 
reftoit  encore  de  vanaux  &  de  fu- 
jets  dans  cette  malheiireufe  province. 
Valdemar  touché  de  leur  ibrt  partit  Avril 
fur  le  champ  avec  une  petite  armée,  I345* 
&  palfa  de  Lubeck  à  Revel  dans  la 
réfolution  de  fe  joindre  aux  autres 
chrétiens  qui  faifoient  la  guerre  aux 
payens  de  ces  contrées.  Mais  peu 
de  temps  avant  fou  arrivée  ,  on  ve- 
noit  de  conclure  une  trêve  qui  ne 
lui  laiilbit  aucun  moyen  de  fe  rendre 
utile.  Alors  il  forma  un  projet  qui 
femble  répugner  également  à  Ton 
caractère  &t  à  Tes  intérêts  :  c'étoit 
d'aller  en  pèlerinage  à  Jerufa/em  pour 
y  vifiter  les  lieux  faints.  Peut  être 
qu'il  avoit  fait  vœu  de  combattre 
contre  les  payens  qui  menaçoient  la 
Livonie  ,  &  qu'en  ayant  manqué 
l'occafion,  il  ne  crut  pouvoir  autre- 
ment fatisfaire  à  cet  engagement 
facré  que  par  ce  voyage  plus  pieux 
que  politique.  Quoiqu'il  en  foit,  il 

{*)  J.  G>;  Forbedr.  p.  ;i. 
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■  fe    rendit    directement   de    Revel   à 

Valde-  Jérufalem  ,  &  de  Jérufalcm.  il  revint 
mas.  III.  a  ^JY/  au  commencement  de  l'hiver 
iuivant  ,  enforte  que  le  féjour  qu'il 
fit  en  Judée  dut  être  fort  court. 
compagnon  de  voyage  Eric  duc  de 
Saxe  l'y  aggrégea  dans  la  confrairie 
des  chevaliers  de  Dieu  ,  ainfi  nommés 
pour  les  distinguer  des  autres  che- 
valiers. Plufieurs  feigneurs  de  fa 
fuite  eurent  le  même  honneur.  Le 
mpérieur  des  moines  gardiens  du 
St.  Sépulchre  profita  de  cette  cir- 
conftance  pour  exhorter  le  roi  à  fe 
croifer  contre  les  infidelles ,  à  l'imita- 
tion de  fes  ancêtres  qui  avoient  dé- 
fendu fi  gîorieufement  la  caufe  de 
la  vérité.  Mais  un  fait  remarquable  , 
&  qu'on  ne  trouve  rapporté  dans 
aucune  hiftoire  de  Dannemarc  (*)  , 
c'eft  que  le  pape  Clément  VI  loin 
d'applaudir  à  la  dévotion  du  roi  , 
lui  fit  demander  qui  lui  avoit  donné 
la  permiffion  d'aller  vifiter  les  faints 
lieux  ,  &  s'il  ignoroit  que  cela  ne 
pouvoit  fe  faire  à  fon  infçu.  On 
ignore  la  réponfe  de  Valdemar ,  mais 
il  eft  certain  qu'il  fut  en  grand  dan- 

(*)  K*  Grman.  Forbeijr,  p.  34. 
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ger- d'être  excommunié,  peut-être  ■■ 

même  qu'il  le  fut  réellement.  Si  le?  Valo* 
papes  enflent  été  dans  l'ulage  d'ex-MAR  ** 
communier  les  rois  qui  faifoient  des 
.s  contre  leurs  intérêts  &  la 
faine  politique  ,  cette  démarche  de 
Clément  VI  auroit  été  fans  doute  fort 
à  fa  place  (i).  - 

L'année  fui  vante  il  fît  un  fécond  1346. 
voyage  en  Ejlhonie  où  il  ne  féjourna 
que  très-peu  de  temps  ,  &  un  troi- 
fième  &  dernier  la  même  année  (1). 
Pendant  fon  abfence ,  les  ducs  de 
Poméranie  ,  Bogijlas  ,  Barnim  & 
Wartijlas  veilloient  à  fes  intérêts, 
&  tenoient  en  refpeir.  les  comtes  de 
Holflein.  Il  eft  temps  à  préfent  d'ex- 
pliquer les  motifs  de  ces  fréquens 
voyages  dont  Huitfeld  &  les  autres 

(  1  )  II  y  avoit  apparemment  quelque  bulle 
qui  defendoit  fous  peine  d'excommunication 
d'aller  vifiter  les  feints  lieux  fans  la  permiffion 
du  pape  ,  enforte  que  Valiemar  avoit  encouru 
cette  peine  ipfo  fatio.  Nous  favons  du  moins 
par  les  témoignages  de  Bzovuis  &  de  Spotida- 
nus  (  à  l'année  1348)  qu'il  follicita  &  obtint 
alors  fon  absolution. 

(  2  )  Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages  que  le 
prince  Othon  frère  du  roi  fit  profcfiîon  dans 
l'ordre  teutonique.  On  l'y  avoit  engagé  dans 
la  crainte  que  s'il  demeuroit  en  Dannemarc  il 
n'y  causât  quelques  troubles, 
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hiftoriens   n'ont  eu  qu'une  connoif- 


Valde-  fance  fi  imparfaite  que  ce  morceau 
mar  III.  de    l'jjiftoi,  e    de     Dannemarc    peut 
être  regardé  comme  prefque  entière- 
ment neuf  (i). 

L'Efthonie  avoit  eu  fous  le  règne 
précédent  le  fort  de  prefque  toutes 
les  provinces  de  Dannemarc.  La 
meilleure  partie  de  cette  principauté 
avoit  été  engagée  (en  132.9)  à  Louis 
margrave  de  Brandebourg  ,  pour  la 
fomme  de  12000  marcs  d'argent,  en 
quoi  confiiloit  la  dot  de  la  princefie 
Marguerite  fille  du  roi  Chrijlophle 
accordée  la  même  année  en  mariage 
à  ce  prince.  Le  refte  du  pays  avoit 
été  donné  pareillement  en  gage  à 
ce  duc  Canut  Porfe  dont  il  a  fbuvent 
été  queftion.  Le  margrave  défiroit 
ardemment  d'être, payé  de  ce  qui 
lui  étoit  dû  ,  &  ce  n'avoit  été  qu'à 
cette  condition  qu'il  avoit  aidé  les 
fils  de  Chrijiophle  à  rentrer  en  Dan- 

C  1  )  C'eft  feu  M.  Gramnt  qui  nous  fournit 
ces  nouvelles  lumières  dans  fa  differtation  fur 
ce  règne ,  où  il  réunit  comme  dans  tous  fes 
autres  ouvrages  un  jugement  &  une  fagacité 
très-rares  à  la  plus  vafte  érudition.  Ce  grand 
&  curieux  mémoire  fe  trouve  inféré  dans  les 
nffes  de  la  fociété  royale  de  Copenhague  ,  IVe. 
partie,  Cop.  17 > o. 
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«cmarc.  Il  s'ctoit  même  fait  auto-— — — — 
rifer  par  Valdemar  à  vendre  la  por-  Valde- 
tion  de  l'Efthonie  qui  lui  avoit  étéMAR 
engagée  s'il  pouvoit  trouver  un  ache- 
teur ,  &  Valdemar  lui  avoit  promis 
en  même  temps  de  lui  en  garantir  la 
poiîeffion  jufqu'à  ce  temps-là.  Mais 
le  feul  acheteur  qui  fe  préfenta ,  le 
grand  maître  de  l'ordre  teutonique , 
exigeoit  qu'on  lui  vendît  XEjlhonic 
entière  ,  ce  qui  donnoit  lieu  à  di- 
verses difficultés,  parce  que  ,  comme 
on  l'a  dit ,  les  héritiers  du  duc  Porfe 
y  avoient  aufîi  de  grands  diftriclis  en 
engagement.  Cependant  le  roi  les 
ayant  fatisfait  par  d'autres  moyens, 
&  le  malheureux  état  où  fe  trou- 
voit  l'Efthonie  &  Ton  propre  royaume 
le  predant  de  conclure  cette  négo- 
ciation (*) ,  l'acte  de  vente  entre  ce 
prince  d'une  part ,  &  le  grand  maître 
de  l'ordre  nommé  Dufemer  de  l'au- 
tre ,  fut  pafTé  le  jour  de  la  décol- 
lation de  St.  Jean.  On  voit  par  cet 
a&e  que  le  grand  maître  ne  donna 
qu'une  fomme  de  19000  marcs  d'ar- 
gent de   cette  vafte  province  ,  dont 

(*)  V.  Rcccnfus  docum.  ad  hoc  negot.  per- 
tinent, in  Arndtii  Lieflaend.  Chronick.  Z/.theil. 
p.  ivO-102. 
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r  la  conquête  &  la  confervation  avo.icnt 

Valde-  tant  co{îté  de  fang  &  de  dépenfes 

MAK.  III.  j      r>  r» 

aux  rois  de  Dannemarc.  De  ces  19 
mille  marcs  Valdsmar  même  n'eu 
touchoit  que  7  mille  ,  le  margrave 
de  Brandebourg  s'étant  fait  p;  :-r 
fa  portion  en  cédant  au  grand  maître 
fès  droits  fur  une  partie  de  ce  pays. 
Il  n'y  a  aucune  action  de  ce  roi 
qui  ait  paru  plus  généralement  digne 
de  cenfure  que  cette  ceiîîon  de  l'Ef- 
thonie.  Tous  les  hiftoriens ,  foit  Da- 
nois ,  foit  étrangers ,  qui  en  ont  fait 
mention ,  ont  adopté  là  -  de/Tus  les 
réflexions  &  les  conjectures  de  Huit- 
ftld.  Us  ont  cru  que  /  aldemar  n'avoit 
abandonné  cette  province  que  pour 
avoir  de  quoi  fubvenir  aux  dépenfes 
de  fon  voyage  à  Jérufalem,  qu'il 
avoit  dépenfé  à  ce  voyage  tout  ce 
qu'il  avoit  tiré  de  cette  vente  , 
qu'elle  étoit  en  elle-même  préjudi- 
ciable à  la  couronne  ,  &  de  plus 
contraire  à  ce  que  le  roi  devoit  aux 
Ejîhonzens  à  qui  Chriflophle  avoit 
donné  une  promeife  pofitive  que  leur 
pays  ne  feroit  jamais  aliéné.  Mais 
un  (*)  favant  a  prouvé  de  nos  jours 

0)  M.  Grmim  dans  la  diiïirtat.  citée. 
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que  ces   reproches  font  fan?  fonde- • 

ment.  Valdemar  étoit    de   retour  de  Va i_r>B- 
1  r  ■    .  -i  1    mar.  III. 

la  terre  lamte  avant  qu  il  eut  vendu 

l'Efthonie  :  on  voit  par  la  fuite  de 
cette  hilloire  que  loin  d'avoir  diffipé 
l'argent  provenu  de  cette  vente ,  il 
dégagea  peu  de  temps  après ,  8c 
fans  doute  avec  ce  même  argent  , 
plusieurs  viiles  &  domaines  qui 
étoient  entre  les  mains  des  comtes 
de  Holilein.  Le  triite  état  de  l'Ef- 
thonie  ravagée  par  des  payfans  révol- 
tes ,  menacée  par  les  payens  du 
nage,  &  peut  -  être  même  en 
danger  c'e  la  part  des  chevaliers 
teutoniques  qui  ne  l'euflent  pas  du 
moins  fecourue  fans  intérêt  ;  les 
engagemens  qu'avoit  pris  le  roi  avec 
le  margrave  de  Brandebourg  ?  l'im- 
pofiibilité  où  il  fa  trouvoit  de  lui 
payer  autrement  les  12000  marcs 
promis  pour  la  dot  de  fa  feeur  j  enrîn 
l'état  même  où  langui/Toit  le  royau- 
me, état  qu'on  peut  allez  fe  repré- 
fenter  pr.r  les  traits  qui  en  ont  été 
rapportés  :,  tout  cela  prouve  bien 
que  c'étoit  ici  le  cas  de  retrancher 
quelque  membre  pour  hâter  le  réta- 
bliire:ner,t  tin  corps  entier.  Et  pour 
ce  qui  regarde  la  promelle  faite  aux 
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*'      '    ■■  Eltiioniens  par  Chriftophle ,  c'elt  à  ce 

Valde-  roj  lui-même,  &  non  à  Ton  fils 7  qu'il 

uak  m.  efl  £^ut  ]mpUter    ]a  violation  5    car 

Çkrijlophk  ayant  lui  -  même  engagé 
cette  province  ,  en  partie  au  mar- 
grave ck  '  '77.  &  en  pa  tie 
au  duc  Pot  je ,  c'étoit  une  forte  de 
aécefïité  pour  Valdemar  de  recourir 
à  quelque  moyen  de  ce  genre  pour 
fatisfaire  fes  créanciers. 

L'affliction  fut  générale  en  Eftho- 
nie  quand  on  y  apprit  quel  maître 
on  perdoit ,  &  que!  maître  on  alloit 
avoir.  La  nobleilc  &  le  clergé  ne 
connoiiîbient  depuis  long -temps  la 
main  des  princes  leurs  fouverains  que 
par  les  bienfaits  qu'ils  en  recevaient. 
Leurs  privilèges  multipliés  étoient 
fufceptibles  de  mille  interprétations 
favorables  qu'un  fbuverain  éloigné 
ne  pouvoit  contefter.  Ils  firent  en- 
tendre leurs  plaintes  Se  leur  douleur 
en  Dannemarc  par  des  députés  char- 
gés de  rappeler  la  promeiié  du  feu 
roi.  On  penfera  peut  -  être  qu'alors 
Valdemar  eût  pu  annuller  la  cefïîon 
de  l'Efthonie  ,  puifque  félon  la  remar- 
que de  tîiiiifcld,  il  n'y  avoir  qu'un 
feu!  membre  du  féuat  qui  eût  (igné 
l'adte  de   cette    vente.   Il   n'elt  pas 
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douteux  que  le  roi  ne  l'eût  fait  avec       ■     ■- 
plaîfir    fi  les     autres    fénateurs    qui  Valdt?" 
n'avoient  pas    ligné    eulïent   pu   lui MAR 
faire  retrouver  par  un  moyen  moins 
onéreux   les   19000    marcs  qu'il  en 
retiroit. 

On  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir 
sii  Dannemarc  des  heureux  effets  de 
[a  ceîTion  de  l'Efthonie.  Le  roi 
racheta  quelque  temps  après  les  châ-- 
teaux  de  Seîande  bk  de  Jutlande 
gui  rdloient  à  dégager  (*).  Il  fit  un  J  348» 
traité  avec  les  comtes  de  Holitem 
Henri  £<  Nicolas ,  'jar  le:,  le 

\e  Nybourg  &  la  moitié  de  la  Fio- 
lie  lui  furent  cédées  moyenant  quel- 
ques échanges  (  f  ) ,  &  une  femme 
i'argent  à  laquelle  on  eftima  le  fur- 
plus  du  retour. 

Une  guerre  qui  s'alluma  dans  ce 
temps  -  là  en  Allemagne  vint  inter- 
rompre le  progrès  de  ces  heureux 
:hangemens.  Charles  /^protégé  par 
le  pape  venoit  d'être  élu  empereur  , 
&c  non  content  d'avoir  fu  exclurre 
du  trône  de  l'Empire  les  fils  de  fou 
rival  Louis  V  de  Bavière  ,  il  vouloit 


*  )   Huit/,  p.  496. 
f)  Huit/,  p.  498. 
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encore  étendre  fon  reflentiment  fur 
Valdt-.  Z.ouis margrave  de  Brandebourg  1 
mab.  III.  je  ^es  £is  ^  beau_fi.ère  &  intime  ami 
1349.    du    roi    de    Damiemarc.  Ce    prince 
engagé  par  ces  motifs  vola  au  feecurs 
du  margrave  opprimé  (*).  Il  fît  une 
defeente  er  -.bourg ,  d'où  Ion 

armée  renforcée  par  quelques  trou- 
pes des  ducs  de  Poméranie  a.  it 
entreprendre  de  délivrer  Berlin  c 
on  convint  devant  la  ville  d'une  ii\C- 
penfion  d'armes ,  pendant  laquelle  on 
travailla  à  faire  la  paix. 

Geîte"  pais  fcî  enfin  acceptée  par 
l'empereur  &  tous  les  intérefles.  Val- 
demar  à  qui  elle  fut  principalement 
due  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  eu  la 
gloire  de  pacifier  ainfî  l'Allemagne , 
en  défendant  le  margrave  ion  beau* 
frère  &  fon  allié  (  j  ) ,  il  exigea 
quelque  dédommagement  pour  les 
fraix  dans  lelqueis  cette  guerre  & 
fes  voyages  l'a  voient  entraîné ,  & 
qui  l'avoient  obligé  .  fuivant  un  hif- 
torien  ,  à  engager  fa  couronne  & 
quelques  dirtricts    de  la  Selande   aiti 


(  *  )  Contin.  App.  apnd  Wjftpbal.  T.  1 .  col 
i;9^.  Chron,  Lub  apud  Génies  Saml.  Mecftjj 
Urkund.  IX.  Stock,  p.  43. 

(f)  MicrxUui  L.  3.  p.  341. 
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Poméraniens   qui   l'avoient  aide   de  ■ 

leurs  troupes.  C'étoit   à   l'empereur  Vald,^; 

c  «      r     .    r   ■  .  MAR    III. 

oc  au  margrave  a  iatisiaire  a  une 
demande  fi  juile  ,  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  Te  trouvant  avoir  de  l'ar- 
gent comptant ,  on  eut  recours  à 
l'expédient  fuivant.  La  ville  de  Lubeck, 
comme  toutes  les  autres  villes  impé- 
riales ,  payoit  à  l'empereur  un  tribut 
annuel  pour  la  protection  qu'il  lui 
acccrdoit.  Louis  de  Bavière  avoit 
cédé  à  fon  fils  le  margrave  de  Bran- 
dcnbourg  le  produit  de  ce  tribut  avec 
la  charge  qui  y  étoit  attachée  }  ils 
l'engagèrent  donc  au  roi  pour  la 
fomme  de  i6cco  marcs  d'argent  (*). 
C'étoit  pendant  ce  temps-là  que 
la  plus  cruelle  pefte  dont  l'hiflcire 
faiie  mention  étendoit  fur  les  pays 
du  Nord  les  ravages  qu'elle  avoit 
faits  dans  les  autres  parties  du  monde 
connu.  Elle  avoit,  dit- on,  commencé 
par  les  côtes  de  la  Méditerranée  } 
de  -  là  elle  avoit  gagné  prefqu'en 
même  temps  la  France,  l'Angleterre 
&  l'Allemagne  ,  où  la  haine  &  la 
fuperftition  l'attribuèrent  follement 
aux  juifs.  Bientôt  elle  infcfta  la  Scan- 

(*)  S.  Gr.  Forbedr.  it.  Bilag.  N°.  9. 
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'    dinavie ,  &  la  quatrième  partie  des 

Valds-  hommes   y  fut,  comme  ailleurs,  la 
*  vi  j  ce  terrible  îléau.  On  pré- 

tend qu'il  y  a  en  Jutlande  ck  en 
Norvège  des  cantons  auparavant  ha- 
bités ,  &  qui  ne  le  font  plus  depuis 
cette  fatale  époque.  Les  glaces  &£ 
les  frimats  de  î'Iflaride  &c  de  la 
Grœnîande  n'en  fauvèrent  pas  ces 
pays.  La  plus  grande  partie  des  ha- 
bitans  périt ,  &  ils  n'ont  pu  encore 
réparer  les  pertes  qu'ils  firent  alors. 
L'activité  de  Valdemar  ne  pouvoit 
être  rallentie  par  les  calamités  de 
la  guerre  &  de  la  perte.  Il  vouloit 
reprendre  eu  Vandalie  l'autorité  qu'y 
avoient  eue  {qs  prédéceïïeurs ,  fe  faire 
obéir  en  Dannemarc ,  y  rétablir  le 
bon  ordre ,  &  en  réunir  les  membres 
encore  difperfés.  Et  d'abord  il  fait 
un  traité  (*)  avez  Albert  duc  deMeck- 
hnbourg  ,  dans  lequel  le  duc  s'en- 
gage à  fecourir  fon  feigneur  le  roi 
Valdemar  contre  tous  fes  ennemis  , 
&  reconnoît  tenir  de  lui  à  titre  de 
fief  la  ville  &:  feigneurie  de  Roflock. 
De  fon   côté  le  roi  promet  à  Henri 


(  *  )  Voyez  ce  traité  daté  de  1350  ,   dans  le 
mémoire  de  M.  Gramtn  Bilair.  N*.  ic. 
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Ris  du    duc,  (a   fille  Marguerite    en  — 

mariage  (1),  avec  une  dot  de  6000  Vali*ç 
marcs    d'argent.   Enfuite    Valdemar^1^^ 

conclut  une  alliance  avec  Cafimir  roi 
de  Polo  s   l'ambition  de  fe 

fafre  refpe&er  le  mena  fans  doute 
trop  loin  dans  le  démêlé  qu'il  eut 
avec  Nicolas  feigneur  de  Verle  qui 
s'étoit  attiré  (on  indignation  pour 
avoir  fait  une  invaiion  dans  les  états 
du  duc  de  Poméranie  peu  de  temps 
après  que  le  roi  venoit  de  terminer 
avec  beaucoup  de'  peine  les  diifé- 
-  de  ces  deux  voilins  irréconci- 
liables (2.).   Le   roi    dans  le  premier 

(  1  )  Cette   princeflé   étant  morte  la  même 
année  ,  le  roi  &  le  duc   conclurent  un  autre 
autre  fille  du  roi 
fut  fubftituée  à  in  princefTe  défunte.   Ce  duc 
•lit  d'aider  le  roi  à  réunir  à  fa  couronne 
les  provinces   qui    en   avoient  été  dé- 
temps  de  CbrifîopbleIIrà  l'ex- 
;iie  le  ducpofîcdoit  lui-m;rae. 
Bilag.  NQ.  11. 
(2)  M.  Gramm  dans  le  mémoire  que  j'ai 
divent  cité  conjecture  que  Nicolas  s'étmt 
attiré  le  reffèntiment  du  roi  pour  avoir  ofé  fe 
donner  le  titre  de  feigneur  de  Vandalie ;  mais 
on  a divterfes  preuves  que  ce  prince,  ainfique 
fes  prédécefleuts  ,   &  les  ducs  de  Poméranie , 
prenoient  ce  titre  fans  que  les  rois  de  Danne- 
marc    l'ayent  dtfapprouvé.    Sur  le   (beau   de 
Riii.iz.i  fille    d  Eri:    Glipping ,    &    époufe  de 
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....  ■-mouvement  de  fa  colère  mit*  à  feu 
Valde-  §£  a  fangr  je  payS  ju  Mecklenbour- 
'  geois ,  &  fit  même  couper  le  nez  & 
les  oreilles  à  ceux  de  fes  fujeîs  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  aux  hofti- 
lités  dont  il  fe  plaîgnoit  j  févérité 
fans  doute  exceflîve  en  ce  qu'à  la 
place  du  perturbateur  de  la  paix  , 
elle  tomboit  fur  un  peuple  infortuné 
qui  fouffroit  peut-être  aifez  du  carac- 
tère inquiet  &  ambitieux  de  fou 
prince  (*).  Pluiieurs  d'entre  les  vaf- 
feux  du  roi  ,  &  prefque  toute  la 
nobleife  de  Jutlande,  n'avoient  pas 
attendu  l'exemple  de  cette  rigueur 
pour  fe  révolter,  &  fe  jeter  entre 
les  bras  des  comtes  de  Holflein.  Dès 
l'année  précédente  les  uns  &  les 
autres  avoient  formé  le  deiTein  d'a- 
baiifer  un  fouverain  fi  abfolu  dans 
fes  volontés,  &  fi  redoutable  dans 
fon  reffentiment.  On  fent  d'ailleurs 

Ni:olas  feigneurde  JVcrle .  on  lit  les  mots  de 
Domina  Slaviœ.  [  V.  TVeflfhaL  T.  IV.  Tab. 
13.  ad  col.  1554.  1  L'anonyme  cité  fous  le  nom 
de  Continuât.  AfpenA.  ibid.  T.  1,  col.  1398» 
donne  à  ce  même  Nicolas  le  titre  de  Dominas 
Slavonite.  Du  refre  il  eft  difficile  de  s'affurer 
qu'il  ait  été  vaffal  du  roi. 

(*)  Cont.  append.  ap.  Wejlpbal.  T.  1 ,  col. 
1397- 

combien 
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combien    la  noblefTe    Danoife  avoit  — — — 

de  raifons  de  préférer  la  domination  Vali??: 
r  ,         11      j'  „  1  mak  1IL 

de  ces  comtes  a  celle  d  un  roi   tel 

que  Valdemar  (*).  Loin  de  reftrein- 
dre  leurs  privilèges  &  leurs  franchi- 
sés, les  premiers  laiffoient  fans  obs- 
tacle le  peuple  en  proie  à  leurs  vexa- 
tions ,  s'eftimant  affez  juftes  lorf- 
qu'ils  n'en  partageoient  pas  les  fruits 
avec  eux,  &  quand  on  leur  adref- 
foit  à  ce  fujet  quelqu'une  de  ces 
plaintes  dont  les  hiftoires  de  Lubeck 
&:  des  autres  villes  commerçantes 
du  voifînage  font  remplies ,  on  n'en 
obtenoit  que  des  excu fes  ou  de  vai- 
nes promelfes.  Valdemar  au  contraire 
févère  ennemi  du  défordre ,  de  I'in- 
juftice  &  de  l'oiiîveté,  faifoit  obfer- 
ver  les  loix  avec  impartialité ,  rendoit 
lui-même  la  juftice  à  chacun  partout 
où  il  étoit  préfent,  infligeoit  des 
peines  fans  acception  de  perfonne  7 
&  preferivoit  fans  cc'Xe  des  travaux 
publics  &  particuliers.  Faut-il  s'é- 
tonner après  cela  fi  fon  gouverne- 
ment paioiiToit  tyranuique,  &  fi 
parmi  fes  fujets  mêmes  on  pouffa 
quelquefois  la  haine  pour  ce  prince 

(*)  H.  Gr.  Forbedr.  Chron.  Lubec.  &c. 
Tome  IF.  I 
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au   point   de  lui    donner  le  furnom 

Val  de-  de  Mauvais  ? 

^K  x  *  La  défeéHon  de  ces  gentilshom- 
mes occafionna  de  nouveaux  démê- 
lés entre  le  roi  &  les  comtes  de 
Holjiein  ,  mais  ils  n'eurent  alors  au- 
cune fuite  confidérable  (*).  On  voit 
feulement  que  dans  la  diète  tenue 
à  Nybourg  en  1354  Valdcmar  fit  à 
ùs  fujets  des  promeiTes  qui  furent 
comme  le  lignai  d'une  réconciliation 
générale. 
1356.  Environ  trois  ans  après  le  roi 
ouvrit  à  Lubcck  une  (r)  conférence 
à  laquelle  la  plupart  des  princes  voi- 
fins  affilièrent.  On  y  remarqua  en- 
tr'autres  le  margrave  de  Branden- 
bourg ,  un  duc  de  Saxe ,  les  ducs  de 
Mccklenbourg  &  de  Poméranie ,  le  duc 
de  SIefwic ,  les  comtes  de  Holjiein  , 
&c.  Ces  princes  fe  piquèrent  de  dé- 
ployer à  l'envi  toute  la  magnificence 
dont  on  avoit  alors  l'idée ,  &  le  roi 
y  donna  des  fêtes  qui  confiftoient  en 

(*)  Contin.  App.  ad  an.  1354,  col.  1398  an. 
rVeJîph.  1.  c. 

(  j  )  Cette  conférence  a  été  placée  par  Huit- 
fdd  &  les  autres  hiftcriens  fix  ans  aupa- 
ravant :  mais  M.  Gratttm  a  prouvé  que  c'étoit 
une  erreur.  (V.  Grenus  Forbedr.  p.  75.) 
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tournois,  courfes  de  bagues,   danfcs— — — — 
&  feftins  (  *  ).  Un    foin   plus  utile  VAL®g 
occupa  aufîi  cette  illuftre  affemblée. MAR 
On  fît  un  accord  par  lequel  chaque 
prince  s'engageoit  à  extirper  de  tout 
fon  pouvoir  les  brigands  qui  infef- 
toient  ces  pays  ,  &  furtout   le   voi- 
finage  des  villes  commerçantes. 

Mais  cette   conférence  ne  contri- 
bua  pas  ,   comme  on   l'efpéroit  ,  à 
cimenter  la  concorde    nouvellement 
rétablie  entre   le  roi ,  fa  noblelfe  & 
les  comtes  de  Holjiein,  Leurs  inté- 
rêts étoicnt  trop  oppofés  pour  que 
leur  réconciliation  fût  folide.  Après     1357. 
plufieurs  hoftilités ,  fuivies   de  trêves 
&  d'hoftilités  nouvelles  ils    en   vin- 
rent  à    une    rupture    ouverte.  Une 
querelle  particulière  devint  générale. 
a  noblelFe    de  Jutlande   fe  joignit 
aux  comtes   de  Holjiein  ;  le   roi  fut 
Dattu  près  de  Randcrs ,  &  pourfuivi 
lufqu'en  Fionie ,  où  il  fut  vainqueur 
à  fon  tour.   Ce  dernier    combat  fut 
fatal  au  comte  Adolphe   de  Holjiein 
qui  y  refta  fur  la  place ,  &  il  valut 
la  Fionie    au  roi.  L'année  fuivante 


(¥)  Lub.  Chron.  &  Raymar.  Koch.  ap.  J. 
Qrum.   p.  90. 

1  »j 
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Valdemar  alla  foumettre  les  isles  de 

Valde-  Femeren  ,  de  Langeland ,  &  ÙAlfen. 
WAR.  Ces  deux  dernières  appartenoient 
*  '  au  duc  de  SlefvAc  allié  des  comtes 
de  Holjiein  &  de  la  noblelfe  rebelle 
de  Jutlande  (*)  \  mais  perfuadé  par 
l'éloquence  &  les  grâces  de  la  du- 
cheiTe  de  Sîefwic .  le  roi  rendit  ^4//i?/z 
à  ion  époux  à  condition  que  les  habi- 
tans  obfervafTent  une  exacle  neu- 
tralité. 

Ces  fuccès  firent  avorter  les  def- 
feins  du  duc  de  Meckknbourg ,  qui 
malgré  Tes  alliances  avoit  cédé  aux 
fo incitations  des  ennemis  du  roi ,  & 
méditoit  une  invafion  eu  Sélande. 
La  crainte  d'attirer  chez  lui  une 
armée  victorieufe,  commandée  par 
un  prince  irrité ,  lui  infpira  des  pen- 
fcss  de  paix ,  &  même  le  rendit 
allez  perfuafif  pour  déterminer  les 
comtes  de  Holjiein  (j)  à  faire  avec 
le  roi  un  nouveau  traité  par  la 
médiation  de  Barnim  duc  de  Po- 
rrç9.  méranie.  L'année  fuivante  ce  même 
duc  Barnim ,  êc  fes  à*ux  frères  Bu- 
giflas    &  Wratifias  reçurent   du  roi 


{*)  V.  Conv:nt.  de  an.  1353  ap.  Huit/,  p.  5  c$. 
Cf)  V.  JLitt.  Barn.  Duc.  ap.  S.  p.  516, 
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rinveftiturc    de    la   principauté    de - 

Rugen.  Un  favant  (*)  nous  a  con-  Val^e- 
fervé  en  entier  les  lettres  reverfa-*1^ 
les  de  ces  ducs ,  qui  font  une  preuve 
nouvelle  &  bien  évidente  que  Chrif- 
tophk  II  père  de  Valdemar  n'avoit 
pas  aliéné  cette  principauté ,  comrno 
l'ont  prétendu  quelques  auteurs. 

Ces  guerres  étrangères  &  domes- 
tiques ,  quoique  peu  conhdérables 
en  elles-mêmes,  fufpendoient  depuis 
long-temps  l'effet  des  mefures  que 
Valdemar  avoit  prifes  pour  recouvrer 
la  Scanie  &  les  provinces  qui  en 
dépendent.  C'étoit  un  projet  auquel 
il  îubordonnoit  tous  les  autres ,  & 
c'étoit  aufîi  celui  dont  le  fuccès  pou- 
voit  le  plus  contribuer  à  affermir 
&  à  étendre  fon  autorité.  Magnus 
roi  de  Suède  ,  qu'on  a  vu  faire  l'ac- 
quifition  de  ce  pays  du  confeute- 
ment  de  Valdemar  lui-même  ,  n'en 
polîédoit  prefque  plus  d'autre  ,  de- 
puis que  devenu  odieux  aux  Suédois 
il  avoit  été  forcé  de  céder  fon  trône 
à  fon  fils  Eric.  Hors  d'état  d'y  remon- 
ter par  fes  feules  forces  il  demanda 

(*)  V.  Litter.  Reverf.  Duc.  Poincr.  ap.  GV. 
Bilag.  No.  16.  Voyez  ci-defius  à  l'an.  1326» 
M.  Gramws  Forbedr.  p.  92  &  feq. 

I  iij 
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*  "  •  du  fecours  à  Valdemar  fou  ancien 
Val  de-  allié;  mais  celui  -  ci  exigeant  pour 
mab.  I.  première  condition  la  reftitution  de  la 
Scanie ,  cette  négociation  fut  fouvent 
rompue  &  renouvellée.  Enfin  les 
progrès  menaçans  des  partifans  d'Eric 
fils  &  ennemi  de  Magnus  réduifi- 
rent  ce  prince  malheureux  au  point 
que  Valdemar  fouhaitoit.  Il  y  eut  une 
entrevue  des  deux  rois  (  en  1359  )  à 
Copenhague ,  où  la  princeiTe  Mar- 
guerite (*)  la  plus  jeune  des  filles  de 
Valdemar  âgée  d'environ  6  ans  fut 
fiancée  au  jeune  Haquin  roi  de  Nor- 
vège autre  fils  de  Magnus.  Ce  fut 
auiîï  là  que  ce  dernier  paya  de  la 
cefîîon  de  la  Scanie  la  promefTe  d'un 
fecours  contre  Ton  fils  Eric ,  marché 
défavantageux  à  la  Suède  &:  non  à 
lui ,  puifqu'aum*  -  bien  il  ne  pouvoit 
plus  fe  flatter  de  défendre  cette 
province  contre  fon  fils ,  &  qu'après 
l'avoir  perdue  il  ne  lui  reftoit  plus 
de  reiTources ,  ni  pour  réfifter  à  Tes 
ennemis  ,  ni  pour  intéreffer  en  fa 
faveur  {es  voifins. 

Valdemar  avoit  à  peine  conclu  ce 
traité  qu'il  parut  en  Scanie  à  la  tête 

(♦)  Contin.  Aup.  ap.  JVeft$bal.  T.  1. 1398-, 
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d'une  armée.  En  peu  de  temps  la 
plupart  des  forterelfes  de  cette  pro- 
vince furent  en  fon  pouvoir  j  mais 
le  défaut  de  vivres ,  ou  plutôt  les 
nouvelles  qu'il  recevoit ,  l'obligèrent 
bientôt  à  repaiTer  le  Sund.  Les  com- 
tes de  Holftein  aidés  du  duc  de  Mec- 
klenbourg  avoient  profité  de  l'abfence 
du  roi  pour  reprendre  l'isle  de  Feme- 
ren.  La  noblelfc  de  Jutlande  étoit 
toujours  dans  ce  parti ,  &:  ne  ref- 
piroit  que  révoltes.  Indignée  de 
ce  qu'elle  appeloit  des  infractions  à 
fes  privilèges  ,  elle  haifToit  le  roi  , 
&  foutenue  par  le  duc  de  Slefivic 
&  les  comtes  de  Koljiein ,  elle  ne 
craignoit  point  de  le  braver:,  mais- 
la  prudence  de  Valdemar  conjuroit 
tous  ces  orages  :,.il  favoit  employer 
tour  à  tour  l'argent  &  les  armes  , 
&  ne  recouroit  à  la  violence  qu'après 
que  1  intrigue  avoit  préparé  les  fuc- 
cès.  Plufieurs  de  ceux  qui  compo- 
foient  cette  ligue  s'en  détachèrent 
pour  paffer  dans  fon  parti  7  euîr'au- 
tres  un  feigneur  nommé  Kalf  qui  lui 
livra  Rypen ,  &  deux  autres  châteaux 
avec  leurs  dépendances  que  les  com- 
tes de  Holftein  lui  avoient  confiés. 
Enfin  après  diverses  hoftilités  qui  ne 

I   iv    J 


zoo         Histoire 

•»  ■'■-'  ■■  déeidoienf  de  rien  on  fit  ce  qu'on 
Valde-  eut  dû  faire  d'abord.  Dans  une  diète 
îur  Iil.  teni]e  ^  Callundbourg  on  régla  que 
tout  rentreroit  dans  l'ordre  accou- 
tumé (*) ,  &  que  chaque  ordre  de 
l'état  (  nommément  le  duc  de  Slef- 
•w  ic  )  jouiroit  de  fes  anciens  privi- 
lèges ,  &  feroit  jugé  fuivant  les  loix» 
Alors  Valdemar  ayant  les  mains  libres 
fe  mit  en  poifeiîîon  de  la  Scanie  8t 
de  la  Bleckinge.  Eric  fils  de  Magnus 
en  avoit  (en  1359)  chafle  les  Danois  ; 
&  après  s'être  révolté  contre  fou 
père  il  l'avoit  contraint  à  promettre 
îbîemnellement  de  faire  la  guerre  à 
Valdemar  fon  allié  ,  de  rompre  le 
mariage  arrêté  entre  Haq'uin.  roi  de 
Norvège  fon  autre  fils  &  la  prin- 
celte  Danoife  ,  &  de  donner  à  cet 
Haquin.  Elifabctk  iceur  des  comtes  de 
Holjlein.  Mais  ces  fuccès  &  ces  pro- 
jets fi  contraires  aux  intérêts  de  Val- 
demar avoient  été  fufpendus  par  un 
événement  bien  tragique.  Là  reine 
Blanche  ,  mère  de  cet  Eric ,  l'empoi- 
fonna  avec  fa  jeune  époufe  Béatrix 
dans  un  feftin  où  elle  les  avoit  d'a- 


(  ¥  )  Conftitut.   Valdem.  Reg.  ap.  TVejt$ba%. 
Monum.  T.  i.  col.  1772- 
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bord  comblés  des  plus  tendres  caref-  — — — 
fes.  Il  expira  après  vingt  jours  de  Valde- 
tourmens  en  difant  :  celle  qui  m'aMAR  UI* 
donné  la  vie  me  Va  aujji  ôtée  (  *  ). 
L'ambition,  l'amour,  &  la  fuperfc 
tition  avoicnt  part  à  cette  action 
déteftable.  Eric  foutenu  par  des  re- 
belles ,  &  placé  fur  le  trône  à  côté 
de  fon  père,  avoit  privé  tout  à  la 
fois  fa  mère ,  &  d'un  pouvoir  dont 
elle  abufoit ,  &  d'un  miniftre  ou 
plutôt  d'un  amant  qui  la  gouvernoir 
avec  autant  d'empire  qu'elle  -  même 
en  avoit  fur  Ma  g  nus  fon  époux. 
Après  cela  ce  jeune  roi  avoit  eu 
l'imprudence  de  s'attirer  la  haine 
du  clergé  en  arrêtant  l'archevêque 
de  Lunden  dévoué  à  Valdemar^  &  eu 
faifiûant  des  biens  d'églife  en  Sca~ 
nie.  Les  couleurs  fous  lefquelles  le 
clergé  le  peignit  depuis  ces  temps-là 
achevèrent  de  le  rendre  odieux  à 
cette  mère  fuperftitieufe ,  &  d'étouf- 
fer en  elle  tous  les  fèntimens  de  la 
nature. 

La  mort  d'Eric  ouvrit  la  Scanic  à 
Valdtmar.  Magnus  s'y  préfenta  ce- 
pendant avec  une  armée ,  parce  qu'il 


C)  Lalin,  Suea-Rikcs  Hift.  i  r.  Deel.  p.  çs$ 
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-\  avoit  promis  aux  états  de  Suède  de 

vALDE-  }a  défendre;    mais    il    agit    comme 
mas  lil.    vi    ,„   ■  r  j  ■ 

s  il  etoit  venu  au  iecours  du  prince 

qu'il  devoit  combattre.  Heîfimbourg 
fut  pris  à  fa  vue ,  &  bientôt  las  de 
'  diiîimuler  il  fit  un  traité  avec  Valde- 
mar ,  où  le  mariage  de  Haquin  fon 
fils  avec  la  princeife  Danoife  fut  de 
nouveau  réfolu }  tant  cette  union  qui 
étoit  deftinée  à  changer  un  jour  la 
face  du  Nord  devoit  fubir  aupara- 
vant de  viciffitudes  contraires  !  Le 
roi  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
rendre  fon  autorité  durable  dans  ces 
provinces.  Il  donna  aux  habitans  de 
Lunden  &  de  Malmœ  le  droit  de 
commercer  librement  dans  tout  le 
Dannemarc.  Il  fe  fit  reftituer  le  titre 
primordial  de  l'engagement  de  la 
Scanie  palfé  en  faveur  du  comte 
Jean  de  HoIJhin ,  l'acte  par  lequel  les 
Scaniens  avoient  reconnu  les  rois 
*■  de  Suède  pour  leurs  fouverains ,  & 
tous  ceux  du  même  genre.  Mais 
l'eifentiel  étoit  de  ferrer  de  plus  en 
plus  avec  Magnus  les  nœuds  d'une 
union  fi  utile  ,  &£  les  fuites  prouvent 
que  Vatdemar  n'y   manqua  pas. 

Cependant  la  haine  que  les  Sué- 
dois portoient  depuis  long-temps   à 
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leur  roi  étoit  montée  à  fon  comble  ■  ■ ,"1  ' m 
par  la  mort  tragique  d'Eric,  par  la  VAr  Drr 
ceffion  de  la  Scanie,  &  par  la  con-MA*  lLL' 
tinuation  d'une  alliance  qui  ne  pou- 
voit  leur  apporter  que  de  nouveaux 
malheurs.  Tout  menaçoit  ce  prince 
d'une  révolte ,  &  lui-même  en  hâtoit 
le  moment  par  des  impôts  extraor- 
dinaires qu'il  exigeoit.  Enfin  les  ha- 
bitans  de  Wisby  osèrent  les  premiers 
refufer  de  payer  ces  impôts ,  &  chafc 
sèrent  de  chez  eux  ceux  qu^  les 
levoiéht.  Wisby  la  principale  ville 
de  l'isle  de  Gothlande  étoit  une  des 
plus  opulentes  de  tout  le  Nord.  C'é- 
toit  l'entrepôt  de  tout  le  commerce 
que  les  villes  Anféatiques  faifoient 
dans  la  mer  Baltique.  Des  marchands 
de  tous  pays  y  avoient  des  établif- 
femens ,  &  y  joiiiiToient  de  privilè- 
ges fi  étendus  qu'ils  fe  regardoient 
à  peine  comme  dépendans  des  rois 
de  Suède  à  qui  ils  les  dévoient.  Ils 
entraînèrent  dans  leur  révolte  les 
habitants  de  l'isle  voifine  &<£!ande* 
Cette  étincelle  pouvoit  aifément  pro- 
duire un  embrafement  général.  Ma- 
gnus  n'ayant  point  d'armée  prête  ou 
allez  ridelle  pour  qu'il  pût  s'y  con- 
fier, eut  encore  recours  cette  fois  k 
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— —  Ton  allié  Valdcmar\  celui-ci  paffa  en 
Vaide-  toute  diligence  dans  l'isle  de  Goth- 
Uh*™' lande,  &  fe  préfenta  devant  Wisby, 
que  fa  prompte  foumiflloii  ne  put 
garantir  du  pillage.  Les  Danois  firent 
un  butin  immenfe  dans  cette  ville  , 
n'ayant  pas  plus  épargné  les  maga- 
sins des  villes  Anféatiques ,  que  les 
biens  des  autres  bourgeois.  Le  roi 
confirma  enfuite  les  privilèges  des 
habitans  après  avoir  reçu  leur  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  ayant  fait  la 
même  chofe  en  Oelande  il  retourna 
chargé  de  richeffes  en  Dannemarc. 
Cette  conquête  qui  paroilfoit  fi 
avantageufe  au  roi  n'eut  cependant 
d'abord  que  des  fuites  fâcheufes.  Le3 
états  de  Suède  plus  indignés  que 
jamais  de  la  conduite  de  Ma  g  nus  réfo- 
lurent  d'employer  contre  lui  fon  au- 
tre fils  Haquin  déjà  roi  de  Norvège  j 
ils  le  firent  enfermer  dans  une  forte- 
reffe,  &:  déclarèrent  en  fon  nom  la 
guerre  au  Dannemarc.  Ce  ne  fut  pas 
tout  ;  ils  s'unirent  à  Henri  comte  de 
Holflein ,  il  firent  une  alliance  avec 
le  duc  de  Mecklembourg ;  &  les  villes 
Anféatiques  (i)  irritées  du  pillage  de 

(  i  )  Elles  etoient  alors  au  nombre  de   77 
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Wisby.  Cette  ligue  avoit  des  forces— — — *- 
très-redoutables  :  Henri  de  Hotjtein  Valdt^: 
&  le  bourguemaître  de  Lubeck  Jeanu^  ' 
de  Wittemberg  commandoient  de 
nombreufes  efcadres  corrpofées  de-s 
vaifleaux  des  villes  liguées ,  &  de 
quelques-uns  de  Suède.  Avec  cette 
flotte  les  confédérés  prirent  la  for- 
terefTe  &  la  ville  de  Copenhague  (1) 
&  la  pillèrent.  L'isle  dCOelande  fut 
reprife ,  &  refta  depuis  fous  la  domi- 
nation fuédoife  près  d'un  fiècle  (*). 
Heljîngbourg  en  Scanie  fut  aufli  aflïégé, 
mais  Valdemar  délivra  cette  impor- 
tante place  ,  battit  dans  le  Sond  la 
flotte  des  alliés,  leur  prit  fix  de  leurs 
meilleurs  vaîifeaux ,  en  brûla  quel- 
ques-uns ,  &  difïïpa  le  relie.  Jean  de 
Wittemberg  pourfuivi  jufqu'à  Trave- 
munde  alla  fubir  à  Lubeck  le  fort  qui 


en  t<mt,  mais  il  n'y  avoit  proprement  que 
les  villes  de  Vandalie  &  des  pays  voifms 
qui  fuiïent  en  guerre  avec  le  roi.  C'étoient 
Lubeck .,  Roftoek,  Stralfund,  Brème,  Ham- 
bourg ,  Kiel ,  Wifmar .  Grypfwalde  ,  Anclam  ? 
Stetrin,  StargarJ,  &  Colberg. 

(1)  Elle  n'ttoit  point  encore  la  capitale 
du  royaume,  comme  l'avancent  plufieurs  hif- 
toriens  étrangers. 

(*)  Herm.  Corn.  ap.  Eccard.  T.  11.  cet 
1103. 
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»■  ■  »    ■  ■  attend  d'ordinaire  les  généraux  mal- 

Valde-  heureux  dans  les  gouvernemeus  popu- 

mak  III.  |air£Si  j|  £Mt  accu£  d'avoir  mal  fait 

fon  devoir ,  &  eut  la  tête  tranchée 
deux  ans  après. 

12,62.  Le  fiége  de  Vordingbourg  ne  réufîît 
pas  mieux  aux  villes  confédérées  , 
&  bientôt  cette  ligue  rebutée  par  ces 
mauvais  fuccès  reçut  la  paix  avec 
empreifement  de  celui  qu'elle  s'étoit 

1363-  tenue  fi  sûre  d'humilier  (*).  On  con- 
vint d'abord  d'une  trêve  à  Lubeck ,  8c 
l'année  fuivante  les  villes  Anféatiques 
firent  un  traité  de  paix  avec  le  roi 
dans  la  même  ville.  Il  eu.  aiïez  bien 
prouvé  que  ce  fut  durant  le  cours  de 
cette  guerre  que  les  peuples  du  Nord 
firent  pour  la  première  fois  quelque 
ufage  de  la  poudre  à  canon.  On  fait 
que  les  Allemands  ,  les  Anglois, 
les  François  ,  les  Flamands  s'en 
fervoient  depuis  plusieurs  années  , 
&  il  efr.  probable  que  ce  fut  des  der- 
niers que  les  villes  Anféatiques  em- 
pruntèrent la  connoiffance  de  cet  art 
îî  funefte  aux  états  tels  que  le  leur, 
par  la  facilité  qu'il  devoit  donner  un 


(*)  Tranfàft.  int.  Regem  &  Urb.  dat.  Lubc- 
cx  die  poil:  Michaël.  apud  ILtitf.  p.  5;^. 
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jour  de  prendre  ou  de  détruire  des  ■  ■"  ""' 
villes  où  la  liberté  avoit  trouvé  juf-  VALI?Ff 
qu'alors  un    afyle   prefqu'inviolable.  * 

Comme  la  crainte  feule  avoit  forcé 
les  villes  Anféafiques  à  rechercher  la 
paix,  elle  dura  aufîipeu  que  le  motif 
qui  Tavoit  fait  faire.  A  peine  Valde- 
mar  eut  -  il  pofé  les  armes  qu'elles 
ne  pensèrent  plus  qu'aux  pertes  qu'el- 
les avoient  faites  par  le  pillage  de 
Wisby  ,  &  aux  moyens  d'obtenir 
un  dédommagement.  Prefque  toutes 
les  villes  qui  compofoient  alors  la 
ligue  Anféatique  commerçant  les  unes 
avec  les  autres  s'étoient  reffenties  de 
ces  pertes.  Celles  de  Vandalie  les 
animèrent  à  la  vengeance  \  on  tint  Ij 
une  aflëmblée  générale  à  Cologne 
où  les  députés  de  foixante  dix-fept 
villes  fc  trouvèrent}  il  y  fut  réfolu 
d'armer  pour  la  défenfe  des  privilèges  ? 
commerce  &  navigation  de  la  ligue  (*). 
Cette  réfolutfon  fut  fuivie  d'une 
déclaration  de  guerre ,  &  de  deux 
arméniens  très  -  confidérables,  dont 
Valdemar  eut  d'abord  l'imprudence 
de  plaifanter ,  &  qu'il  craignit  enfuite. 
Lorfqu'il  fe    plaignit  aux    villes    de 

(*)  Suit/.  1.  .. 
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Vandalie  de  cette  violation  d'un  traité 
Valde-  de  paix  encore  fi  récent,  elles  firent 
wak.  III.  répondre  qu'elles  n'avoient  pu  fe  fépa- 
rer  du  corps  dont  elles  étoient  mem- 
bres. Si  ces  villes  &  les  autres  n'euf- 
fent  jamais  pu  ,  ou  du  moins  ofé  s'en 
féparer,  cette  ligue  eût  fubfifté  plus 
long- temps  quelle  n'a  fait.  Deux 
flottes  fortirent  en  même  temps ,  l'une 
de  Campen  dans  YOveryjJel ,  l'autre 
des  ports  de  Vandalie,  &  vinrent 
attaquer  fubitement  les  côtes  de  Dan- 
nemarc  où  elles  firent  de  grands 
ravages.  Le  roi  fut  obligé  à  fon  tour 
de  recourir  à  la  négociation  pour 
appaifer  fes  ennemis.  Il  commença 
d'abord  par  détacher  de  la  ligue 
Adolphe  fils  &  fuccefteur  'de  ce  célè- 
bre Jean  comte  de  Hcljlein ,  que  nous 
avons  vu  jouer  un  fi  grand  rôle  fous 
Chrifîophle  II  dont  il  étoit  frère  utérin. 
Valdemar  lui  donna  l'inveftiture  de 
Femeren  ,  &  lui  confirma  ainfi  là  po£ 
fellion  de  cette  isle  qui  étoit  un  éter- 
nel fujet  de  difputes  entre  les  rois  &z 
les  comtes  de  Holjïein  (*).  Enfuite 
le  roi  fatisfit  &   appaifa    les  villes 

CO  Litt.  Reverf.  Comit.  apud  Gramnt.  Bil. 
N°.  2  5.  Nova  tranfaft.  de  dat.  Stralf.  1364, 
ap.  Uuitf.  p.  534, 
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Anféatiques  par  l'entremife  de  Bar-  •  '  " 
nim  duc  de  Stcttin.  Ce  prince  engagea  Valp^- 
ces  villes  a  conclure  une  trêve  avec 
les  plénipotentiaires  du  roi.  Elles 
n'oublièrent  pas  d'y  faire  inférer  les 
claufes  les  plus  favorables  àr  leur 
pèche  &  à  leur  commerce  j  c'eil  le 
feul  avantage  qu'un  état  commerçant 
puiffe  fe  propofer  dans  la  guerre  : 
heureux  quand  il  ne  facrifle  pas  à 
une  efpérance  incertaine  une  prospé- 
rité préfente  ! 

J'ai  fufpendu  le  récit  de  divers  évé- 
nemens  qui  s'étoient  palfés  clans  d'au- 
tres parties  du  Nord  durant  ces  deux 
dernières  années  ,  pour  terminer   ce 
qui    concernoit   la  guerre  avec    les 
villes  Anféatiques.  Il    efi  temps  d'y 
revenir  à   préfent.    Les    affaires    de 
Suède    étoient    toujours    liées    bien 
étroitement  à  celles  de  Dannemarc. 
Depuis  la  détention  du  roi  Magnus  ? 
Haquin  fon  fils  déjà  roi  de  Norvège 
ut    aufïï   élu    par    les    Suédois    qui 
n'avoient  plus  d'efpérance  qu'en  lui 
ëul  (*).  Ils  le  couronnèrent  en  1362, 
k  auffitôt   après   les  états   reprirent 
eur    deffein    d'unir  ce   prince   avec 

(  *)  Dalin.  S.  R.  H.  Tom.  2,  p.  $34> 
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■'  "  Elifabcth  fœur  du  comte  Henri  de 
Valde-  Holjldn  qui  étoit  leur  allié  puif- 
aïar  III.  qU'-|  £tQjt  l'ennem]  de  Valdemar.  Ils 

s'étoient  engagés  à  dépofer  Magnus 
s'il  contrevenoit  à  la  promeife  qu'il 
leur  avoit  faite  de  permettre  ce  ma- 
riage j  mais  ce  roi  foible  &  malheu- 
reux, ou  plutôt  la  reine  Blanche  fa 
femme ,  avoit  pris  des  engagemens 
tout  contraires  avec  Valdemar  (*).  ils 
lui  avoient  promis  que  leur  fils  Ha- 
quin  n'auroit  point  d'autre  époufe  que 
Marguerite  fa  fille  j  Hcquin  lui-même 
avoit  donné  fa  parole  \  enfin  il  y  avoit 
déjà  un  contracl:  écrit  <k  fcellé  par 
les  parties  (f  ).  Il  faut  avoir  égard 
à  toutes  ces  circonstances  pour  juger 
avec  impartialité  de  la  conduite  que 
le  roi  tint  dans  une  conjoncture  fi 
délicate.  Les  états  de  Suède  envoyè- 
rent un  gentilhomme  en  Holir.ein  pour 
y  époufer  Elifabeth  au  nom  du  roi 
Haquin ,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup 
de  pompe ,  &  par  l'échange  des  an- 
neaux ,  fuivant  l'ufage.  La  nouvelle 
reine  de  Suède  &  de  Norvège  s'em 
barqua  à  Lubeck.  pour  aller  occuper 


(*)  Huitf.  p.  $24.  H.  Grams.  Forbeilr.p.  191. 
(t)  Hertn.  Corn.  col.  lie  4  &fe<j<j. 
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ces  trônes  dont  Ces  vertus  &  fa  beauté  ' 
la  rencioient  digne.  Mais  un  fort  bien  VALt>^j 
différent  l'attendoit  :  la  tempête  la 
jeta  fur  les  côtes  de  Dannemarc , 
d'où  Valdemar  la  fit  conduire  à  fa 
cour.  Elle  y  reçut  l'accueil  le  plus 
diflingué,  &  des  honneurs  qui  dans 
d'autres  circonftances  euûent  pu  flat- 
ter une  femme.  Cette  fervitude  hono- 
rable dura  un  hiver  entier  ,  dont 
Valdemar  ne  perdit  pas  un  inftant.  Il 
avoit  pris  un  fi  grand  afcendant  fur 
Magnus  &  furtout  fur  ia  reine  Blanche 
fa  femme ,  celle  -  ci  avoit  tant  d'em- 
pire fur  Haquin  fon  Ris ,  &  ce  jeune 
roi  étoit  fï  foible  (i)  qu'on  l'engagea 
à  fe  rendre  en  Dannemarc  &  à  y 
époufer  la  princeffe  Danoife.  Magnus 
qui  s'étoit  évadé  &  la  reine  Blanche 
Tavoient  fuivi.  Cette  union  mémora- 
ble qui  mit  dans  la  fuite  les  trois 
couronnes  du  Nord  fur  la  tête  d'une 
femme ,  fut  célébrée  avec  beaucoup 
de   pompe   à  Copenhague ,  &   caufa 

(  i  )  En  effet  il  ne  pouvoit  prévoir  alors 
que  la  princeffe  qu'il  époufoit  ferait  un  jour 
1  héritière  du  trône  de  Dannemarc  ,  puiïque 

'jplle    fils  du    rci  ,    le  duc  de   Sirs 
prince  dufang ,  &  Henri  fils  de  ce  duc  vivoient 
encore. 
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'■  autant  de  joie  en  Dannemarc  que  dé 

Valde-  confteniation  en  Suède.  Cette  joie 
'  fut  cependant  mêlée  de  deuil  par  la 
mort  du  duc  Chrijiophle  (i)  fils  uni- 
que du  roi ,  qui  fut  emporté  d'une 
fièvre  chaude  peu  de  jours  après.  La 
reine  Blanche  mourut  auflï  dans  le 
même  temps  (2).  A 1  égard  de  la  prin- 


(  1  )  Il  avoit  été  fait  duc  de  Lalande  en 
1259.  Cranîziv.s  &  d'autres  hiftoriens  aflurent 
qu'il  avoit  été  tué  dans  un  combat  naval  deux 
ans  auparavant  d'un  boulet  de  pierre  forti  d'une 
bombarde  [  grofte  piècs  d'artillerie  qu'on  char- 
gecit  avec  des  pierres  ]  ;  mais  comme  il  eft 
certain  que  ce  prince  ne  mourut  qu'en  1363, 
on  peut  iuppoier  qu'il  fut  feulement  blefle 
dans  cette  occafion  ,  &  s'il  reçut  cette  blefifure 
à  la  tête ,  il  fe  peut  qu'elle  ait  caufé  cette 
phrénéfie  dont  on  dit  qu'il  mourut.  [  J.  Gra»nn, 
in  not.  ad  Meurf.  1.  c,  ] 

(2)  Dans  une  hiftoire  moderne  de  Suède 
fort  eftimée  on  lit  que  Valàemar  voulant  fe 
debarrafler  après  ce  mariage  de  Magr.m  &.  de 
Blanche  dont  il  n'avoit  plus  rien  à  efpérer  , 
tenta  de  les  empoifonner ,  que  Mctgnus  échappa 
par  l'habileté  de  fon  médecin  ,  que  Blanche  en 
mourut ,  &  que  CbriftopHe  fils  de  Vaklemar 
ayant  pris  de  ce  poifon  par  mégarde  eut  le 
même  fort.  Il  faudroit  de  grandes  preuves  pour 
rendre  vraiiembiahle  un  conte  auffi  étrange  , 
mais  on  fe  contente  de  citer  un  Jllefenius  > 
hiflorien  moderne,  fouvent très-peu  exaft ,  6c 
prefque  toujours  paflionné  ,  comme  li  un  pa- 
reil témoignage  fufT.foit  Icrfqu'£Wc  d'Upfal  4 
Hcrnum   Corner  ,  &  tous  les  hiftorkns  coa» 
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ic  Marguerite  que  Kaquin  venoit  "  "— 

d'époufer  ,   elle    n'avoit  encore  que  VALfjjJ" 
onze  ans ,  &  il  paroit  que  ce  mariage 
ne  fut  confommé  que  trois  ans  après, 
lofqu'elle  alla  en  Norvège  joindre  fou 
époux. 

On  avoit  laifle  à  Elifabeth  de  Hol- 
Jiein  la  liberté  de  retourner  dans  Ta 
patrie  ;  mais  outrée  de  dépit  elle 
réfolut  de  renoncer  à  un  monde  qui 
avoit  été  fi  injufte  envers  elle,  & 
d'aller  enfevelir  dans  un  cloître  le 
fouvenir  de  cet  affront.  Elle  fe  retira 
en  Suède  ,  Se  prit  le  voile  de  reli- 
gieufe  dans   le  couvent  de  Wadftena. 

Pendant  que  Haquin  fe  marioit  en 
Dannemirc ,  il  perdoit  uns  de  fes 
couronnes.  Au  premier  bruit  de  cette 
alliance  les  Suédois  étendirent  fur  lui 
Ja  haine  qu'ils  portoietit  à  fon  père. 
Ils  fe  regardèrent  comme  trahis,  & 
réfolurent  d'appeler  à  leur  fecours 
un  troisième  roi.  Le  comte  Henri  de 
Holjlein  leur  parut  être  de  tous  les 
princes  voifins  le  plus  propre  à  pren- 
dre leur  caufe  en  main  :  il  avoit  de 
grandes   porTefTions    en  Suèds  :,    leur 

temporains  &  de  quelque  poids  attribuent  una-    - 
nimement  la  mort  de  Blanche  &  de  Cbriftopbff 
à  <Jes  caull-s    différentes  &  naturelles, 
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T.  intérêt  étoit  le  même;  Henri  avoit 

VALDE-  -r  j        i         j  i         t       r 

marIII.  meme  un  niotit  de  plus  dans  la  necei- 
fité  de  venger  fa  fœur.  Cependant  il 
refufa  la  couronne  qu'on  lui  offrit , 
allégant,  dit -on,  pour  excufe  fon 
âge  &  {es  infirmités ,  quoiqu'il  n'eût 
que  cinquante  ans  &  qu'il  ait  eu 
depuis  plufieurs  enfans.  Il  fe  contenta 
de  recommander  aux  états  les  fils 
&  Albert  duc  de  Mecklembourg  (  dont 
il  époufa  la  fille  peu  de  temps  après) 
&,  qui  avoit  eu  trois  fils  à'Euphémie 
fœur  du  roi  Magnus.  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  s'unir  enfuite  aux  Sué- 
dois ,  &  de  foulever  de  nouveau  les 
villes  Anféatiques  contre,  les  Danois. 
Les  états  de  Suède  déférèrent  aux 
recommandations  du  comte  Henri. 
Albert  fécond  fils  du  duc  de  Mecklem- 
bourg fut  élu  préférablement  au  duc 
Henri  fon  aine,  qui  tout  auflî  digne 
d'une  couronne  ne  pouvoit  porter 
celle  de  Suède  &  être  gendre  de 
Valdemar  en  même  temps.  A  l'arrivée 
&  Albert  en  Suède  tout  le  monde 
embrafTa  fon  parti  (*).  On  fit  au  roi 
Magnus  un  procès  dans  les  formes  ; 
il  fut  accufé  Savoir  méprifé  l'autorité 

O  Daim.  S.  R.  H.  Tom.  s.  p.  539. 
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de  Téglife  ,  lâchement   tra/tf  la  nation  " 

en  livrant  la  Scanie  aux  Danois ,  &  en  ^AL^Ff 
abandonnant  les  isles  de  Gothlande  &  ■ 
dOelande .  chargé  Ces  fujets  d'impôts 
excejffs ,  v/'o//  les promejfes  qu  il  avait 
faites  en  montant  fur  le  trône ,  &  y^A- 
roz//  yès  engagcmens  concernant  le  ma- 
riage de  fon  fils  Haquin  ?  perfécuté  & 
exile'  les  fénateurs  ,  &  mené  une  vie 
pécherejfe  &  fcandaleufe.  Sur  ces  chefs 
d'aceufation  il  fut  déclaré  déchu  pour 
jamais  du  trône.  La  même  fentence 
fut  rendue  contre  fon  fils  Haquin 
qu'on  décîaroit  fon  complice  à  plu- 
fïeurs  égards.  Le  plus  grand  crime 
du  dernier  étoit  d'avoir  épouféla  fille 
de  Vaidemar;  mais  il  reftoit  trop  de 
forces  au  père  &  au  fils  pour  ne  pas 
appeler  de  cette  fentence ,  &  Ton 
verra  dans  la  fuite  qu'elle  coûta  en- 
core bien  du  fang  avant  que  d'être 
mife  en  exécution. 

On  eft  étonné  de  voir  que  dans  de 
pareilles  conjonctures  Valdemar  foit 
forti  de  fes  états.  Il  femble  que  dans 
un  temps  où  le  royaume  fe  trouvoit 
engagé  dans  une  fâcheufe  guerre  avec 
les  Suédois,  avec  Albert  as  Mecklem- 
bourg ,  Henri  de  Holfiein ,  les  villes 
Anféatiques ,  rien  n'étoit  fi  néceffaire 
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— — — —  que  la  préfence  d'un  prince  actif  & 
Valdb-  prudent  comme  lui.  Mais  au  moyen 
MAR  *  de  quelques  recherches  &  de  quel- 
ques réflexions,  on  peut  deviner  cette 
énigme  fur  laquelle  les  hiftoriens  ont 
débité  tant  de  chofes  mal  fondées. 
Valdemar  avoit  été  élevé  à  la  cour 
d'un  empereur,  il  y  avoit  formé  des 
liaifons  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  distinguées  ,  &  non-feule- 
ment il  aimoit  à  renouveller  ces  liai- 
fons ,  mais  il.  favoit  encore  tirer  parti 
de  leur  crédit.  D'ailleurs  il  n'ignoroit 
pas  lui-même  que  fon  fénat  &  les 
confeils  de  régence  qu'il  établilîbit 
en  [on  abfence  ,  réuflUfoient  mieux 
que  lui  à  appaifer  les"  troubles  qui 
s'élevoient  au  dedans  ou  au  dehors 
du  royaume ,  parce  que  fa  fierté  natu- 
relle, fa  vivacité,  fa  prudence  même 
n'étant  pas  toujours  aifez  méfurées, 
avoient  infpiré  de  la  défiance  &  de 
Téloignement  pour  lui.  C'étaient  là 
probablement  les  motifs  qui  l'enga- 
gèrent à  voyager.  Il  partit  de  Dan- 
nemarc  à  la  fin  de  l'été  de  1363  ,  & 
fe  rendit  chez  fon  parent  Bugijlas 
duc  de  Poméranie.  Il  y  travailla 
avec  d'autres  princes  au  mariage 
projeté  entre  l'empereur  Charles  TV & 

Elifabah 
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Elifatcth  fille  de  ce  duc ,  laquelle  étant  ■  '  '  "■■■' 
petite -fille  par  fa  mère  de  Cafimir  VArDIï:" 
roi  de  Pologne ,  &  parente  du  roi  de  MAR 
Hongrie,  pouvoit  devenir  un  moyen 
de  réconciliation  entre  ces  différen- 
tes maifons.  Ce  mariage  eut  lieu,  Se 
fe  célébra  à  Cracovie  vers  la  fin  de  la 
même  année  avec  une  extrême  magni- 
ficence. Le  roi  de  Daniiemarc ,  le 
roi  de  Hongrie ,  Pierre  de  Lufignan 
roi  de  Chypre ,  &  une  foule  de  prin- 
ces y  affilièrent.  Valdcmar  profita  de 
cette  occafion  pour  renouveller  l'al- 
liance qu'il  avoit  formée  autrefois 
avec  Cafimir  (*).  Il'fuivit  enfuite  les 
aiouveaux  époux  jufqu'à  Prague ,  où 
il  fut  comme  à  Cracovie  mêler  aux 
fêtes  &  aux  divertiifemens  des  foins 
plus  férieux  (j).  Depuis  qu'il  étoit  en 
guerre  avec  lesVilles  Anféatiques ,  les 
Lubeckois  refufoient  de  lui  payer  ce 
tribut  annuel  que  l'empereur  lui  avoit 
cédé  à  titre  d'engagement  pour  les 
16000  marcs  d'argent  qu'il  lui  devoir. 
Ce  tribut  fe  montoit  à  1200  florins 
çl'or  par  année ,  &  outre  que  cette 
me   étoit   alors  confidérable,    il 


(*)  Grams  Forbedr.  Bilage.  N°.  23. 
(t)  H.  G;:  Forbedr.  p.  146  &  fcqu. 

Tome  IV.  K 
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étoit  trop  avantageux  de  la  recevoir 

Val  de-  des  mains  de  fes  ennemis  pour  que 
mab.  III.  yaidemar  ne  cherchât  pas  les  moyens 
de  fe  la  faire  payer.  C'eft  de  quoi 
il  fut  queftion  dans  ce  féjour  à  Pra- 
gue dont  on  a  fi  peu  pénétré  les  mo- 
tifs. Il  y  obtint  de  l'empereur  un 
ordre  aux  Lubeckois  de  remettre  cet 
1  argent  à  Rodolphe  électeur  de  Saxe  , 
qui  étant  fon  ami  confentit  à  lui  prê- 
ter fon  nom  dans  cette  affaire  ,  &  à 
être  le  canal  par  lequel  le  tribut  lui 
reviendroit. 

De  Prague  Valdemar  fe  rendit  à 
Avignon  ,  où  des  raifons  du  même 
genre  lui  faîfoient  fouhaiter  de  voir 
le  pape  Urbain  V.  Les"  hiftoriens 
n'ont  parlé  (*)  que  de  la  Rofe  Bénite , 
des  cheveux  &  des  habits  de  la  Sainte 
Vierge ,  d'un  morceau  du  bois  de  la 
croix ,  &  de  quelques  os  de  St.  Jean 
Baptifie  &  de  St.  George  dont  ce 
pontife  lui  fit  préfent.  Mais  il  n'eft 
guères  probable  qu'un  prince  du  ca- 
ractère de  Valdemar  n'ait  entrepris 
un  fi  long  voyage  que  pour  rappor- 
ter des  reliques  (j).  Âuflî  voit-on  par 

(*)  Huit/.  Meurjim  ,  Pontanus ,  Crtmtzius  % 

(f)  Oi.  Raymdd.  Ami.  Eccl.  ad  ami.  1364. 
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les  annales  de    la   vie    de  ce  pape ,  ■■' 

annales  cotnpofées  fur  des  pièces  ori-  ^ALIl?ç 
ginales ,  que  le  roi  lui  avoir  adreilé  MAa 
des  plaintes  très-amères  fur  la  per- 
f.Jie  de  plufieurs  de  fes  fujets  &  des 
villes  voifines,  qui  après  avoir  juré 
de  lui  relier  fidelles ,  ou  de  vivre  en 
paix  avec  lui  ,  perfiftoient  toujours 
dan.»  leurs  révoltes.  On  y  voit  encore 
que  le  pape  touché  de  ces  plaintes 
avoit  donné  ordre  aux  évêques  de 
Lubeck^  de  Cumin  &  de  Linkxping 
d'employer  pour  les  réduire  la  crainte 
des  foudres  eccléliaftiques  j  qu'il  avoit 
accordé  des  indulgences  aux  Danois 
pieux  &  fidelles  qui  prieroient  Dieu 
pour  Valdemar }  qu'il  avoit  pris  ce 
prince  &:  fon  peuple  fous  la  protec- 
tion de  St.  Pierre  &  du  St.  Siège , 
&  que  par  une  faveur  fpéciaîe  il 
l'avoit  fait  participant  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  qui  fe  feraient  dans 
Téglife.  Si  toutes  ces  chofes  produi- 
firent  quelque  effet  fur  l'esprit  des 
fujets  &  des  voifins  du  roi,  comme 
il  paroît  allez  probable  ,  Valdemar 
n'eut  pas  lieu  de  regretter  fes  peines 
ni  fon  temps. 

Quelques  hiftoriens  (*)  ont  cru  que 

Ç*j  H.  Grstmmt  Forbedr.  p.  142- 
K  ij 
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le  pape  Urbain  V  engagea  à  cette 
Val  de-  occafion  Valdemar  à  fe  croifer  con- 
wab.  III.  j0intetr,ent  avec  ie  roi  de  France  8c 
le  roi  de  Chypre.  La  chofe  eft  au 
moins  douteufe,  puifque  les  circons- 
tances qu'ils  ajoutent  font  évidem- 
ment faunes ,  &  qu'on  ne  trouve  rien 
dans  les  lettres  du  pape  qui  puiffe 
donner  lieu  de  le  croire.  Peut-être  fit-il 
feulement  une  promelfe  condition- 
nelle au  roi  de  Chypre  fon  compagnon 
de  voyage ,  de  fuivre  à  cet  égard 
l'exemple  de  l'empereur  &  des  autres 
rois  de  l'Europe,  qui  paroifîbient  peu 
difpofés  à  s'embarquer  dans  une  entre- 
prife  fi  hafardeufe  &:  fi  inutile. 

Valdemar  avoit  projeté  de  vifiter 
les  cours  de  France  &  d'Angleterre, 
avant  que  de  fe  rendre  dans  fes  états. 
Le  premier  projet  n'eut  pas  lieu , 
parce  que  le  roi  de  France  n'ayant 
pu  payer  fa  rançon  aux  Anglois  étoit 
retourné  à  Londres*  où  il  mourut  peu 
de  temps  après.  A  l'égard  du  fécond, 
on  ne  nous  dit  pas  pourquoi  il  ne  fut 
pas  plus  exécuté  que  le  premier  \ 
mais  on  trouve  encore  le  fauf-con- 
duit  (*)  qu' Edouard  III  avoit  envoyé 

(  *  )  Acla  Rymer.  T.  6.  p,  43:.  D;  ce. 
mû  Rege  Dauor. 
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au  roi  fur  la  demande  que    celui  -  ci  ■ 
lui  en  avoit  faite.  ttt 

Enfin  après  une  abfence  d'environ  MAR 
dix  mois,  Vaîdcmar  revint  dans  fes  1364. 
états  au  milieu  de  l'été  de  1364.  Il 
y  trouva  le  calme  rétabli  par  une 
trêve  de  trois  ans  conclue  avec  les 
villes  Anféatiques  }  il  la  confirma ,  & 
pour  la  rendre  plus  durable  il  fit  avec  1365". 
les  comtes  Henri  &  Nicolas  de  Holf- 
tein  un  traité  de  neutralité  ,  qui  en 
ailurant  le  repos  du  Dannemarc  & 
du  Holllein  lailfoit  aux  uns  &  aux 
autres  la  liberté  de  prendre  tel  parti 
qu'ils  trouveroient  convenable  par 
rapport  aux  affaires  de  Suède.  Ce 
royaume  étoit  plus  agité  que  jamais 
par  les  faclionî  oppoiëes  de  ceux  qui 
foutenoient  Albert  de  Mecklembourg 
nouvellement  élu ,  &  de  ceux  qui 
reftoient  fidelles  au  vieux  Magnus  & 
à  fbn  fils  Haquin.  Ce  Magnus  tout 
dépofé  qu'il  étoit  baîançoit  encore 
le  pouvoir  êC  Albert.  Haquin  lui  avoit 
amené  du  fecours  de  fon  royaume  de 
Norvège;  lui-même  en  avoit  reçu 
de  Dannemarc.  Avec  ces  forces  réu- 
nies le  père  &  le  fils  firent  une  irrup- 
tion dans  les  provinces  foumifes  à 
Albert,  Ils  s'avancèrent  jufqn'à  Enko~ 

Kiij 
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"■■'■  "ping  dans  l'Uplande,  où  l'armée  de 
Vaide-  leur. ennemi  compofée  de  Suédois  & 
*AK  •  d'Allemands ,  &  commandée  par  le 
duc  de  Mccklembourg  père  du  roi 
Albert ,  vint  leur  préfenter  la  bataille. 
Elle  fut  des  plus  opiniâtres  &  des 
plus  fan  plantes  ;  mais  enfin  l'armée 
des  deux  rois  fut  mife  en  déroute , 
Magnus  fut  fait  prifonnier  ,  &  con- 
duit au  château  de  Stockholm  où  il 
relia  fept  ans  en  captivité  }  Haquin 
dangereufement  bleîfé  fe  fauva  en 
Norvège  (  *  ).  Albert  encourage  par 
ce  grand  fuccès  entreprit  de  réduire 
toutes  les  fortereifes  qui  tenaient  e:i- 
1366.  £0re  pour  Magnus  :  mais  Valdemar 
follicifc  par  Haquin  fon  gendre  fit 
échouer  ce  defîein ,  fecourut  les  par- 
tifans  de  Magnus  ,  &  par  fes  intrigues 
aufTi  bien  que  par  fes  armes  fufeita 
tant  d'affaires  à  Albert ,  que  ce  roi 
yiclorieux  chanceloit  déjà  fur  fou 
trône  de  Suède,  &  fc  vit  obligé  d'an- 
paifer  à  quelque  prix  que  ce  fût  un 
ennemi  iï  dangereux.  Alors  Valdemar 
voyant  que  le  moment  étoit  venu 
d'abaifferla  Suède  ,  oublia  facilement 
qu'il  ne  faifoit  la    guerre  que  pour 

(*J  Grams  Forbedr.  p.  5$  &  feqq. 
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venger  les  droits  de   Magnus    &   de — • 

Haquin,  &  crut  devoir  facrifier  leurs  Vai  de- 
intérêts  à  de  fi  grands  avantages. MAK 
D'aiîleurs  il  commençoit  à  craindre 
que  les  couronnes  de  Suède  hi.  de 
Norvège  ne  fe  réunifient  fur  une 
tête,  &  que  Ha  juin  maître  de 
ces  deux  royaumes  ne  pensât  enfuite 
à  reconquérir  la  Scanie  ,  dont  la 
perte  caufoit  encore  de  vifs  regrets 
aux  Sut  .is  dans   cette  ecca- 

fioa  'iti  trop  grande  aveugla 

ce  prin:e  d'jilîeurs  fi  int ,   & 

lui  fit  donner  dans  le  p:i.';2  que  lui 
tendoient  fes  artificieux  ennemis.  Les 
ducs  père  &  frères  du  roi  Albert  fe 
rendirent  en  Dannemarc  pour  l'en 
ger  à  retirer  fes  troupes  de  Suède , 
en  lui  faixrant  entrevoir  qu' 'Albert  ne 
mettroit  aucune  borne  à  fa  reçoit- 
noillance,  &  payeroit  fon  amitié  du 
prix  qu'il  voudroit  y  mettre.  Ce  fut 
le  fujet  de  plufieurs  conférences ,  pen- 
dant leirjuelles  on  dreffa  .une  conven- 
tion préliminaire  que  hs  ducs  pro- 
mirent pour  eux- mêmes  &  au  nom 
du  roi  &  du  fénat  de  Suède  ,  de  met- 
tre en  exécution  avant  la  Chaude- 
leur  de  Tannée  fui  vante  (1367).  Cette 
convention  portoit  en  fubftance  que 

K  iv 
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'    '  les  dix  mille  marcs  d'argent  que   le 

VALDnï  ro*  ^e  Dannemarc  devoit  aux    ducs 
y.  as.       .  ^Q  Meçfciembourg   feroient  remis   & 

cenfés  payés  5  que  le  roi  Albert  céde- 
roit  toute  l'isle  de  Gothlande  avec  la 
ville  de  Wisby  &  d'autres  diftriéîs 
considérables  dans  les  provinces  de 
Suède,  qui  touchoient  à  la  Norvège 
&  au  Dannemarc.  Le  roi  de  Danne- 
marc  s'engageoit  à  fou  tour  à  afïurer 
à  Albert  la  couronne  de  Suède,  à 
condition  que  fes  parens  les  ducs  de 
Mecklembourg  lui  rendirent  le  fervice 
&  l'hommage  accoutumés  pour  la 
feigneurie  de  Rojlock.  Le  roi  Magnus 
ne  devoit  pas  être  élargi  avant  que 
d'avoir  donné  caution  qu'il  approu- 
veroit  les  ceiîions  faites  au  roi  de 
Dannemarc.  Le  roi  Albert  &  les  ducs 
ne  dévoient  donner  les  mains  à  aucun 
traité  Ou  alliance  avec  le  roi  Haquin 
qu'autant  que  ce  jeune  prince  donue- 
roit  une  pareille  caution  -,  &  s'il  la 
refufoit ,  &  vouloit  continuer  la  guerre 
contre  Albert  à  ce  fujet,  Valdemar 
devoit  fecourir  ce  dernier  de  tout  fon 
pouvoir.  Pour  tous  ces  articles  fe 
rendoient  garans  &  cautions  le  roi 
Albert ,  fon  père  &  fes  frères ,  l'ar- 
chevêque ,  tous  les  évêques  &  chapi- 
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très ,  les  abbés  &  patrons  des  égli-  — 

fes ,  le  fcnat,  cinquante  chevaliers  èc  Vai.de- 
écuyers  des  meilleurs  qui  habitoient  en  MAa  *"• 
Suède  ,  &  dix  des  premières  villes 
marchandes  de  ce  royaume.  Tels  font 
les  termes  mêmes  de  ce  traité  (1)  qui 
s'il  eût  été  ratifié  eut  été  le  plus 
avantageux  que  le  Dannemarc  eut  fait 
depuis  plufieurs  fiécles.  Mais  les  ducs 
contens  d'avoir  conjuré  l'orage  par 
ces  promelfes  magnifiques  ne  fe  mi- 
rent plus  en  peine  de  les  tenir  (*)  (2). 
De  fon  côté  Valdemar  fe  maintint  dans 

(1)  M.  Gramm  a  le  premier  publié  fidèle- 
ment &  dans  leur  entier  tous  les  adles  de  ce 
traité ,  qui  fe  trouve  encore  très-bien  confervé" 
dans  les  archives  du  roi.  HuitfcLi  en  avoit 
donné  des  traductions  imparfaites  à  divers 
égards ,  fur,,  le/quelles  f'erelius  &  d'autres  hif- 
toriens  Suédois  avoient  avancé  fort  légérem 
que  ces  a&es  n'étoient  pas  authentiques.  (  Voy, 
ces  chartes  dans  le  fupplément  au  mémoire  de 
M.  Gramm  N°.  34,  ^5  ,  3"  &  37-  ) 

(*)  Grains  Forbedr.  p.   164. 

{  2  )  Ils  avoient  appofé  leurs  fceaux  à  ce 
traité ,  &  ils  s'étoient  rendu  garans  pour  la 
Tarification  du  roi  &  des  états  de  Suède.  Mais- 
il  devoit  être  fi  manifefte  que  les  états  ne  con- 
fentiroient  jamais  à  la  ceffion  d'une  partie  fi 
confidérable  du  royaume  qu'il  paroit  bien 
étonnant  que  Valdemar  ait  pu  faire  quelque 
fonds  fur  une  promefio  que  ces  ducs  n'euffent 
pu  tenir  quand  même  ils  en  auroieut  eu  l'in- 
tention» 
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— — ■■■■'  -  la  pofieflîon  de  ce  qu'il  avoit  conquis 
Valde-  en  Suède  $  en  peut  même  conjectu- 
îiak  I.  rer  gU>y  s'empara  de  quelques  -  unes 
de  ces  places  qui  lui  avoient  été  pro- 
mifes ,  iïElfsbourg  par  exemple.  Mais 
après  avoir  été  fur  le  point  de  porter 
de  ce  côté -là  les  limites  de  fcs  états 
plus  loin  qu'aucun  de  Tes  prédécef- 
fèurs ,  une  nouvelle  vicifîitude  de  la 
fortune  le  replongea  dans  des  difgra- 
ces  plus  cruelles  que  toutes  celles  qu'il 
avoit  éprouvées  jusqu'alors. 

La  première  fource  de  ces  revers 
étoit  encore  l'efprit  de  {édition  & 
d'indépendance  que  les  premiers  du 
royaume  refpiroient  depuis  le  mal- 
heureux règne  de  Chriftophle.  Autant 
qu'ils  éîoient  gouvernés  par  cet  efprit , 
autant  Valdemar  exip;eoit  au  contraire 
d'obéiffance  &  de  fubordination.  C'é- 
toit  déjà  fans  doute  un  grand  crime 
aux  yeux  de  cette  nobleife  \  un  plus 
grand  cependant  c'eft  qu'il  avoit  réuni 
au  domaine  de  la  couronne  les  terres 
qui  en  avoient  été  féparées  fous  de 
frivoles  prétextes  dans  des  temps  de 
coniufioq.  D'ailleurs  le  roi  rendoit 
la  juflice  avec^une  impartiale  févé- 
rité  }  il  îevoit  de  grands  impôts ,  8>c 
faifoit  de  fréquentes  guerres,  Pour 
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fatisfiiirc  à  la  fois  leur  vengeance  &c  ■' 

leur  ambition  ,    les    principaux    fei-  VjlLD.^: 
r  .      r    ,         ,    mak.  III. 
gneurs  du  royaume  prirent  donc  le 

parti  d'y  faire  rentrer  l'étranger,  &c  de 
rappeler  ces  temps  malheureux  où  le 
Dannemnrc  ayant  mille  maîtres  pour 
l'opprimer  n'en  avoit  aucun  pour  le 
défendre.  Cette  cou  fpi  rat -ion  fe  tra- 
moit  dans  le  plus  profond  fecret  pen- 
dant que  Valdcmar  (ë  flattant  d'avoir 
afTuré  le  repos  de  Ces  états  en  termi- 
nant la  guerre  de  Suède,  licencioit 
les  troupes  allemandes  qu'il  avoit 
employées.  L?s  ducs  de  Mecklenbourg,  ^  -^ 
les  comtes  Henri  &  Nicolas  de  Holf- 
uin  ,  &  les  chefs  de  la  nobleife  rebelle 
de  Jutlande  Stig  Anderfony  Nicolas 
Lembeck  ,  Benoit  Anefi'd ,  travaillè- 
rent de  concert  au  plan  rie  cette  en- 
treprife  ,  s'unirent  étroitement  par 
un  traité  d'aliiance  (*),&:  par  un 
autre  traité  partagèrent  d'avance  les 
conquêtes  qui  dévoient  en  être  le 
fruit.  Le  roi  de  Suède  Albert  ne  tarda 
pas  d'accéder  h  ces  traités ,  &  de  fe 
faire  accorder  fa  portion  du  royaume 
qu'on  vouloit  démembrer  (  1  )  j  enfin 

(*)  Mena  PCtkers  Samlung  Jleckle-riburgijil'. 
Scbrifien unà  Urkunàen.  III.  Stuck  p.  19-22. 
(  1  )  il  eft  à  remarquer  que  dans  la  portion 
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»■  • pour  comble  de  maux  les  villes  Àn- 

Valdf-  féatiques  de  Vandalie  s'unirent  en- 
MAB'  core  à  une  ligue  déjà  fi  formidable. 
La  trêve  de  trois  ans  qu'elles  avoient 
conclue  (en  1364)  avec  le  roi,  avoit 
expiré  dans  ces  fâcheufes  circonftan- 
ces ,  &  dans  leur  grande  alTemblée 
de  Cologne  on  avoit  fu  les  diiïuader 
de  la  continuer.  Il  eft  peut-être  inu- 
tile de  remarquer  que  fi  l'on  en  ex- 
cepte ces  villes  7  il  n'y  avoit  aucun 
de  ces  confédérés  qui  n'eût  fait  ré- 
cemment quelque  traité  de  paix  ou 
d'alliance  avec  le  roi  contre  lequel 
ils  réunuToient  tant  de  forces.  Les 
injuftices  les  plus  manifeftes  &  les 
plus  audàcieufes  font  R  communes 
dans  l'hiftoire,  &  nos  yeux  y  fout 
tellement  accoutumés ,  que  c'eft  prei- 


des  conquêtes  projetées  affignées  à  ce  roi  Al- 
Icvt ,  l'isle  de  Gotlande  fe  trouve  comprife.  Par 
confe'quent  Valâemar  la  poffédoit  encore  depuis 
qu'il  1" avoit  conquife  &  qu'elle  lui  avoit  et? 
cédée  par  un  traité  folemnel  (en  1366.  )  Il  eft 
afiez  probable  $0" Albert  la  reprit  dans  une 
conjoncture  fi  favorable ,  &  qu'ainfi  cet  article 
du  traité  de  partage  ne  fut  pas  chimérique.  Sî 
cela  eft ,  on  devra  cefler  de  s'étonner  de  ce  que 
ce  même  roi  engagea  cette  isle  au  grand-maître 
de  l'ordre  teutonique,  du  temps  de  la  reine 
Margxierite ,  cemme  en  le  dira  dans  la  fuite. 
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que  fe  rendre  ridicule  que  d'en  pa-        ■    ■* 
roître  étonné.  Valde- 

Valdcmar  fe  vit  afTnilli  par  tousMAR  HI' 
ces  ennemis  à  la  fois  dans  le  temps 
où  il  revenoit  à  peine  de  fa  fécurité  j 
elle  fe  changea  bien  promptement  en 
confternation.  Dans  le  temps  que  la 
flotte  des  villes  Anféatiques  défoloit 
les  côtes  ,  la  nobleife  deJut/ande  unie 
aux  comtes  de  Holjkia  accabîoit  dans 
cette  partie  du  royaume  ceux  qui  te- 
noient  pour  leur  fouverain  3  le  roi  de 
Suède  pénétrait  en  Scanie  ,  en  pre- 
noit  les  fortereiîés  ,  &  agiffoit  déjà 
en  maître  dans  cette  province.  Dans 
cette  extrémité  Valdemar  prit  encore 
l'étrange  parti  de  fortir  de  fon  royau- 
me. On  a  prétendu  que  le  foin  de  fa 
propre  fureté  l'y  avoit  obligé  ,  qu'on 
avoit  formé  le  projet  de  le  faire  périr 
par  le  fer  ou  par  le  poifon ,  ou  que 
du  moins  Lambeck  un  des  rebelles 
fouhaitant  de  le  voir  éloigné  lui  avoit 
fait  donner  indirectement  le  faux  avis 
qu'on  attentoit  à  fes  jours.  Peut-être 
fuffit-il  de  dire  que  Valdemar  fe  voyant 
trahi  par  quelques-uns  de  fes  fujets 
crut  la  confpiration  phis  générale, 
&  fe  défia  de  ceux  qui  lui  étoient  le 
plus  fmcèremeiit  attachés.  Peut-être 


&jo        Histoire 

-■'  encore  qu'il  crut  fou  fénat  plus  pro- 

Valde-  pre  à  appaifer  ou  à  divifer  les  enne 
mab.  UI«mjSj  &  lui-même  plus  capable  de  I 
trouver  des  refîburces  dans  l'affiftance 
des  princes  étrangers.  Quoiqu'il  en 
foit,  il  fe  rendit  fecrètement  de  Dan- 
nemarc  en  Brandebourg ,  fans  doute 
pour  en  engager  le  margrave  à  faire 
une  diverfion  en  Mecklenbourg.  Mais 
ni  cette  diverlion,  ni  les  le\ées  de 
troupes  qu'il  voulut  faire  en  fon  nom , 
ne  purent  avoir  lieu.  Quelques  -  uns 
de  ces  chefs  de  bandes  mercenaires 
qui  le  noient  des  foldats  aux  princes 
reçurent  de  lui  de  grandes  avances 
eu  argent ,  &  il  n'en  put  avoir  au- 
cune fatisfa&ion  ;  c'eft  le  fort  ordi- 
naire de  ceux  qu'on  ne  redoute  plus. 
Il  ne  réuffit  pas  beaucoup  mieux  au- 
près de  fon  ancien  ami  Frédéric ,  mar- 
1369,  grave  de  Mifnie.  En  Bavière  où  il  fe 
trouva  peu  de  temps  après ,  il  rendit 
aux  ducs  de  ce  pays  le  fer  vice  qu'il 
venoit  demander  pour  lui-même.  Il 
les  réconcilia  avec  leurs  ennemis  les 
ducs  d'Autriche ,  comme  ils  étoient 
fur  le  point  de  donner  un  combat 
déciiif  pour  lequel  le  jour  étoit  déjà 
fixé  ,  &  dont  le  comté  de  Tyrol  de- 
voir être  le  prix. 
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Pendant  ce  temps  -  là  l'empereur 


Charles  IV  ayant  terminé  cette  expé  Vai.de- 
dition  d'Italie  qui  le  rendit  fi  mépri-  MAE"  lil' 
fable,  revint  à  Prague,  &  Valdemar 
alla  l'y  joindre.  La  conduite  qu'il  I3?a 
tint  dans  cette  cour  montre  bien  l'ex- 
cès de  l'abattement  où  Tes  malheurs 
l'avoient  jeté.  Non  -  feulement  il  fe 
plaignit  des  révoltes  multipliées  de 
fes  fjjets  qui  avoient  foulevé  contre 
lui  les  villes  Anféatiques ,  &:  fes  plus 
dangereux  ennemis  ;  mais  il  ne  crai- 
gnit pas  même  de  prier  l'empereur 
de  les  faire  ju»er  fuivant  les  loix  de 
l'Empire ,  &  de  lui  procurer  quelques 
troupes  allemandes  pour  le  mettre  en 
état  d'exécuter  cette  fentence.  Cette 
démarche  que  le  défefpcir  lui  faifoit 
faire  ne  produilit  d'autre  effet  que 
d'aggraver  l'humiliation  à  laquelle  il 
étoit  réduit.  Il  efl  vrai  que  Charles 
lui  accorda  des  lettres  (  *  )  adreifées 
au  margrave  de  Mifnie ,  au  duc  Bo- 
gislas  de  Pomcranie ,  à  Adolphe ,  comte 
de  Holjîeia  ,  par  lefquelles  il  auto- 
rife  ces  princes  à  citer  les  Danois  re- 
bellas ,  à  être  juges  dans  leurs  dirTé- 


(*)  V.  Litt.  Ccrol.  4.  fub  faK.Frag.  1370. 
ap.  Huit/,  p.  J48, 
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-  "  rends  avec  Valdemar ,  &  à  févir  con- 
VaLDiu  tre  ^es  coupâbles  Suivant  toute  la 
MAa  'rigueur  des  loix  de  l'Empire.  Mais 
ces  lettres  ne  produifirent  aucun  effet , 
comme  Valdemar  devoh  bien  s'y  atten- 
dre. En  effet  c'étoit  contre  les  villes 
Anféatiques ,  les  ducs  de  Meckknbourg, 
les  comtes  de  Holftein ,  états  fujets  de 
l'Empire,  qu'il  falloit  procéder  (*) 
(  fi  pourtant  ces  procédures  euiTent 
été  fort  efficaces  ) ,  &  non  contre  uh 
peuple  qui  n'en  connoifîbit  point  les 
loix  ni  l'autorité.  Sans  doute  que  le  J 
roi  ne  tarda  pas  à  y  faire  réflexion , 
puifqu'il  ne  paroîtpas  qu'il  ait  jamais 
fait  ufage  de  ces  lettres. 

Les  circouftances  où  fe  trouvoit  le 
Dannemarc  n'étant  pas  propres  à  y 
rappeler  Valdanar ,  il  fit  une  féconde 
vifite  au  margrave  de  Brandebourg  ? 
qu'il  fervit  utilement  dans  la  guene 
que  ce  prince  faifoit  au  duc  de  Pomé-' 
ranie  ,  &  clans  la  paix  qui  termina 
cette  guerre  en  1371.  Il  fit  encore  un 
féjour  d'une  année  en  Brandebourg 
ou  dans  les  environs  ,  &  retourna 
enfin  en  1372  dans  fes  états.  Il  eft 
temps  de  voir  ce  qui  s'y  palfoit  depuis, 
fon  abfènce. 


CO  Qraim  Forbetlr,  p.  17-5, 
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Les  villes  Anféatiques  étoient  de  - 
tous  les  membres  de  la  ligue  eiine-  ValDtjJ 
mie  celui  dont  ce  royaume  avoit  reçu 
le  plus  de  dommage ,  &  en  avoit 
Encore  le  plus  à  craindre.  Les  com- 
tes de  Holjlcin  ifavoient  pu  foumettre 
que  quelques  fortereifes  de  Jutlande. 
Le  roi  Albert  n'avoit  pas  eu  de  beau- 
coup plus  grands  fucecs  en  Scanie. 
Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  les 
ducs  de  Mecklenbourg  eufïènt  rien  fait 
do  confidérable.  Mais  ces  villes  à  qui 
les  expéditions  maritimes  coûtoient 
peu  dans  le  temps  même,  &t  ouvroient 
de  nouvelles  fourecs  de  richefTes  pour 
la  fuite ,  avoient  mis  le  royaume  à 
deux  doigts  de  fa  ruine.  Elles  avoient 
ravagé  la  Scanie  &  la  Sélande,  & 
pris  &  pillé  Copenhague  (  *  ).  Elfeneur 
cette  clef  du  détroit  du  Sond  étoit 
tombée  entre  leurs  mains  :  elles  s  e- 
toient  établies  dans  l'isle  d'Amac, 
dans  celle  de  Ween  ,  dans  une  partie 
de  Faljler  où  elles  tenoient  Nykccping  : 
erbode  ,  &  Scanner  en  Scanie 
avoient  eu  le  même  fort.  Qenning 
Todebufch  fentit  que  dans  de  pareil- 
les   circonftances  une  prompte  paix 

(*)  fferm.  Cor}:.  Chronic.  col.  il  14, 
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-éroit  abfolument  néceifaire  au  fuîut 

maa -Ilî  de  létat  '  &  qu  ^  falloit  l'acIieter  à 
'  tout  prix  :   c'étoit  lui  que    Valdemar 

avoit  mis  à  la  tête  de  la  régence  avec 
la  qualité  rie  capitaine  général  du 
royaume.  Il  n'étoit  pas  aile  de  faire 
gou'er  des  propositions  de  paix  à 
des  marchand,  enflés  de  leurs  flicccs, 
&  amorces  par  l'efpéranca  d'un  gain 
1^°'  plus  grand.  Aufli  cette  négociation 
traina-t-elle  afiez  long-temps,  ck  ce 
ne  fut  qu'après  deux  ans  de  guerre  que 
les  villes  fouferivirent  dans  le  congrès 
tenu  à  Stralfund  (*)  à  une  paix  telle 
qu'on  devoit  l'attendre  après  une 
guerre  malheureufe,  &  d'un  ennemi 
avide  &  irrité.  Outre  divers  privi- 
lèges favorables  à  leur  commerce  , 
elles  fe  firent  céder  à  titre  d'indem- 
nité pour  le  dommage  fouiîert  dbius 
le  pillage  de  Wisby  ,  la  meilleure 
partie  de  la  Scanie  \  favoir,  Hei 
bourg,  Mal  mat ,  S  cancer ,  &  Faljîerbo 
avec  leurs  dépendances  Sz  les  deux 
tiers  de  leurs  revenus  pour  quinze 
années.  Toutes  les  villes  qui  compo- 
foient  la  ligue  anféatique  font  nom- 


(*)  V.  Traafact.  d.  d.  Stralfund.  poftritl.  Ait. 
ij7oapmi  Huit/.  546. 
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mées  dans  ce  traité,  que  nous  trou-  -  ■ 

\ons  fccllc  par  les  députés  des  autres  ^ALDj^r 

claires  de  c?ttc    ligue  (*).  Bans  laMAR  U1, 

crainte  que  Valdanar  ne  vou 

(buferire  à  des  conditions  li  dures  , 

on   prétend    qu'elles    avoient 

qu'il  ne  pût  ;  entrer  dans  fes  états, 

ou  du  moins  y  xk{  ifîblemei 

qu'il  n'eût  courir;'  e  ce  traité,  en  le 

pa liant  à  fbn  gra:- 

Cette  paix  rendit  entièrement  aux 
Danois  le  calme  qui  faifoit  l'objet  de 
leurs  vœux.  En  ;  .  ince  de 

la  ligue  anféatique,  leurs  autres  en- 
nemis perdirent  le  défir  &  le  pouvoir 
de  continuer  la  guerre.  Nous  igno- 
rons les  particularités  du  traité  par 
lequel  elle  finit;  il  eft  probable  fe 
lement  que  le  roi  Aïhcri  acquit  Fis  2 
de  Go:u7nde.  Quoiqu'il  en  foit,  Val* 
demar  vit  arriver  ainlî  le  terme  de 
fou  exil  :  il  rentra  en  Dannemarc 
.s  avoir  confirmé  le  traité  de 
Ifund.  Il  en  coûta  fans  doute  beau- 
coup à  fa  fierté  naturelle,  mais  le 
falut  de  l'état  &  le  lien  exigeoient 
ce  facrifice. 

Quelques  années  après  que  ce  prin- 

0)  Raynw  Kocb  apuii  Grce».  Forbedr.p.179. 
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*"'■'    '■     ce  fut  de  retour  dans  les  états ,  Henri 

ValIttt  duc  ^e  S?efw*c  mourut  dans  les  fiens 
mar  III.  ^  fans  ]aiffer  de  poftéHté  .   &  c'elt 

ainfi  que  seteignit  la  race  de  ces 
ducs  qui  remontoit  ,x  comme  on  l'a 
obfervé  ,  jufques  au  roi  Abd  fils  de 
Valdemarll.  A  peine  ce  prince  &  fon 
père  avoient  -  ils  confervé  quelques 
reftes  de  la  grandeur  de  leur  maifon. 
Environnés  de  voifins  avides  qui  en- 
vahifToient  leur  iucceflîon  de  leur 
vivant ,  expofés  tour-à-tour  aux  vio- 
lences du  roi  &  des  comtes  de  Holf- 
tein  qui  par  les  voies  les  plus  odieu- 
fes  extorquoient  leur  confentement 
aux  conditions  les  plus  tyranniques  > 


(  *  )  Tous  nos  hiïloriens  s'accortlent  à  dire 
que  ce  prince  ne  mourut  que  vers  l'an  1386, 
temps  où  l'inveftiture  du  duché  de  Slefroic  fut 
donnée  au  comte  Gerhard  de  Holftein.  Cette 
opinion  feroit  naître  fur  la  fuite  de  ce  récit 
des  doutes  &  des  difficultés  très-msl-aifées  u. 
réfoudre i  mais  heureufement  ce  n'eft  qu'une 
erreur  qui  peut  être  facilement  détruite  par 
phiiieurs  argumens.  On  a  retrouvé  pluficurs 
actes  qui  ne  laiffent  aucun  doute  que  ce  duc 
ne  foit  mort  vers  la  fin  de  1374,  ou  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante.  On  peut  en 
voir  les  preuves  dans  !a  differtation  de  M. 
Gramm  fur  le  règne  de  Valdemar  ,  &  dans 
celle  de  M.  Carftens  citée  ci-deflùs  à  L'année 
1340,  note  (1  j. 


DE  DANNEMARC.  Hv.  IV.   137 

ils  étoient  prcfque  fans  états  &  fans  — — — 
fujets  depuis  l'an  1340.  On  fe  rap-  Valde- 
pelle  que  par  l'accord  qu'ils  firent 
cette  année  -  là  avec  les  comtes  de 
HoIJîein  ,  ils  perdirent  Gottorp  &  fou 
tliltricT.  ,  Slefwic ,  Flensbourg,  Eckern- 
fôrde.  Lorfque  Valdemar  fe  tint  afluré 
que  le  duc  Henri  mouroit  fans  héri- 
tiers ,  il  travailla  aulli  de  fon  côté  à 
fe  mettre  d'avance  en  poiTeflion  de 
cet  héritage  }  &c  à  la  mort  de  ce  duc 
il  avoit  déjà  manœuvré  avec  tant  de 
fuccès  qu'il  le  poffédoit  tout  entier , 
à  la  réferve  de  Gottorp  &  de  Flens- 
bourg.  Mais  les  comtes  de  Holfiein  ne 
voulant  point  fe  deifaifir  de  l'hypo- 
thèque qu'ils  avoient  fur  ces  deux 
places  ,  Faldemar  arrêté  par  cet  obf- 
tacle  ?  &  bientôt  après  par  la  mort , 
ne  pouffa  pas  plus  loin  l'exécution 
d'un  projet  aufîi  falutaire  que  l'eût  été 
celui  de  la  réunion  de  ce  duché  à  la 
couronne.  C'étoit  déjà  beaucoup  que 
fes  armes  ou  fa  politique  euifent  mis 
une  barrière  à  l'ambition  des  comtes 
Henri  &  Nicolas  de  Holjiein  ,  qui  par 
la  fîtuation  de  leurs  états  &  le  fou- 
venir  de  la  fortune  de  leur  maifon 
étoient  toujours  entretenus  dans  un 
ardent  délir  de  fe  voir  les   maîtres 
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—  de  la  même  province  (  *  ).  Leurs  pré- 

Valde-  tentions  à  cet  égard  étoient  {ondées 
max  111.  rur  un  art;cie  ^  traité  conclu  par 
le  célèbre  Gerhard  leur  père  avec 
Chrifiophlè  IL  Nous  avons  obfervé 
que  ce  Gerhard  ne  s'y  deiiiboit  des 
droits  qu'il  avoit  acquis  fur  le  Slef- 
wic ,  qu'à  condition  qu'il  retournc- 
xoit  à  lui  ou  à  les  fuccelîeurs,  il  la 
famille  qui  le  polie  doit  alors  venoit 
à  s'éteindre.  La  mort  de  Henri  leur 
fembloit  être  ce  cas  prévu  par  leur 
père  (  f  ) ,  ck  pleins  de  l'idée  de  la 
juftice  de  leurs  prétentions  autant 
quede  l'efpérance  de  les  faire  valoir, 
il  s  prirent  hautement  le  titre  de  légiti- 
mes héritiers  du  duché  de  Slefwic.  Les 
fuites  de  cette  affaire  appartiennent 
aux  règnes  fuivans  où  il  en  fera  plus 
d'une  lois  queftion. 

Depuis  cette  époque  nous  ne  re- 
marquons aucun  événement  conlidé- 
rable  dans  la  vie  dé  Valdemar,  Mais 
elle  n'en  fut  pas  moins  utilement 
employée  pour  Ces  états.  Il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  mefures  propres  à 

(*)  Voyez  ci-defliis  à  l'an.  1330,  époque 
de  ce  traite. 

(f)  Charta  de  an.  138S  apud  Wtjlyb.  Mon. 
T.  m.  col.  373. 
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les  lai/Ter  florifTans  à  fes  fuceefTeurs.  — — — —■ 
Il  acquittoit  des  dettes,  retiroit  des  Valp,e7 

teaux,  des  provinces,  des  villes' 
des  mains  de  ceux  qui  les  avoient  en 
gage ,  réuniflbit  au  domaine  de  la 
couronne  les  terres  qui  lui  avoient 
appartenu  ,  bâtiiibit  de  nouvelles 
forterelfes ,  &  faifoit  réparer  les  an- 
ciennes. C'eft  dans  des  foins  de  ce 
genre  que  s'écoulèrent  les  trois  der- 
nières années  de  la  vie  de  ce  prince; 
on  ne  nous  en  a  pas  coiifervé  de  plus 
grands  détails.  Ce  qui  fait  hs  règnes 
heureux  &  les  rois  véritablement 
grands  n'eft  que  trop  fouvent  ce  qui 
tient  le  moins  de  plaCw  dans  i'iiif- 
toire. 

Une  conduite  fi  prudente  ne  récon- 
cilia pas  ce  roi  avec  la  nobleiîe  de 
fes  états  :  elle  lui  fourniflbit  au  con- 
traire de  nouveaux  fujets  de  plaintes 
&  de  continuels  prétextes  de  dcCo- 
béiflance.  Après  avoir  employé  vai- 
nement tant  de  moyens  de  la  conte- 
nir dans  le  devoir,  Valdemar  voulut 
tenter  enfin  de  la  réduire  par  l'auto-  \**em 
rite  de  Téglife.  Il  envoya  un  fénateur 
nommé  Rud  à  Grégoire  AT,  chargé 
de  lui  porter  des  préfens,  &:  une 
lettre  dans  laquelle  il  fe  plaignoit 


240  Histoire 
"  ■'  amèrement  de  fa  noblefTe ,  &  prioit 
VaLIitt  ^e  PaPe  ^e  l'excommunier  ii  elle  per- 
**  K  'févéroit'à  s'oppofer  à  fes  juftes  vo- 
lontés. Grégoire  répondit  dans  les 
termes  les  plus  flatteurs  ,  &  après 
avoir  donné  les  plus  grands  éloges  à 
la  piété  du  roi ,  il  lui  promit  qu'il 
prendroit  ccnnoiifance  de  cette  affai- 
re, &  feroit  citer  les  parties  (*). 
Cette  réponfe  fubfifle  encore  aujour- 
d'hui ,  &  il  paroît  par  la  date  qu'elle 
ne  fut  écrite  que  neuf  femaines  avant 
la  mort  du  roi ,  enforte  qu'il  eft  très- 
douteux  qu'il  l'ait  reçue.  A  plus  forte 
rai/an  il  n'a  pu  faire  au  pape  cette 
réponfe  peu  chrétienne  ,  contraire  à 
£es  fentimens  actuels ,  &  G.  déplacée 
dans  les  circonftances,  que  tous  les 
fiifloriens  lui  ont  attribuée  d'après 
quelque  moine  vifîonnaire ,  ou  mal 
intentionné  (  i  ). 

(*)  V.  Litt.  Greg.  IX.  dat.  ap.  fiiUm.  nov. 
Aven,  die  X.  Kal.  Sept.  Pontif.  ann.  5.  ap. 
€r.  p.  194. 

(  1  )  Voici  cette  lettre  fi  fouvent  citée.  VaU 
danar  roi ,  au  -pontife  Romain ,  falut.  Je  tiens" 
la  vie  de  Dieu ,  ma  couronne  de  mesfujets  ,  mes 
ricbejfes  de  mes  ancêtres  ,  la  foi  de  vos  prédécef- 
Jeurs  ijîï'cus  ne  nous  êtes  pas  favorable ,  je  vous 
la  renvoyé  par  les  préfentes.  Adieu.  Huitfeld  a 
accrédite'  cette  fable  ,  parce  qu'il  n'a  pas  fu  la 
date  de  la  réponfe  du  pape  aux  plaintes  que  le  I 

Valdemar 
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Valdemar  mourut  des  remèdes  qu'un  '■ 

charlatan  Jui  avoit  donnés  contre  la  Vald&- 

j  1  a  r  ,    mak  Iir. 

goutte  dans  un   château   iitue   près  25  Octob. 

à'Elfeneur  nommé  Gurve.  C'étoit  avec  1375. 
Vordingbourg  (  auffi  en  Sélande  )  le 
lieu  où  il  fe  plaiifoit  le  plus.  Il  étoit 
alors  âgé  d'environ  60  ans ,  &  il  en 
ï  voit  régné  près  de  35.  Hedvige 
prince/Te  de  Slefwic  fon  époufe ,  étoit 
morte  un  an  auparavant.  Il  eut  d'elle 
iix  enfans ,  dont  quatre  moururent 
avant  lui.  Ingueburge  l'aînée  de  fcs 
tVrw  ^  pou  fa  Henri  duc  de  Mec  kl 'en- 
bourg  ,  &  la  plus  jeune  fut  la  célèbre 
reine  Marguerite  qui  régna  quelque 
temps  après  (on  père ,  &  avec  autant 
tle  gloire  que  les  plus  illustres  de  fes 
prédécefTeurs.  Valdemar  eut  auili  plu- 
lieurs  enfans  d'une  maîtrelïe  nommée 
Tove  Lille ,  originaire  de  Rugen. 

Ce  prince  joignoit  à  de  grandes 
qualités  des  vices  qui  les  rendoient 
fouvent  dangereufes.  Il  favoit  com- 
mander &  étoit  incapable  de  plier  à 

roi  lui  avoit  adreffées  contre  fa  nobleffe.  Cette 
date  feule  fuffiroit  pour  montrer  que  jamais 
Valdemar  n'a  fongé  à  écrire  une  pareille  lettre , 
quand  toutes  les  autres  circonftances  ne  con- 
conrroicnt  pas  à  fair;  toucher  au  doigt  que 
ç'eft  une  fuppofition.  (  Voy.  la  diffcrtation  de 
jM.  Gramm.  fur  Valdemar,  §.  53.) 
Tome  IV.  L 


M  Ait   III. 
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propos.  Il  étoit  brave  ,  mais  em- 
>y^LDrrr  Port^  5  politique  ,  mais  trop  peu  fcru^ 
puleux  \  aclif ,  mais  impétueux  & 
colère.  Plein  de  fierté  &  incapable 
de  vouloir  rien  foiblement,  il  exi- 
geoit  la  plus  prompte  obéilfance ,  & 
eût  fouhaité  d'établir  partout  où  il 
paroilfoit  la  juftice  ,  la  règle  8c  la 
fubordination.  Dans  des  temps  plus 
calmes ,  &  avec  un  peuple  fidelle  & 
fournis,  il  eût  été  admiré  &  fervi 
mieux  qu'un  autre.  Dans  les  circons- 
tances où  il  prit  les  rênes  du  gOititç^; 
nement  il  devoit  être  haï  ,  traverie , 
perféeuté  comme  il  le  fut  :  mais  cette 
haine  que  lui  portèrent  des  fujets 
factieux  ne  doit  rien  ôter  à  fa  gloire , 
puifqif  il  ne  fe  l'attira  le  plus  fouvent 
qu'en  rendant  à  fon  royaume  les  fer- 
vices  les  plus  néceffaires  &:  les  plus  . 
fïgnalés.  Enfin  quels  qu'aient  pu  être 
fes  défauts,  la  reconnoiifance  ne  per- 
met pas  à  un  Danois  de  le  confidé- 
rer  autrement  que  comme  le  reftau- 
rateur  de  fon  pays. 

Remarquons  encore  que  Vaîdemar 
eft  le  premier  roi  de  Dannemarc  qui 
ait  joint  à  fes  autres  titres  celui  de 
roi  des  Goths ,  titre  que  tous  fes  fuc- 
eeffeurs   ont  continué   de  prendre  à 
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fon  imitation.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  Valdemar  l'employa  pour  Valde- 
la  première  fois  d'abord  après  ceMAR  ll1' 
traité  de  1366,  par  lequel  Albert , 
roi  de  Suède,  s'engageoit  à  lui  céder 
un  fi  grand  nombre  de  places  &  de 
diftriéh  dans  les  provinces  de  Veftro- 
Gothie  &:  d'Oftro-Gothie.  Nous  ne 
trouvons  du  moins  ce  titre  dans  au- 
cune charte  antérieure  à  cette  épo- 
que ,  &  il  eft  d'autant  plus  vraifem- 
blable  qu'il  voulut  perpétuer  par  ce 
moyen  les  droits  que  ce  traité  pou- 
voit  lui  avoir  donnés  fur  la  Gothie, 
que  l'état  a&uel  de  la  Suède  ne  lui 
ôtoit  pas  toute  efpérance  de  le  met- 
tre un  jour  en  exécution. 

OLAUSlII,  XL  VII  Roi  de  Danne- 
marc. 

On  a  vu  que  de  tous  les  enfans  Olaus 
de  Valdemar  il  n'y  avoit  eu  que  deux  W* 
filles  qui  lui  euiîent  iurvécu.  L'une 
&  l'autre  de  ces  princelfes  avoit  un 
fils  de  fon  époux  :,  Inpueburge  l'aînée , 
du  duc  Henri  de  Mecklenbourg  ;  & 
Marguerite ,  de  Haquin  roi  de  Nor- 
vège. Si  le  droit  de  fucceffion  eût 
été  alors  établi  d'une  manière  fixe 

1,  ij 
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■  &  précife  ,  le  Mecklenbourgeois  ferait 
Olaws  monté  fur  le  trône  fans  difficulté  : 
mais  les  états  de  Dannemarc  pen- 
foient  que  tout  ce  qu'ils  dévoient  à 
la  famille  régnante  étoit  de  lui  aflii- 
rer  la  fuccefTion  au  trône  par  préfé- 
rence à  toute  autre  famille ,  eftimant 
du  relie  que  le  droit  de  primogéni- 
ture  ne  pouvoit  prévaloir  en  plufieurs 
occurrences  fur  l'intérêt  de  l'état.  C'efl 
ce  dont  cette  hiftoire  a  déjà  fourni 
bien  des  preuves  ,  &  ce  qui  fe  con- 
firme encore  dans  cette  occafïon.  Les 
états  ailemblés  à  Odenfée  pour  déli- 
bérer fur  l'élection  d'un  nouveau  roi, 
fe  trouvèrent  partagés  en  différens 
fentimens.  Quelques-uns  pànchoient 
en  faveur  d'Albert  de  Meckhnbourg , 
St  faifoient  valoir  le  titre  que  fa  mère 
lui  avoit  tranfmis  en  qualité  de  fille 
aînée  du  défunt  roi.  D'autres  fe  dé- 
claraient pour  Olaus  fils  de  Margue- 
rite ,  &  l'éleclion  de  ce  jeune  prince 
avoit  en  effet  des  avantages  qui  pou- 
voient  faire  oublier  celui  que  la  naif- 
fance  donnoit  à  fon  compétiteur.  Hé- 
ritier préfomptif  du  royaume  de  Nor- 
vège, il  réuniifoit  cette  couronne  à 
celle  de  Dannemarc ,  &  par  les  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur   la   Suède  il 
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joignoit  à  cette  première  expectative  ■ 
une  autre  eipérance  affez  probable,  0j't/lus 
&  du  moins  très-flatteufe  de  foumet- 
tre  un  jour -toute  la  Scandinavie  à  fa 
domination.  Les  liaifons  à' Albert  de 
Meck/enbourg  avec  les  ennemis  du 
royaume,  Se  plus  que  tout  cela  les 
intrigues  de  la  reine  Marguerite , 
ajoutoient  un  nouveau  poids  à  ces 
efpérances  pour  entraîner  les  eiprits  : 
cependant  on  ne  conclut  rien  dans 
cette  diète.  La  raiibn  en  étoit  que 
de  ce  conflicl:  de  fentimens  oppofés  , 
il  s'étoit  formé  un  treizième  parti , 
qui  fe  fondant  fur  ce  qu'il  ne  reftoit 
plus  de  princes  de  la  race  de  Sué- 
non  II ,  dit  fils  iïEJlride  (  1  )  qui  avoit 
occupé  durant  trois  fiècles  le  trône 
de  Dannemarc ,  prétendoit  que  cette 
race  étoit  éteinte,  que  la  nation  ren- 
troit  dans  fes  anciens  droits ,  &  que 
l'ufage  le  plus  glorieux  qu'elle  en  pût 

(  1  )  On  voit  par-là  combien  il  importoit  de 
fixer  l'époque  de  la  mort  de  Henri  duc  de 
Slefnoig ,  puifque  dans  l'opinion  commune  on 
ne  pourroit  rendre  aucune  raifon  pourquoi  ce 
duc  ne  fe  feroit  donné  aucun  mouvement  pour 
être  élu  ,  ni  pourquoi  les  états  auroient  exclus 
fans  raifon  ,  &  même  fans  en  faire  aucune 
mention,  le  fcul  prince  dufang  royal  qui  fut 
en  vie. 
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1     -  faire  étoit  de   choiiir  parmi  tant  de 
Olaus  familles  illuftres  l'homme  le  plus  digne 
de  la  gouverner. 

Quoiqu'il  ne  faille  pas  chercher 
beaucoup  de  précifion  dans  le  droit 
de  ces  temps ,  qui  n'étoit  guères  fondé 
que  fur  des  opinions  &  des  coutu- 
mes, nous  croyons  cependant  pouvoir 
avancer  que  les  prétentions  de  ce  troi- 
fième  parti  n'étoient  nullement  fon- 
dées ,  &  que  la  famille  régnante  ne 
pouvoit  être  cenfée  véritablement 
éteinte  aum"  long-temps  qu'il  fe  trou- 
voit  encore  une  princeife  iffue  de 
cette  famille.  En  effet  pour,  ne  point 
remonter  aux  iîècles  antérieurs  à 
Canut  le  grand ,  ne  fut-ce  pas  Efiride 
fille  de  ce  prince  qui  ayant  furvécu 
à  fes  frères  tran finit  à  Suénon  fon 
époux  &  à  fes  defcendans  le  titre  en 
vertu  duquel  ils  occupèrent  le  trône 
dans  les  fiècîes  fuivans  ?  Et  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire,  auiîi-bien  que 
dans  celle  des  autres  royaumes  du 
Nord  gouvernés  par  de  femblables 
maximes ,  ne  voyons-nous  pas  quan- 
tité d'exemples  du  même  genre  (*)? 
Aum*  Marguerite  prend -elle  le  titre 
«■  i  ■     ■     ■  ■ 

(*)  Huit/,  p.  57ç, 
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de  véritable  héritière  &  princejfe  du-  ■  ■"■'"■ 
royaume  de  Dannemarc  dans  divers  Olaus 
actes  qui  nous  ont  été  confervé:?. 

Cette  princeiTe  qui  gagnoit  beau^ 
coup  en  gagnant  du  temps,  vit  avec 
plaifir  la  diète  fe  féparer  fans  rien 
conclure.  Peut-être  y  avoit-elle  con- 
tribué elle  -  même  j  du  moins  elle 
réuiîit  peu  de  temps  après  à  faire 
goûter  l'élection  de  fon  fils  aux 
états  de  chaque  province  féparé- 
ment.  La  Jutlande  donna  l'exemple  5 
les  trois  ordres  de  cette  province 
élurent  Olaùs  d'un  commun  confen- 
tement.  La  Scanie  les  imita  ,  & 
enfin  les  habitans  des  isles  joigni- 
rent leurs  fuffrages  à  ceux  de  leurs 
autres  compatriotes.  Olaùs  fils  de 
Haçuin  roi  de  Norvège  &  de  Mar- 
guerite ,  âgé  d'environ  cinq  ans,  fut  le  23^, 
donc  proclamé  à  Slagelfe  en  pré-  Mai- 
fence  de  fon  père  &  de  fa  mère  ,  l*7 
dans  l'aflemblée  des  états  •  généraux 
dn  royaume.  Marguerite  y  fut  aufli 
déclarée  régente  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils ,  &  dès  ce  moment 
les  actes  émanés  du  trône  furent 
publiés  au  nom  à'O/aùs  roi  de  Dan- 
nemarc ,    des  Sclaves  ,   &   des  Goths  , 
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*■—  &  de  Marguerite  reine  de  Norvège  & 


Olaus  de  Suède,  &c.   (1). 

Si  Marguerite  avoit  trouvé  tant 
de  facilité  dans  les  états ,  elle  l'avoit 
payée  par  une  facilité  pareille  & 
également  intérefTée.  Elle  avoit  Couf- 
crit  pour  fon  fils  à  une  capitulation 
qui  lui  auroit  entièrement  lié  les 
mains  dans  la  fuite  fi  elle  eut  voulu 
l'obferver.  Son  autorité  y  étoit  auiîî 
limitée  que  celle  de  Chrijlophle  II 
ce  roi  malheureux  qui  n'avoit  jamais 
pu  régner.  En  voici  les  principaux 
articles  qui  peuvent  faire  juger  du 
tout  (*).  Olaùs  promet  de  confirmer 
toutes  les  immunités ,  privilèges  , 
libertés  du  clergé  :  les  bénéfices  ecclé- 
fiailiques  ne  peuvent  "être  donnés  à 

(  1  )  Haquin  fon  époux  exclus  du  trône  de 
Suède  par  Albert  de  Mecklenbours;  confervoit 
toujours  &  les  droits  d'héritier  de  Magnus  qui 
avoit  occupé  ce  trône ,  &  l'efpérance  d'y  re- 
monter. Dans  les  aétes  poftérieurs  à  la  mort 
de  Haquin  on  trouve  Olaiïs  qualifié  de  roi  de 
Norvège  ,  &  quelquefois  de  légitime  héritier 
de  Suède.  Voyez  un  privilège  de  ce  roi  ac- 
cordé aux  bourgeois  de  Stubbckopiag  qui  fe 
trouve  dans  le  Tome  I  du  magafin  danois  , 
Np.  Il,  pag.  3y 

(¥  )  Voyez  cette  capital,  dans  Huitf.  p.  ç?7- 
On  la  rectifie  ici  fur  l'original  publié  par  M.  de 
Wejifbal.  Momim.  Tom.  IV.  col.   1776. 
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lia  laïque,    ni  aucun  étranger  avoir      ■■    ■■ 
la   conduite  d'une  éirlife  :  aucun  évê-    Olaus 


'6 


que  ni  même  aucun  autre  eccléfîaf- 
tique  ne  peut  être  arrêté,  exilé  ou 
faifi  dans  fes  terres  fans  avoir  été 
légitimement  condamné  par  un  juge 
d'egJife  j  &  les  abbés ,  curés ,  prieurs 
ne  doivent  compte  qu'à  leur  évê- 
que  leur  vrai  &  légitime  feigneur  , 
tant  pour  leurs  affaires  fpirituelies 
que  pour  les  temporelles. 

Les  nobles  doivent  percevoir  les 
amendes  auxquelles  leurs  payfans 
auront  été  condamnés  par  quelque- 
juge  féculier  que  ce  foit,  jufques  à 
trois  ou  neuf  marcs ,  fùivant  l'ufage 
ce  chrque  province*,  ou  même  au- 
delà  s'ils  en  ont  le  privilège.  Aucun 
d'eux  ne  peut  être  obligé  à  porter 
les  armes  hors  du  royaume:,  &  lorf- 
qu'ils  font  faits  prifonniei  s ,  foit  au 
dedans  foit  au  dehors  du  royaume , 
le  roi  les  délivre  à  Ces  dépens  dans 
le  courant  de  l'armée.  Le  roi  ne  doit 
entreprendre  aucune  guerre  fans  le 
confentement  des  prélats  ,  &  des 
autres  {enateurs  du  royaume.  Aucun 
«de  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres- 
facrés  ne  peut  être  revêtu  par  le 
loi  d'une  charge  ou  cotmniffion  tern» 
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'  porelle.  Perfonne  ne  peut  être  arrêté 

Olaus  ^  moins  qu'il  n'ait  été  juridiquement 
convaincu  de  crime ,  ou  qu'il  n'ait 
été  pris  fur  le  fait  ,  &  commettant 
un  crime  qui  mérite  la  mort.  S'il  a 
été  juridiquement  convaincu  ?  on  lui 
donne  un  répit  d'un  mois  &  un 
jour  pour  fuir  hors  du  royaume. 
Toutes  les  loix  du  roi  Valdemar  le 
légiflateur  (  Vald.  II  )  feront  invio- 
lablement  obfervées,  à  l'exception 
de  celles  auxquelles  il  auroit  été 
dérogé  par  des  capitulations  ou  des 
privilèges.  Les  payfans  ne  peuvent 
être  obligés  à  réparer  les  édifices 
appartenant  au  roi ,  à  moins  que 
le  fénat  n'y  ait  donné  fon  agrément. 
Le  roi  ne  peut  bâtir  fur  le  domaine 
d'un  autre  fans  fon  confentement. 
On  ne  peut  confifquer  les  biens  de 
perfonne ,  à  moins  qu'il  ne  fe  foit 
rendu  coupable  de  leze-majefté  ,  ou 
qu'il  n'ait  porté  les  armes  contre  fa 
patrie.  Les  marchands  qui  demeu- 
rent en  Dannemarc  peuvent  commer- 
cer librement  dans  tout  le  royaume  , 
fans  être  fujets  à  aucun  nouveau 
droit  ou  péage.  Les  grands  jours  ou 
grandes  ajfifes  doivent  être  tenus  cha- 
que année  le  our  de  la  St.  Jean-Bap- 


de  Dannemarc,  Liv.  IV.  251 

tifte  ,  fuivant  l'ancienne  coutume.  Le - 

roi  &c  fes  officiers  de  juftice  ne  peu-  Oiaus 
vent  citer  perfoune  devant  un  tri- 
bunal  étranger,  comme  en  Norvège 
par  exemple  ,  mais  chacun  doit  être 
jugé  par  la  jurifdi&ion  de  fon  domi- 
cile. Cette  capitulation  cft  terminée 
par  la  promette  que  font  Haquin  &L 
Marguerite  au  nom  du  jeune  roi  leur 
fils ,  qu'il  en  obfervera  ponctuelle- 
ment tous  les  articles ,  &  qu'il  main- 
tiendra tous  les  privilèges  &  les  im- 
munités que  les  rois  fes  prédécefieurs 
avoient  accordés  à  leurs  fujets  de 
tout  ordre  &  de  toute  condition. 

(*)  A  la  première  nouvelle  de  la 
mort  de  Valdemar  le  duc  Albert  de 
Mecklenbourg  avoit  fait  prendre  à  fon 
petit-fils  le  titre  de  légitime  héritier  de 
Dannemarc  ;  &  réfolu  de  foutenir 
fes  droits  il  s'étoit  déjà  fait  accor- 
der des  lettres  de  recommandation 
de  l'empereur  Charles  IV  aux  états 
du  royaume  (1).  Ces  démarches  an- 

(*)  Chemnit.  ap.  Wejipb.  Momim.  T.  II.  col, 
l68T  ,  &  Cerner    col.  IOÇ$. 

(  1  )  Outre  les  dro"ts  que  la  naiffance  don- 
noit  à  ce  prince  ,  le  duc  fou  ayeul  alléguoit  en 
fa  faveur  un  traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Val- 
demar  III  en  1371.  Par  ce  traité  ce  duc  ren- 
doitau  roi  les  places  qu'il  avoit  conquifes  en 
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—  ■  nonçoient  affez  à  Marguerite  que  1  e- 
er  a  us  kclion  de  fon  fils  pourroit  bien  n'être 
IJ1,  pas  toujours  un  titre  fuffifatit  pour 
le  maintenir  fur  le  trône  ,  &  qu'il 
falloit  employer  d'autres  moyens 
pour  l'y  affermir.  Dans  cette  vue 
elle  travailla  d'abord  à  s'attacher  par 
des  alliances  les  ducs  de  Poméra- 
nie  voifins  &  rivaux  du  Mecklen- 
bourgeois  (*).  Tel  fut  le  motif  du 
traité  qu'elle  fit  avec  Bugijlas  ,  un 
de  ces  ducs  ,  de  la  branche  de 
JVolgafi ,  par  lequel  il  s'engageoit  à 
affilier  de  toutes  fes  forces  le  nou- 
veau roi  de  Dannemarc  contre  tous 
fes  ennemis ,  &  fpécialement  contre 
le   duc  de  Mecklenbourg, 

L'événement  juftifia  peu  de  temps 
après  la   fageife  des  précautions  de 

Dannemarc,  &  le  roi  lui  promettait  en  échange 
<ïirau  cas  qu'il  mourût  fans  héritiers  mâles  fa 
*  lille  aînée   Ingueburge  &  le  fils -qu'elle  avoit 

de  fon  époux  le  duc  Henri  auroient  la  cou- 
ronne de  Dannemarc,  auffirôt  que  fa  mort 
auroitlaiflë  le  trône  vacp.nt*  bien  entendu  que 
fa  fille  cadette  Marguerite^  époufe  de  Haqum 
roi  de  Norvège ,  jouiroit  de  ce  qui  lui  feroit  dû 
en  Dannemarc.  Ce  fVtit  ignoré  de  nos  hiftorieiis 
eft  rapporté  par  C)  tmnitius  dans  fa  chronique 
roamifcrite  extraite  dans  Gerdes  Sammlung 
.Mecklenb.  Schrifr.  utti  Ur.k.  p.   610. 

(*)  Tranfajft.  &«.  de  cfat,  Roskifd.  an.  1376, 
ap. //.  G  r  unis  Foib.  &c.  p.  107. 
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la  reine.  Le  vieux  duc  Albert  arma  — 

pour  foutenir  les  droits  de  ion  petit-  Olaus 
fils  ,  &  perfuada  à  fou  fils  Albert  ilL 
roi  de  Suède  de  joindre  fes  forces 
aux  tiennes  pour  la  defenfe  d'une 
caufe  qui  intéreffoit  la  gloire  de  leur 
mnifon  (*).  Les  comtes  de  Holjlein 
furent  aurti  entraînés  dans  ce  parti. 
On  leur  avoit  promis  qu'aufîitôt  que 
le  jeune  duc  de  Mecklenbourg  feroit 
monté  fur  le  trône ,  il  leur  donne- 
roit  cette  inveftiture  fi  denrée  du 
duché  de  Slefwic ,  &  même  des  isles 
d'Alfen  &  de  Langelande.  Mais  la 
flotte  que  les  confédérés  avoient 
mife  en  mer  ayant  été  détruite  par 
une  tempête ,  l'entreprife  manqua  (f), 
&:  l'on  prit  de  part  &  d'autre  la  réfo- 
lution  de  s'en  rapporter  pour  la  déci- 
fion  de  ce  grand  différend  au  jugement 
d'un  certain  nombre  d'arbitres. 

Nous  iguorons  iî  cet  arbitrage  eut 
lieu.  La  chofe  eft  cependant  afTez 
vraifemblable.  On  a  même  quelque 
lieu  de  croire  que  ce  fut  à  cette 
occafion  que  la  maifon  de  Mecklen- 
bourg fut  difpenfée   de   faire    hom- 

(*)  Chemn.  ap.  WeftpbaL  T.  il.  col,  ifiS.7. 
(t)    V.    CompromifT.    Hafnise  1376.   &c 
Huit/  p.  561. 
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-  mage  à  l'avenir  de  la   feigneurie  de 


Olaus  Rojiock.  Quoiqu'il  en  foit,  plufieur: 
années  s'écoulèrent  dans  le  repos  où 
cet  accord  lailîbit  Marguerite  &  le 
royaume.  Elle-même  ne  négligeoit 
rien  pour  étouffer  toutes  les  femen- 
ces  de  difcorde  &c  d'inimitié  qui 
euffent  pu  l'altérer.  Elle  réitéroit  aux 
états  (es  promeuves  de  refpecter  leurs 
privilèges ,  elle  renouvelloit  le  traité 
fait  entre  Valdemar  &  les  villes  An- 
féatiques}  traité  fi  avantageux  à  ces 
villes  qu'elles  ne  pouvoient  rien  ga- 
gner de  plus  par  la  guerre  la  plus 
heureufe  }  elle  travailloit  furtout  à 
fa  propre  grandeur  en  comblant  le 
clergé  de  marques  de  confiance ,  de 
diftin&ions  &  de  libéralités  5  foit 
qu'une  dévotion  fincère,  mais  diri- 
gée par  les  préjugés  de  fon  fiècle ,  la 
fît  agir  ainfî ,  foit  que  plus  ambitieufe 
encore  que  dévote  elle  crût  devoir 
mettre  les  vaftes  projets  qu'elle  mé- 
ditoit  fous  la  protection  toute  puif- 
fante  du  clergé. 
ïî8°*  La  mort  de  Haquin  fon  époux 
avança  le  temps  où  cette  faveur 
pouvoit  lui  devenir  nécelfaire.  Ce 
roi  lailfa  à  fon  fils  Olaùs  {es  pré- 
tentions  far   la   Suède,   &    ce    qui 


de  Dan  ne  m  arc.  Liv,  IV.  255 

étoit  plus  réel,  la  couronne  de  Xor-       ■ 

vège  ,  qui  fut  ainii  réunie  fur  fa  0laus 
tête  avec  celle  de  Dannemarc.  On 
prétend  que  les  grands  de  Norvège 
réfolurent  dès-lors,  à  la  perfuafion 
de  la  reine  Marguerite ,  de  n'avoir 
plus  qu'un  même  monarque  avec  les 
Danois.  Mais  fi  cette  réfolution  fut 
prife ,  elle  n'eut  fon  entière  exécu- 
tion que  vers  la  fin  du  même  fiècle, 
à  la  conclufion  de  la  fameufe  union 
de  Calmar.  Quoiqu'il  en  foit ,  Olaiis 
parla  quelque  temps  en  Norvège 
pour  y  célébrer  les  obféques  de  fon 
père,  &  recevoir  les  hommages  de 
fes  nouveaux  fujets. 

Le  roi  de  Suède  craignit  qu'un  fi 
grand  accroiffement  de  puilfance  n'inf- 
pirât  à  Olaùs  le  défïr  de  faire  valoir  J3Si- 
fon  titre  d'héritier  de  Suède.  Il  alla 
même  jufqu'à  prévenir  une  attaque 
peut-être  imaginaire  par  des  hofti- 
lités  réelles.  Pendant  quOiaûs  &  la 
reine  fa  mère  étoient  en  Norvège, 
il  fit  une  irruption  en  Scanie ,  &  1383. 
deux  ans  après  il  y  entra  de  nou- 
veau avec  un  corps  de  troupes  \  mais 
cette  féconde  fois  la  reine  &  le 
grand-maréchal  du  royaume  ayant 
marché  à  lui ,  il  fe  retira  avec  préci- 
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—»'■'■■  ■■  pitation  en  Suède  où  on  ne  le  pour- 
Olaus  fuivit  point.  Marguerite  reirvoyoit  à 
1  '  un  autre  temps  le  foin  de  fa  ven- 
geance. Elle  prévoyoit  déjà  fans 
doute  que  ce  prince  travailioit  lui- 
même  à  fa  perte  par  les  méconten- 
temens  qu'il  dcnnoit  à  fes  fujets ,  8c 
elle  ne  vouloit  point  faire  dépendre 
des  hafards  de  la  guerre  des  avantages 
que  3e  cours  des  chofes  devoit  amener. 
i}3$.  Elle  s'occupa  plus  utilement  àreti 
rer  une  partie  de  la  Scanie  des  mains 
des  villes  de  Vandalie  ,  qui ,  comme 
on  l'a  dit,  les  avoient  eues  en  enga- 
gement pour  l'eipace  de  quinze  ans 
fous  le  règne  précédent  :  ce  terme 
étant  expiré  la  reine  paifa  dans  cette 
province  avec  fon  fils.  En  rentrant 
en  poiTefiion  de  ces  places  le  jeune 
roi  déclara  de  nouveau  aux  états  de 
Scanie  qu'il  maintiendroit  inviola- 
blement  leurs  privilèges,  &  les  états 
de  leur  côté  lui  prêtèrent  un  nouveau 
ferment  de  fidélité.  En  même  temps 
il  fit  de  grands  préfèns  à  l'églife  de 
St.  Laurent  de  Lunden  ,  &  augmenta 
les  privilèges  du  fiége  de  cet  arche- 
vêché. D'autres  églifes  fentirent  au/lî 
les  effets  de  fa  libéralité.  Mais  on 
va  voir  que  les  comtes    de  lioljlein 
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furent   ceux    qui  y    eurent  la  plus  ■■■    ■'  ■  '  - 
grande   part.  Olaus 

Depuis  la  mort  de  Henri  duc  de  ^^ 
Slefwic ,  qui,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  étoit  décédé  fans  enfans 
peu  de  temps  avant  Valdemar  IITy 
cette  importante  province  demeuroit 
réunie  à  la  couronne  à  laquelle  elle 
étoit  retournée  de  plein  droit,  mal- 
gré toutes  les  plaintes  &  les  protêt 
tarions  des  comtes  de  HoIJlein  qui 
formoient  fur  ce  duché  des  préten- 
tions dont  p\\  a  expliqué  ailleurs  le 
fondement.  On  ne  fauroit  douter 
que  ces  Comtes  n'euiTent  mis  depuis 
ce  temps-là  toute  forte  de  moyens 
en  œuvre  pour  en  obtenir  de  gré 
ou  de  force  1'inveftiture  ;  mais  d'un 
autre  côté  le  royaume  avoit  un  inté- 
rêt fi  manifefte  à  ne  plus  ïbufrrir  un 
démembrement  aufli  considérable 
qu'on  a  d'abord  peine  à  comprendre 
comment  Marguerite  put  fe  ré  foudre 
à  le  permettre  de  nouveau  ,  &  que 
tous  les  hiftoriens  anciens  &  moder- 
nes n'ont  pas  héfîté  à  l'accufer  dans 
ce  point ,  les  uns  d'une  facilité  ex- 
cefllve,  les  autres  de  {implicite,  tous 
dv;i  oubli  total  &  inconcevable  de 
fes  intérêts  «k  de  ceux  de  fcs  peu- 
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1         pies.  11  ne  refte  fur  ces  temps  que 
Olaus  des  mémoires  trop  défectueux  pour; 
qu'un  hiftorien  puiffé  fe  flatter  au-j 
jourd'hui  de    démêler    parfaitement; 
les  motifs  d'une  pareille  démarche,  f 
Mais  avant  que  d'adopter  des  juj^e-. 
mens    fi  févères    Se    fi  difiérens    de; 
ceux  que  la  fuite  nous    fera  porter 
de   la   fageife   de  cette  reine ,    qu'il 
nous   foit  permis    de  propofer    dos 
réflexions  qui  nous  femblent  de  quel-l 
que  poids.  Nous  ne  répéterons  point  I 
que  les  comtes    de  Ho/flein   avoient 
fur  le  duché   de   Slefwic  des    droits  I 
que  l'équité  ne  permettoit  peut-être! 
pas  de  compter  pour  rien.  Nous  ob- 
ferveroiis    feulement    que   dans    lesi 
vues    actuelles  de  Marguerite   il  lui; 
importoit  extrêmement  de   détacher  j 
la  maifon  de  Holftein  de  l'alliance  i 
du  roi  de  Suède  avec  qui  cette  mai-  j 
fon  avoit  été  jufqu'alors  étroitement  j 
unie  (*):,  qu'aufîitôt  après    la   mort 
de   Valdemar  777,  ces  comtes  profi- 
tant de  la  vacance  du  trône  s'étoient 


(i)  Iflo  tempore  Regimi ,  afîutijfîmu  millier  , 
filtres  ignés  Jimul  eoAem  tempore  accevàere  nole- 

bat ideo  cum  Comité  Ilolfotia  perpétua^, 

pacis  /«aéra  ftabilivit.    Chron.   Hollat.    ajnul  ' 
fVeJljfh.  T.  III.  col.  106. 
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emparé  à  main  armée  de  tout  ce  '  ■  "■ 
que  ce  roi  y  avoit  pofTédé ,  enforte  0^rvs 
qu'ils  étoient  déjà  en  polièlllon  du 
Slcfuic ,  &  réfolus  de  s'y  maintenir, 
avec  d'autant  plus  de  raifon  de  fe 
flatter  du  fuccès-  que  les  vœux  des 
habitans  étoient  pour  eux.  Ajoutez 
qu'ils  avoient  probablement  dans 
leurs  intérêts  une  grande  partie  de 
la  nobleifc  même  de  Dannemarc 
accoutumée  depuis  long  -  temps  à 
oppofer  ces  comtes  à  ceux  de  Ces 
rois  qui  exigeoient  à  fon  gré  trop 
d'obéilîance.  Marguerite  craignit  donc 
apparemment  d'exciter  des  fcnlè- 
yemens  par  le  refus  de  cette  in- 
pelliture;  elle  fentit  que  fon  auto- 
rité encore  naiffante  n'étoit  pas  à 
l'épreuve  des  chocs  auxquels  ce  re- 
fus l'expofoit,  &  qu'elle  ne  pourroit 
l'affermir  qu'en  la  rendant  pour  ainiî 
dire  infeniible,  furtout  dans  les  com- 
nencemens  de  fon  adminiftration.  - 
Enfin  il  eft  affez  probable  que  la 
famé  du  jeune  Olaùs  rendoit  fa  vie 
"ort  incertaine  ,  Se  que  Marguerite 
ifpirant  à  lui  fuccéder  craignoit  la 
ïvalité  de  la  maifon  de  Me  c  kl  en- 
wurg  :  &  cette  concurrence  étoit 
;u  effet  d'autant  plus  à  redouter  pour 
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— — — elle  ,    qu Albert  de  Meckhnbourg  il 
Olaus  qui  les  Danois  avoient  préféré  Olaùs  , 
vivoit  encore,    &  avoit    des  droits 
fur  fa   fucceffion  qu'on   ne    pouvoir 
lui  contefter,  du  moins  en  Norvège 
où   la   loi  l'affuroit   au  plus  proche 
parent  mâle.  Des  prétentions  fi  bien 
fondées    inquiétoient   fans    doute   ta 
reine.  Elle  crut  devoir  contenter  àl 
tout  prix  les  comtes   de  Holjiein  re-i 
doutables  par  eux-mêmes  &  par  lesi 
alliances  qu'ils  pouvoient  faire  fi  aifé-! 
ment  avec  les  villes  Anféatiques  ,  le 
roi  de  Suède ,  les  ducs  de  Mecklen 
bourg  voifms  ambitieux  &  jaloux  à 
qui  l'on  étoit  toujours  aifuré  de  pou- 
voir faire  goûter  des  projets  nuifî«j 
blés  au  Dannemarc. 
"1936.         (*)   Quoiqu'il  en  foit ,  Marguerite 
ayant  affemblé  les  états  à  Nybourg  ^ 
Olaùs  fiégeant  fur  fou  trône   inves- 
tit    folemnellement    par    l'étendart 
Gerhard  comte  de  Holfleiu  ,  du  duché 
de  Slefwic.  Ce    comte  étoit  fils    de? 
Henri  furnommé  de  fer ,   fils   de  Ge- 
rhard  le    grand.  L'oncle    du  comte»1 
Gerhard   dont    il    eft    ici   queilion  y 


00  V.  Chron.  Holfat.  ap.  WefipbaL  in  loc. 
fup.  cit.  in  noi. 
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nommé  Ni coi as ,  avoit  cédé  fes  droits — - 

à  fou  neveu.  Gerhard  le  grand  avoit  9^.4US 
été  inverti  du  duché  de  Slefwic  pour 
lui  &  pour  {es  defcendans  fans  être 
tenu  à  aucun  fervice  :  fou  petit  -  fils 
/oulut  l'être  fur  le  même  pied.  Mais 
Marguerite  ne  pouvoit  s'y  réfoudre. 
Cette  difficulté  fut  caufe  ,  félon  tou- 
tes les  apparences  ,  que  les  lettres 
d'inféodation  furent  remifes  à  un 
autre  temps ,  qui  ne  vint  point  parce 
:juc  l'affaire  paroiffoit  toujours  plus 
;pineufe.  Par-là  un  point  fi  elTentiel 
iemeura  indécis ,  &  l'on  verra  dans 
[a  fuite  de  cette  hiftoire  à  combien 
de  querelles  fanglantes  cet  incident 
donna  lieu.  C'étoit  du  relie  une 
fœur  de  ce  même  Gerhard  nommée 
Hedwige  qui  ayant  époufé  Thierri  ou 
Théodoric  comte  d'Oldenbourg ,  en 
eut  un  fils  appelé  Chrétien  qui  fut 
enfuite  le  premier  roi  de  Dannemarc 
de  ce  nom,  &  le  fondateur  de  l'au- 
gufte  famille   aujourd'hui   régnante. 

L'année  fuivante  le  jeune  Olails  à  1387. 
qui  le  ciel  fembloit  avoir  définie  les 
trois  couronnes  du  Nord,  qui  appar- 
tenons par  le  fang  aux  trois  familles 
qui  les  avoient  fi  long -temps  portées, 
&  qui  étoit  le    dernier  rejeton  de 
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*-*—-—  celles  qui  régnoient  depuis  un  temps 

olaus  prefqu'immémorial   en    Norvège    & 

en  Suède  (  r)  \  ce  prince ,  dis-je  ,  après 

avoir  donné  les  plus  belles  efpéran- 

ces  d'être  digne  d'une  fi  grande  for- 

le 3  Août,  tune,  mourut  à  Faljîerbo  en  Scanie 
dans  la  dix-feptième  année  de  fon 
âge.  Sa  mort  donna  lieu  à  des  bruits 
fort  étranges  que  le  grand  nombre 
adopta  à  lbn  ordinaire  avec  beau- 
coup de  crédulité.  Comme  la  reine 
fa  mère  cacha  quelque  temps  ce 
finiftre  événement,  afin  d'avoir  le 
temps  d'engager  fecrètement  les  plus 
puifTans  feigneurs  de  Norvège  à  lui 
déférer  la  couronne ,  le  peuple  de 
ce  royaume  égaré  par  fa  douleur 
écouta  avidement  tous  les  foupçons 
que  cette  conduite  pouvoit  faire  naî- 
tre ,  &  publia  que  Marguerite  avoit 
fait  difparoître  fon  fils  pour  régner 
en  fa  place,  &  qu'il  vivoit  tou- 
jours dans  quelque  lieu  ignoré  &  à 

(  i  )  La  race  des  rois  de  Suède  qui  s'éteignoit 
en  lui  Ce  nommoit  la  race  des  Folkungiens  : 
elle  avuit  occupé  ce  trône  au  moins  trois  Cè- 
des. A  l'égard  de  la  famille  royale  de  Nor- 
vège, Olahs  n'en  defccndoit  proprement  que 
par  fon  ayeule  Ingueburge  fille  de  Haquin  VI 
roi  de  Norvège,  qui  avoit  époufé  Eric  duc  de 
Suède  père  du  roi  Magnus. 
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l'écart.  Ce  n'eft  pas  le  feul  exemple  - 

que  l'hilloire  nous  ait  confervé  de  0laus 
l'excès  où  peut  aller  la  douleur  gé- 
néreufè  qu'infpire  à  uu  peuple  la  mort 
d'un  prince  chéri  \  &  fî  l'on  confi- 
dère  quOiaiis  étoit  en  quelque  façon 
le  dernier  prince  d'une  famille  qui 
gouvernoit  les  Norvégiens  depuis 
tant  de  fiècles ,  qu'il  étoit  dans  cet 
âge  dont  un  peuple  fe  promet  tout, 
&t  qu'il  mouroit  dans  une  terre  étran- 
gère ,  on  comprendra  aifément  que 
dans  un  pareil  concours  de  circonf- 
tances  te  peuple  a  pu  fe  livrer  à 
d'injuftes  foupçons. 

Ces  bruits  deftitués  de  tout  fonde- 
ment ,  &  adoptés  cependant  par 
plus  d'un  hiftorien ,  favorisèrent  quel- 
que temps  après  l'audacieufe  entre- 
prife  du  faux  Olaùs  dont  nous  par- 
lerons enfuite.  Ils  ont  encore  donné 
lieu  aux  pieufes  fables  qu'on  trouve 
rapportées  très  -  férieufement  dans 
les  annales  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  (  *  ),  Leurs  auteurs  après 
avoir  fait  un  portrait  édifiant  des 
vertus  dyOlaùs ,  fuppofent  qu'il  s'en- 

(*)  Luc  TVudingtts  Annal,  ord.  Min.  ad.  anfl, 
1415  ap.  Grawm  n\a.  ad  Msurf.  p.  541, 
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—  fuit  en  fecret  de  fa  cour ,  &  que  pré- 

Olaus  férant  l'habit  &  les  auftérités  de 
leur  ordre  à  la  pompe  qui  environne 
les  rois ,  il  vint  faire  profeflion  dans 
un  couvent  d'Italie  où  il  vécut  & 
mourut  en  faint  fous  le  nom  de  Henri. 
Olaùs  fut  enterré  à  Sora  en  Sélande 
où  Ton  voit  encore  fon  tombeau 
chargé  de  deux  épitaphes  en  vers 
latins.  Ce  fat  fous  le  règne  de  ce 
prince ,  ou  du  moins  peu  de  temps 
auparavant,  que  les  villes  anféati- 
ques  obtinrent  la  permifîîon  d'éta- 
blir un  comptoir  à  Bergen  en  Nor- 
vège. On  avoit  permis  long  -  temps 
auparavant  (  en  1275  )  à.  leurs  négo- 
cians  de  venir  charger  fur  leurs  vail- 
feaux  les  marchandifes  dont  cette 
ville  eft  l'entrepôt}  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1381  qu'ils  obtinrent  de  pou- 
voir s'y  établir  (  *  ).  Ce  commerce 
ieur  parut  enfuite  fi  lucratif  qu'ils 
follicitèrent  fans  cefTe  de  nouveaux 
privilèges ,  &  s'y  multiplièrent  au 
point  d'y  former  bientôt  une  puif- 
fante  colonie. 

:    (*)  V.  Holbergs  Rergens  Beskrivelfe ,  &c. 
P.   11.  c.  2.  &  feqq. 

Fin  du  quatrième  Livre. 
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Depuis  Marguerite,  jufques  à 
Chrétien    Premier. 


MARGUERITE  furnomme'e  la  Sémiramïs 
du  Nord,  6>Eric  VII ,  de  Pome'- 
ranie  ,  XLVIll  Roi  de  Dannemarc. 

JLa  fortune  féconda  fi  bien  les  Cages         >  <m 
mefures  de  Marguerite   qu'elle   /uc-margue. 
céda  prefque  fans  difficulté  à  (on  fils.  RL,TE  & 
Si  d'un  côté  l'on  n'étoit  encore  au-     yjj# 
torifé  par  aucun  exemple  à   mettre 
les  rênes  de  l'état    dans  les    mains 
d'une  femme ,  de  l'autre  l'expérience 
qu'on  avoit  faite  du   gouvernement 
de  cette  princeife  ne  permettoit  pas 
de  douter  de  fa    capacité.    La   no- 
blelfe  attendoit  de  l'élection  de  Mar- 
Tome  IK.  M 
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guérite  la  confirmation  de  fes  privi- 

MARGUE-léges,  le  clergé  en  efpéroit  de  l'au- 
BÉ"c&  torit^  &  ^es  "chefles  :  tous  les 
Vil.  ordres  du  royaume  fouhaitoient  que 
la  Norvège  lui  demeurât  unie  ,  8c 
afpiroient  peut-être  encore  à  une  autre 
union.  Chaque  province  proclama 
donc  Marguerite  ,  mais  comme  elles 
avoient  élu  Olaùs  ,  c'eft-à-dire  fuc- 
cefllvement  &  féparément,  manière 
de  procéder  utile  dans  les  circonf- 
tanc.i ,  mais  qui  pouvoit  devenir  bien 
dangereufe  dans  d'autres.  Les  Sca- 
nicus  furent  cette  fois  les  premiers 
qui  firent  éclater  leur  zélé.  Dans 
leurs  lettres  d'éîeftion  ils  -donnent  à 
Marguerite  Y autorité  de  gouverner 
le  royaume  de  Dannemarc ,  parce 
'  quelle  efi  la  fille  de  Valdemar  &  la 
mère  d 'Olaùs ,  &  parce  quils  fvnt  fatis- 
faits  de  la  douceur  de  fou  adminijlra- 
tion.  :  trait  remarquable  en  ce  qu'il 
renferme  en  deux  mots  tout  le  droit 
de  fucce/Iion  de  ces  temps  fur  lequel 
on  a  depuis  h*  inutilement  difputé 
(*).  Ils  ajoutent  que  comme  la  reine 
leur    a  promis  de    maintenir    leurs 


0)  V.    Scan.  Lett  deft.  fub   dat.   LumI. 
iit  St.  Laur.  1387.  ap.  Huit/,  p.  573. 
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droits  &  privilèges ,  ils   s'engagent 

auiîî  à  lui  obéir  comme  à  l'âdmini£  marôûi* 

trutrice  du  royaume  ,  jufqu'à  ce  que  RÉ"C 
d'accord  avec  elle  ils  aient  élu  Ifn  vil. 
roi  :  d'où  il  réfulte  qu'on  n'einployoit 
point  le  titre  de  reine  dans  le  feus 
où  ce  mot  fîgnifle  une  femme  qui 
jouit  des  droits  d'un  roi,  quoiqu'on 
en  donnât  à  Marguerite  toute  l'au- 
torité. 

Les  états  de  Se  lande  8c  de  Fionie 
ne  tardèrent  pas  à  fuivre  cet  exem- 
ple ,  &  leurs  déclarations  furent 
nés  termes  que 
celles  des  Scaniens.  L'acceflion  (*)  En  Dec. 
de  la  province  de  Jutlaude  acheva  l*  7* 
ce  qu'ils  avoient  commencé ,  &  pour 
comble  de  bonheur  le  feul  concur- 
rent qui  aurait  pu  troubler  Margue- 
rite dans  la  pofTeiîïon  du  trône ,  cet 
Albert  de  Meckhmbourg ,  fils  de  fa 
fœur  aînée,  qui  avoit  difpufé  h.  cou- 
ronne à  fon  fils  Olaûs ,  mourut  avant 
la  fin  de  cette  même  année. 

Aifurée   du  trône  de  Dannemarc    I38Î. 
Marguerite  tourna  les   vues  du  côté 
de  la  Norvège  ,  ou  plutôt  elle  y  alla 

(*)  V.   Cbmfiit.  ap.  Wefttbal.  Mon.  T.  n. 
col.   1687- 

M  ij 
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"  recueillir  le  fruit  d'une  négociation 

^j^u^"  conduite  depuis  long  -  temps  avec 
K&IC  beaucoup  de  dextérité  &  de  fecret  (*). 
VIL  Le  fénat  déclara  au  non  des  états, 
qu'il  donnoit  à  cette  princefîé  le 
pouvoir  de  gouverner  ce  royaume 
fa  vie  durant  avec  toute  l'autorité 
que  les  loix  accordoient  aux  rois  de 
Norvège  ,  &  qu'après  fa  mort  le 
fceptre  paiferoit ,  en  conféquence  de 
l'ordre  de  fucceffion  établi  par  les 
mêmes  ioix ,  au  jeune  Eric  fon  petit 
neveu ,  fils  de  Wratijlas  duc  de  Po- 
méranié  ,  &:  de  Marie  fille  tilngue- 
burge  fceur  aînée  de  Marguerite  , 
comme  étant  le  plus  proche  héritier 
mâle  de  cette  reine  ,  depuis  qu'on 
excluait  Albert  de  Mccklembourg  pour 
avoir  porté  les  armes  contre  le 
royaume  (i).  Ce  choix  qui  donnoit 

(*)  Littcr.  Eled.  Sénat.  Regn.  Norveg.  apud 
Hmtf.  p.  576. 

Ci)  Les  Norvégiens  difent  dans  cet  afle 
que  la  reine  auriot  bien  fouheâti  que  fon  "neveu 
le  duc  Albert  eût  été  Aéfigné  fon  fuûcejjhur.  Il' 
xi  '  avoit  qu'environ  trois  mois  que  ce  prince 
étoit  mort  ,  &  la  non vclle  n'en  étoifc  pas 
encore  venue  en  Norvège.  Du  refte  s'il  eût 
vécil  ,  il  n'eft  pas  probable  que  Marguerite  fe 
Ft'it  conduite  autrement  qu'elle  le  fit  par  rap- 
port à  l'élcâion  (Ton  roi  de  Dannemarc  &  de 
Norvège.    Elle   avoit  l'ans  doute  peu  ti  envie 
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dès  ce  moment  le    titre   de    Roi   à  — — — 
Eric  rempliffoit  à  la  fois  les  diverfcs  MARGUE- 

.       *XT  ■      ■  0-11  •  RITE   & 

vues  des  Norvégiens  <k  de  la  reine.  Eric 
Les  premiers  ne  pouvoient  fe  faipi-  VII. 
liariier  fans  peine  avec  l'idée  d'obéir 
à  une  femme  ;  leurs  anciennes  loix 
le  défendoient  même  expreilément  , 
&  pour  ne  pas  être  trop  oRenfés 
de  cette  nouveauté  ils  vouloient  du 
moins  voir  un  prince  à  côté  dv.  trône  , 
&  qui  deftiné  à  y  monter  jouit  eii 
attendant  du  titre  de  roi.  Ils  avoienî 
d'ailleurs  la  fatisfaclion  de  relier 
fidelles ,  autant  qu'on  pouvoit  l'être, 
à  l'ordre  de  fucceiîîon  établi  de  tout 
temps  parmi  eux.  De  fon  côté  la 
reine  trop  jaloufe  du  commandement 
pour  le  partager  avec  un  époux ,  ne 
pouvoit  rien  fouhaiter  de  plus  avan- 
tageux que  de  voir  déligner  pour 
fon  fuccefléur  un  enfant  de  cinq  ans 
qu'elle  avoit  tant  de  moyens  de  tenir 
dans  une  longue'  dépendance.  Cette 
grande    affaire   fe   termina   par  une 


de  s'affocier  un  prince  en  âge  de  gouverner, 
quelque  beau  femblant  qu'elle  fit  du  contrai- 
re, &  la  déclaration  des  Norvégiens  prouve 
feulement  que  l'art  de  diffimulcr  lui  étoit  fami- 
lier, puifque  dans  le  même  temps  elle  travail- 
loit  lourdement  à  l'élection  du  jeune  Eric, 
M  iij 
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-  renonciation  à  tonte  efpèce  de  droits 

3MARGUE-fur  Ja  couronne  de  Norvège  ,  qu'on 
*Fr!c  ex^§ea  ^e  H&Çuin  feigneur  du  pays , 
VIL  qui  defcendoit  ,  félon  toute  appa- 
rence ,  du  roi  de  Norvège  Haquin  VI 
mort  en  13 19  ,  par  Agnès  fa  fille 
naturelle.  On  fait  que  dans  la  11m- 
plicité  des  anciennes  mœurs  de  l'Eu- 
rope ,  la  tache  d'une  pareille  nai£ 
fance  n'excluoit  d'aucune  forte  de 
fucceiTicn  (1). 

Marguerite  s'afTermiffcit  ainfï  fur 
les  troncs  de  Dannemarc  &  de  Nor- 
vège ,  pendant  que  fon  ennemi  Albert 
roi  de  Suède  commençoit  à  chan- 
celer fur  le  fîen.  Dans  une  poiition 
il  différente  ces  deux  adverfaires 
tenoient  une  conduite  qui  ne  l'étoit 
pas  moins  ,  &  qui  préfageoit  affez 
le  fuccès  d'une  guerre  devenue  iné- 
vitable. La  reine  qui  avoit  tout  à 
en  efpérer  peuvoit  fans  imprudence 
provoquer  Albert  comme  elle  faifoit 
en  continuant  de  prendre  en  toute 
occafion  le  titre   de  Reine  de  Suède 

(1)  On  trouve  fur  l'origine  de  ce  Haquin 
des  eclaircifTemens  qui  manquoient  à  l'hiftoire , 
dans  un  petit  ouvrage  publié  en  1778 .  par 
le  lavant  M.  Thorkelin  ,  fous  le  titre  A'Ana- 
U&t*  quitus  HijL  JS'orveg.  illuftr.  p.  14. 
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qu'elle    tenoit    du    roi    Haquin    fou  ■' 

époux  \  mais  on  ne  voit  pas  quelle  maegot. 
fut  la  politique  $  Albert  en  la  mena-     E'R1C 
géant  auffi  peu  qu'il  le  fît ,  &   en     Vil. 
s  appliquant  à  l'ofîènfer,  foit  par  des 
railleries  injurieufes  ,  foit  en  prenant 
à  fou  tour  le  titre  de  roi  de  Danne- 
marc  &  de  Norvège  (i).  Il  eût  fallu 
du  moins  être  aifuré  de  fou  propre 
rovaume  pour  annoncer  de  pareilles 
prétentions  fur  ceux  d'autrui.  Mais 
bien  loin  c\u  Albert  pirr  fe  flatter  de    . 
l'être ,  le  parti  de  Marguerite  y  croil- 
foit  tous  les  jours  fur  les  ruines 
fîen.    Les   Suédois    fe   laffoient    du 
nombre  &  de  la   grandeur  des  fwb- 
fides  qu'il  exigeoit  d'eux.  Depuis  la 

(  i  )   Il    l'appeloit  In  fev&ant  'nes^ 

pour  lui  reprocher  fon  dévouement  ai!  cit.:  , 
d.  en  particulier  à  l'abbé  de  Sera  fon  confef- 
feur.  Il  la  nomrnoit  auffi  le  roi  '-\>-, 

raillerie  pitoyable  qui  ne  faifoit  de  tort  qu'à 
lui-même.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  pierre 
qu'il  lui  envoya  pour  aiguifer  fes  cifeaux  & 
fes  aiguilles,  &  qui  a  refté  fufpendue  à  une 
chaîne  de  fer  dans  1  eglife  de  I  jufqu'au 

temps  où  Cka  -les  Guftave  la  fit  reporter  en 
.  Quant  au*  titres  de  roi  de  Dannemâfc 
&  de  Norvège,  il  fe  fon  doit  fans  doute  pour 
les  prendre  fur  c:  qu'il  étoit  oncle,  &  $ 
certains  égards  héritier  du  jeune  Albert,  lequel 
étant  rmafn   d'Ôfegf,  &   lui    ayant 

furvécu  fembloit  avoir  hérité  de  fes  droits. 
M  iv 
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- '■'''  mort  de   Mcgnus  &  de  Haquîn   fés 

m.abgujes.  fivaux,  Albert  avoit  perdu  dans  ces 

*Eiuc  I0^s  na*s  ^e  ^a  nati°n  les  principaux 
VU,  foutiens  de  l'affection  qu'elle  lui 
portoif(*),  &  pour  comble  d'im- 
prudence il  lui  avoit  lahTé  voir  en 
mille  occafions  qu'il  lui  préféroit  les 
Allemands  fes  .  compatriotes.  Les 
fommes  extorquées  du  peuple  paf- 
foient  à  la  vue  de  tout  le  monde 
dans  les  mains  de  ces  étrangers  allez 
sûrs  d'être  hais  fans  cela.  Les  grâ- 
.  ces  ,  les  diftin&ions  ,  les  dignités 
n'étoient  que  pour  eux.  Enfin  quand 
le  peuple  fut  épuile  pour  enrichir 
ces  hommes  avides  qui  ne-  payoient 
le  plus  fouvent  que  d'ingratitude 
leur  imprudent  bienfaiteur ,  il  fallut 
recourir  à  des  moyens  extraordi- 
naires ,  qui  achevèrent  de  foulever 
ceux  qui  avoient  encore  quelque 
chofe  à  perdre.  Le  roi  alla  même 
jufqu'à  exiger  que  le  tiers  des  fermes 
ou  métairies  du  royaume ,  tant  celles 
des  eccléfiaftiques  que  des  féculiers, 
fut  annexé  au  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  fous   prétexte    que  fans  un 

(*)   Eric.   Upfal.    éd.    à  Loecen.   p.  137. 
&  feqq. 
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pareil  fccours  il  lui  étoit  impoflible  — — — 
détenir  fa  cour  avec  la  magnificence  MARGD*r 
qui  convient  a  un  roi.  Les  remon-     £MC 
trances  les  plus  fortes  ne  purent  le     VIL 
détourner  d'un  deifein  fi  téméraire  } 
preiîë  par  une   néceflîté    plus  forte 
encore  ,  il  commençoit  déjà  à  faire 
faifir  ces  biens ,  quand  une  partie  de 
la  nobleife  s'étant  aiïëmbiee  lui  fît 
déclarer  qu'elle  renonçoit  à  l'obéif- 
fauce  qu'elle  lui  avoit  jurée,  &  alla 
chercher  en  Dannemarc  un  aille  ik. 
des  fecours. 

La  reine  attentive  à  ces  mouve- 
mens  en  avoit  déjà  prévu  les  fuites. 
Quand  on  confidère  fa  conduite  Se 
celle  de  fon  rival  ,  on  voit  bien 
qu'il  ne  faut  pas  attribuer  à  la  for- 
tune la  grande  révolution  qui  fe  pré- 
paroit  (*).  Elle  combla  les  Suédois 
de  carellcs  ,  leur  témoigna  la  plus 
vive  fenfibilité  aux  maux  dont  ils 
fe  plaignoient ,  &  une  extrême  fur- 
prife  de  ce  qu'une  nation  fi  vail- 
lante avoit  pu  ramper  fi  long-temps 
fous  des  Allemands  ,  &  fouffrir  les 
infultes  de  ces  étrangers  nés  pour  lui 
céder  en  toute  occafion.   A  l'égard 

0)  Eric.  Upfal.  p.  140. 

M  v 
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du  fecours   qu'ils   lui  demandoient , 

MARGUE-fans   leur    ôter  toute   efpérance    de 

Ett!!L    l'obtenir ,  elle  fut  leur  faire  craindre 
■t'8tc         »  11        »  '  i>       •       i 

VII.      qu  elle    n  eut    que    peu    d  envie    de 

prendre  part  à  leurs  différends ,  &  de 
s'engager  en  leur  faveur  dans  une 
guerre  dont  le  fùccès  étoit  encore  fi 
incertain.  Les  députés  fe  voyoi-ent 
ainfi  réduits  à  l'alternative  embarraf- 
fante  de  renoncer  à  ce  fecours  ,  fans 
lequel  ils  s'expofoient,  eux  &  leurs 
amis  à  une  ruine  inévitable  ,  ou  de 
l'acheter  du  prix  que  la  reine  vou- 
drait y  mettre. 

Quoique  ce  dernier  parti  fut  le 
feul  qui  leur  reliât  après  s^être  enga- 
gés fi  avant,  ils  demeurèrent  quelque 
temps  dans  la  furprife  Se  dans  l'ir- 
réfolution  ,  lorfque  Marguerite  ayant 
affez  fondé  le  terrain  leur  eut  dé- 
claré ,  que  puifquelle  expo/oit  fes  deux 
couronnes  aux  hafards  d'une  guerre 
incertaine  ,  /'/  étoit  èten  jujîe  quelle 
eût  V efpérance  d'en  gagner  une  troi- 
fieme.  Enfin  la  crainte  &  la  haine 
qu'Albert  avoit  infpirées  l'emportè- 
rent fur  toute  autre  confïdération. 
Algot  Manfon  le  plus  puiffant  des 
députés  entraîna  les  autres  par  fon 
exemple  tk  par  fes  difeours^  tk  couv- 
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mença  par    livrer  Ces  places  &  ùs  ■ 

fiefs  aux  gens  de  la  reine  ,  qui  n'ou-w 
blia  pas  dans  la  luite  un  iervice  a  £ER(C 
important,  Après  cela  on  dreiTa  un     VU. 
acte  (*)  par  lequel  un  grand  nombre 
de  feigneurs  Suédois  reconnoifîbient 

-ucrite  pour  reine  de  Suède 
de  Gothie  ,  lui  remettoient  les  for- 
tereffes  <k  autres  places  qui  étoient 
entre  leurs  mains  ,  <k  promettoient 
de  ne  rien  faire  que  de  fon  confen- 
tement  ou  par  fes  ordres.  De  fon 
côté  cette  princeiîe  s'engageoit  à 
maintenir  les  libertés  &  les  pr! 
léges  de  chaque  ordre  du  royaume , 
à  le  délivrer  de  la  tyrannie  $  Albert  ^ 
&  à  le  gouverner  conformément  à 
fes  loix.  Il  n'eft  point  de  prince  qui 
n'en  promette  autant  en  pareil  cas  j 
mais  les  Suédois  avoient  l'expérience 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  Dannemarc 
&  en  Norvège  pour  garant  des  pro- 
menés qu'on  leur  faifoit.  Cette  ex- 
périence valut  un  royaume  à  Mar- 
guerite. Tant  les  princes  s'abufent 
lorsqu'ils  s'imaginent  qu'ils  n'ont  rien 
à  craindre  ni  à  efpérer  de  l'opinion 
qu'on  s'en:  formée  de  leur  caraâère  ! 

(*)  V.  cet  acle  daus  £  ssr. 

M  vj 
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'  Cet  acte  avoit  été  fcellé   le  di- 

m argue- manche    des    rameaux  ,    &   déjà  le 
site  &  ,.        .    r  .  .     ,  7  \ 

jgRlc    mercredi   qui   iuivit   la    pentecote  , 

VU.      Eric  Kettilfon  maréchal ,  tk  le  fénat 

iaS8-     entier  de  Suède  y  avoient  accédé. 

Il  reftoit  cependant  encore  à  Albert 
un  parti  en  Suède  ,  &  des  alliés 
puiffans  en  Allemagne.  Jean  duc  de 
j.-_ecklenkcurg  fon neveu,Albert comte 
de  Holjîein  frère  du  duc  de  Slefwic , 
Gunther  comte  de  Rupin  lui  ame- 
nèrent un  renfort  conlidérable  ,  iî 
ce  n'eft  par  le  nombre  ,  du  moins 
par  une  difeipline  excellente  qui 
donnoit  aux  troupes  allemandes  une 
grande  fupériorité  fur  celles  de  la 
plupart  des  autres  nations.  Pour 
lever  &  foudoyer  ces  mercenaires 
Albert  avoit  eu  recours  aux  derniers 
expédiens.  Il  avoit  même  engagé 
l'isle  de  Gothlande  au  grand  maître 
de  Tordre  de  PruiTe  pour  une  fomme 
de  vingt  mille  doublons  ou  nobles  a 
la  rofe  qu'il  en  avoit  empruntés. 

Avec  cette  armée  Albert  qui  paf- 
foit  aifément  de  l'extrême  abatte- 
ment à  l'extrême  confiance  ,  fe  crut 
à  la  veille  de  conquérir  tout  le  Nord. 
Il  avoit  juré  de  ne  point  mettre  fon 
bonnet  qu'il  n'eût  vaincu  Marguerite , 
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ferment    toujours   ridicule   puisqu'il        ■    - 
n'ajoute   rien  à  la   gloire  des   bons  «argue. 
fuceès ,   8c    ne    fait   que  rendre   les  R£gfc& 
difgraces  plus  accablantes.  La  reine     vil. 
qui  n'avoit  fait  ni  fermens  ni  rail- 
leries ,  envoya  au-devant  de  lui  une 
armée    commandée    par    Ivar  Lycke 
général  renommé.  Il  rencontra  celle 
à' Albert  à  Falkceping  en  Veftro-Go- 
thie  dans  une  plaine,  &  s'y  retrancha 
derrière  un  marais  profond.    Albert 
voulut  traverfer  ce  marais  pour  atta- 
quer les  Danois  5  cette   ardeur  im- 
prudente fut  caufe  de  fa  perte  :  une 
partie  de  fa  cavalerie  s'y  enfonça  , 
le  défordre  fe  mit  dans  le  refte  de 
fon  armée  j  enfin  les    Danois   rem-  le  24111e. 
portèrent    une    victoire    fanglante  ,  Février 
mais  complète.   Ce  qui  acheva  de  la     l389" 
rendre  décifîve  ce  fut  que  le  roi  de 
Suède  &  fon  fils  Eric  y  furent  faits 
prifonniers  ,  aufii-bien  que  les  deux 
comtes  allemands  qui  étoient  venus 
à  fon  fecours  (*) ,  &:  un  évêque  de 
Scara  qui  étoit  aum"  de  la  maifon  de 
Mecklenbourg.  On  ne  pouvoit  obtenir 
plm   d'avantages  à  la  fois.  Margue- 

(*)  V.  Chron.  Lub  apud.  Génies  Saml  p.  49, 
Diar.  Frntr.  Min.   Wisby.  ap.  Zudwig  T.  9.  p. 

18?.  Chevmitz  ap.  ?fejl$b.  T.  %.  tôt.  1664. 
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■  rite  inftruite  de  ce  grand  fuccès  alla 

largue-  jufqu'à  Bahus  près  des  frontières  des 
ER1C  trois  royaumes.  Ce  fut  là  que  le 
VU.  malheureux  Albert  captif  &  dépouillé 
de  tout  ,  après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans  en  Suède  ,  fut  conduit 
devant  cette  femme  qu'il  iniultoit 
peu  de  temps  auparavant.  On  pré- 
tend qu'elle  lui  fit  donner  alors  par 
dériiion  un  long  bonnet  (  pour  lui 
rappeler  le  vœu  qu'il  avoit  fait  )  & 
qu'elle  le  pria  d'être  le  parrein  des 
enfans  qu'il  l'avoit  acculée  d'avoir 
eus  de  l'abbé  de  Sora  (*).  Quoiqu'il 
en  foit  ,  Albert  &  fon  fils  furent 
transférés  au  château  de  Lindholm 
en  Scanie ,  où  ils  relièrent  fept  ans 
prifonniers. 

Cette  journée  mémorable  acheva 
ce  que  la  foumimon  volontaire  d'une 
partie  des  Suédois  avoit  commencé. 
A  la  réferve  de  Stockholm  ,  &:  d'un 
petit  nombre  d'autres  places  fortes 
que  les  partifans  &  Albert  tenoient 
encore ,  tout  reçut  les  loix  de  Mar- 
guerite ,  &  fa  domination  s'étendit 
du  lac  Ladoga  jufqu'aux  isles  Orca- 
des ,  &  de  la  Grccnlande  &  du  Cap  du 

(*)  Loccen.  H.  S.  p.  112. 
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Nord  jufques  aux  frontières  d'Aile-       '■"■ 
magne,  m.aegue- 

Les  princes  voihns  apprirent  prei-  Erïc 
qu'en  même  temps  les  delfeins  de  VII. 
Marguerite  &  fes  fuccès.  N'ayant  pu 
les  prévenir  à  temps  ils  tâchèrent  de 
mettre  du  moins  quelques  bornes  à 
une  puilFance  dont  les  accroifîemens 
avoient  été  fi  rapides.  Outre  cet  in- 
térêt commun ,  les  ducs  de  Mecklen- 
bourg  avcient  un  proche  parent  à 
venger ,  &  l'honneur  d'avoir  un  roi 
dans  leur  famille  à  foutenir  :  le  refte 
des  partifans  &  Albert  leur  deman- 
doient  encore  des  fecours  ,  &  pro? 
mettoient  des  fuccès.  Quoiqu'ils  1389. 
eulîènt  livré  Calmar  aux  troupes  de 
la  reine  ,  ils  ie  maintenoient  dans 
Stockholm  ,  qui  depuis  quelques  an- 
nées comptoit  autant  d'Allemands 
que  de  Suédois  parmi  fes  habitans  , 
&  commençoit  à  fe  ranger  dans  le 
nombre  des  villes  Anféatiques. 

L'indépendance  que  cette  ville 
ufurpoit  ne  fervit  qu'à  la  livrer  à 
toutes  les  fureurs  des  guerres  civiles. 
Les  bourgeois  allemands  toujours 
fideîles  à  Albert  fe  perfuadent  que 
les  bourgeois  fuédois  confpirent  pour 
les  livrer  à  Marguerite  j  en  vain  Iç 
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-  fénat  s'efforce  de  les  appaifer  ,  ils 

MARGL„E"  prennent  les  armes, dreflent une  lifte 
■£Rlc  de  tous  ceux  qui  leur  font  fufpects  , 
VII.  en  appliquent  quelques-uns  aux  plus 
cruelles  tortures ,  &  en  avant  ralfem- 
blé  deux  cent  des  autres  ils  les  jet- 
tent chargés  de  liens  dans  une  maifon 
de  bois  où  ils  les  brûlent  tout  vifs  de 
leurs  propres  mains. 

C'étoit  ces  barbares  que  les  prin- 
ces de  Mecklenbourg  tentèrent  de 
fecourir.  Les  villes  de  JVifmar  &  de 
Roftock  leur  avoient  fourni  une  flotte , 
mais  une  tempête  la  diffipa ,  &  elle 
ne  put  gagner  Stockholm.  Jean  de 
Mecklenbourg  paffa  cependant  avec 
une  flotte  ,  &  délivra  cette  ville 
foiblement  afllégée.  Ces  princes  ck. 
ces  villes  ne  bornèrent  pas  là  leur 
vengeance  }  ils  en  cherchèrent  une 
autre  ,  qui  fut  la  fource  de  mille 
nouvelles  misères.  Ils  donnèrent  à 
tous  les  pirates  de  ces  mers  la  per- 
mifïïon  de  courir  fur  les  vailfeaux 
des  fujets  de  la  reine ,  &  de  vendre 
leurs  prifes  dans  leurs  ports.  Ces  pi- 
rates  qu'on    nommoit   Vitaliens  (  i  ) 

(i)  Du  mot  de  victuailles,  parce  que  dans 
leur  inftitution  ils  dévoient  porter  des  vivres 
aux  allemands  affiégés  dans  Stockholm. 
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fe    multiplièrent    bientôt    extrême-  ■■ 

ment .  &  avec  eux  les  ravages  &  laMARGUE- 
défolation.   Les  garnifons  des  villes  R£r^c" 
que  les  Allemands  poifédoient  encore     Vil. 
en  Suède  n'imitèrent  que  trop  leurs 
barbaries  ;  on  n'en  peut  lire  le  dé- 
tail fans  horreur.  Des  payfans  défef- 
pérés    s'attroupèrent    peur    les    re- 
pouifer  du  côté  de  Enkaping  ;  mais 
faute   de    chef  &    de    discipline   ils 
furent    totalement    défaits    par    la 
garnifon  de  Stockholm.  La  Wejïma- 
nie  ,  la  Suder manie ,  YVplande  éîoient 
le  principal  théâtre  de  ces  ravages. 
Les  villes  de  Nykœping  ,  de  Vejieras 
furent  réduites  en  cendres. 

Avant  que  d'employer  fes  forces 
à  délivrer  les  Suédois  de  ces  hôtes 
(furieux ,  Marguerite  vouloit  s'affurer 
de  leur  obéillance  par  des  négocia- 
tions &  des  traités.  Les  Suédois 
n'étoient  pas  plus  accoutumés  que 
les  Norvégiens  &  les  Danois  au 
gouvernement  d'une  femme ,  &  ce 
qu'un  mouvement  d'impatience  leur 
avoit  fait  faire  ,  un  autre  pouvoit  le 
détruire  d'autant  plus  aifément  que 
fon  fexe  leur  en  impofoit  moins. 
Elle  avoit  donc  fait  venir  à  fa  cour 
le  jeune  Eric  fus  du  duc  de  Pomé- 
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■  ranie ,  petit-fils  de  fa  fœur  ,  afin  de 

.MARGUE-]e  faire  défigner  fon  fucceiTeur ,  & 
*£^c    ^e  ^u*  ^ire  déférer   le  titre  de  roi 
VII.     par  les  états  de    Suède  ,    ainii  que 
ceux  de  Norvège.  Mais  comme  l'ef- 
prit  de  conciliation    dominoit  chez 
elle  ,  &  ëtoit ,  pour  ainfi  dire,  ion 
instrument  général,  elle   ne  voulut 
rien    haiarder    que    les    e;Wi:s    des 
Suédois  ne .  fufTent  prépares  à  cette 
élection.  En  attendant  elle  a;iarmoit 
fes   ennemis  du  dehors  ,   &  traiîolt 
avec    chacun   de   fes  voîfins  {çparé- 
ment.    Bugifics  duc  de  Poméranie  , 
&  prince  de  Rugtn  ,  oncle  paternel 
^_  du  jeune  Eric ,  s'étoit  déjà  engagé  à 

lui  fournir  des  fecours.  Elle  voulut 
s'aifurér  par  un  traité  de  la  neutra- 
lité du  duc  de  Slefwic ,  &  des  comtes 
de  Holftein ,  dont  la  puilfance  venoit 
de  s'accroître  par  l'extinftion  de  la 
1392.    branche  de  Plan  (1).  Elle  s'attachoit 

(1)  Cette  branche  s'étoit  e'teinte  avec  Adol- 
phe mort  en  1390.  Les  comtes  de  la  branche 
de  Rendsbourg  recueillirent  la  incc.ffion  du 
défunt  dont  l'isle  île  Femeren  fâifoit  partie ,  & 
ne  laifsèrent  à  la  branche  de  &  ?que 

quelques  diftriAs  en  St  rrnarie,,  qui,  avec  ce 
que    cette   branche  y  pofledoit  déjà,  ermeo- 
sèrent  dans  la  fuite  une  province  à 
duché  de  Hoiftein  (quoiqu'elle  y  foit  encla- 
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auflî  de  plus  en  plus  les  eedefiaf-  ■  '  ■■ 
tiques  par  Tes  libéralités  5  ce  quiv,iRGX;^- 
Êtoit  en  effet  le  plus  sûr  rr  'Vie' 

t'oir    l'ordre    puiiïant    du    clerc  2    à     vil. 
Dppofcr  à  celui  de  la  ncbleiîb  ,  '6:  de 
faire  ientir  Se  penfer  aux  ordres  in- 
rs  ce  qui  conviendroit  le  plus 
à  fes  intérêts. 

Enfin  elle  amena  le:  ducs  mêmes 
de  Meckleiibourg  &  les  habitans  de 
Roflock  &  de  Vifmar  au  point  de 
fouhaiter  la  fin  cYum  guerre  qui  :  s 
épuifoit ,  fans  aucune  utilité  '  r 
eux-mêmes  ,   ni  ]  roi  prifon- 

nier.    Les   autres  viiies  .  ;es 

qui  n'avoient  point  pris  de  part  à 
cette  guerre  ,  mais  qui  n'en  fouf- 
froient  pas  moins  que  les  autres 
depuis  que  la  fureur  des  pirates  Vi- 
taliens  n'épargnoit  ni  amis  ni  enne- 
mis ,  Louhaitoient  cette  paix  &:  s'y 
employèrent  avec  fucecs  (*).  Leurs 
députés  ,  ceux  de  la  reine  ,  &  Jean 
de  Meckhnbourg  tinrent  diverfes  con- 
férences à  Fatjkrbode  ,  à  Scanar  ,  à 
Lindholm  féjour  du  roi  captif  &  de 
fon  fils.  Ce  fut  dans  ce  dernier  en- 

véc)  éc  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  comté 
de  Pinnebe 

[*)  Chron.  Lub.  apud  Gerdes  Saml.  p.  $2» 
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droit  que  l'on  conclut  enfin  un  trai 


MARGUE-qui    alFuroit  à  Marguerite  les  fru 

^Èb^c    ^e  ^es  nitr^»ues  &  de  &s  victoires  (*)J 
VU.     On  y  régla  que  le  roi  Albert  &  for^ 

le  ifcme.  ^s  Croient  remis  en  liberté,  à  con-j 
Juin  dition  que  fi  dans  l'efpace  de  trois| 
xy^'  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur  élar 
giifemeut ,  ils  ne  pouvoient  en  venir 
à  un  accord  final  avec  la  reine  ,  ils 
fe  conftitueroient  de  nouveau  pri 
fonniers,ou  bien  fe  rançonneroient, 
foit  en  payant  à  la  reine  6o,ccc 
marcs  d'argent  ,  foit  en  lui  livrant 
la  ville  &  le  château  de  Stockholm 
qui  étoieut  toujours  entre  les  mains 
des  Mecklenbourgeoîs-y  &  tout  ce 
qu'ils  poilédoient  en  Suède  ,  &  en 
renonçant  pour  jamais  à  cette  cou-j 
ronne  (j).  Le  duc  Jean,  de  Mecklen-\ 
bourg  convint  en  même  temps  avec] 
Marguerite  d'une  fufpenfion  d'armes 
qui  de  voit  durer  les  mêmes  trois 
années  ,  &  pendant  lefquelles  cha 
cuh  reçoit  en  polfeiTion  des  places) 
qu'il  occupoit  actuellement.  Con- 
formément à  (  **  )  cet  accord  le  ro 


(*)  Chron.  Lnb.  ap.   Génies  p.  $3. 

(t)  V.  Litt.  Joh.  Duc.  de  dat.  Linâbolm  17 
Jun.   1395.  ap.   Huitf.  p.  594. 

(**)  Litter.  Reverf.  civ.   dat.  Helfingb.  di 
ant.  Michaei.  ap.  HuitfcLL  p.  593. 
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4lbert  &  fon  fils  furent  remis  entre  ■ 

[es    mains    des   députés    des    villes  margue- 
ftnleatiques    qui    s  etoient    rendues     K81C 
garantes  de  toutes  ces  ftipulations  ,     VII. 
!k  qui  reconnurent   par  un  a&e  en 
forme  avoir  reçu  ces  illuftres  captifs. 
En  même  temps  ils  mirent  un  nou- 
veau commandant  &  une  nouvelle 
garni  fon  dans  Stockholm. 

Quoiqu'il  fut  allez  probable  que  le 
roi  Albert  réduit  par  cet  accord  à 
fon  patrimoine  de  Mecklenbourg  trou- 
it  difficilement  la  fomme  à  la- 
quelle fa  rançon  avoit  été  évaluée , 
&  que  par  cet  article  la  reine  ga- 
gnoit  peut-être  autant  que  fi  par  une 
ftipulation  expreffe  ce  prince  lui  eût 
abandonné  avec  fes  droits  fur  la 
Suède  les  places  qu'il  y  poiïedoit ,  il 
femble  cependant  que  Marguerite 
[ua  de  politique  dans  cette  occa- 
sion ,  en  ce  qu'après  avoir  tiré  fi 
peu  d'avantages  de  fa  bonne  fortune 
&:  du  malheur  de  fon  ennemi ,  elle 
faifolt  dépendre  ces  avantages  mêmes 
de  la  bonne  foi  des  villes  Anféati- 
ques  ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  puilfance 
qui  avoit  fait  fi  fouvent  la  guerre  au 
Dannemarc  pour  frutenir  cet  ennemi. 
Mais  ii  faut  confidérer  que  les  ra- 
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— ' vages  des  pirates  Vitalims  étant  de- 

*s  argue-  venus  infupportables  (i),  la  néjeiîîté 
E8IC  de  les  réprimer  étoit  fans  doute  le 
Vil.  premier  befoin  de  l'état  ,  &  que 
d'ailleurs  une  promené  aufîi  folem- 
relle  que  celle  de  ces  villes  ne  laif- 
foit  guères  de  prife  à  une  dérîance 
raifounable. 

L'événement  achèvera  de  nous 
convaincre  que  la  reine  n'avoit  rien 
donné  au  hafard  dans  cette  conjonc- 
ture. Elle  eut  lieu  de  fe  croire  en 
fureté  du  côté  de  Tes  voifins  ,  & 
dès-lors  elle  travailla  avec  une  nou- 
velle ardeur  à  faire  élire  fou  petit 
neveu  Eric  roi  ds  Suède. -Cette  élec- 
tion devoit  précéder  &  faciliter 
l'exécution  de  fon  projet  favori  de 
l'union  perpétuelle  dss  trois  royau-- 
jnes.  Elle  aflêmbla  pour  cet  effet  les 
états  de  Suède  au  lieu  nommé  Mora- 
Sten  près  SUpfcl  (2)  &  leur  fît  elle- 


i'i  Quelque*  temps  auparavant  ils  s'e'toient 
répandus  dans  la  mer' du  Nord,  où  ils  avoient 
pillé  les  cotes  de  Norvège  &  faccagé  Bergen 
la  ville  la  plus  riche  de  ce  royaume. 

(2  C'était  dans  cette  plaine,  à  un  mille 
à'Upfàl,  ou  ,  fuivp.nt  Paucien  11^?  ,  on  élifqit 
les  t  .  lit  fur  une  pierre 

U-  nom  du  roi   qui  vciioit   d'être  proclamé, 
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môme  un  difcours  éloquent  (  *  ) ,  où  ■' 

clic  s'appliqua  à  leur  prouver  corn-  maegue- 
bien  la  réunion  des  trois  royaumes    £r,c' 
du  Nord  fous  un  feul  chef  les  ren-     vil. 
droit  tranquilles,  heureux,  &  redou- 
tables. Elle  leur  prouva  que  le  jeune 
Eric  qu'elle  appeloit  fon  fils  ,  étoit 
ilfu    par   les    femmes    de   l'ancienne 
maifon  qui  les   avoit   fi  long-temps 
gouvernés  :  enfin  elle  leur  renouvella 
les  promets  qui  pouvoient  leur  être 
les  plus  agréables  ,  celles  de  la  con- 
firmation   de    leurs    privilèges  ,    de- 
l'abolition  des  impôts  extraordinai- 
res ,   du  redreiTement  des  griefs  de 
chaque  ordre  de  l'état,  &c.  &c. 

Soutenu  par  une  recommandation  3  Juillet 
fi  puiilante ,  le  jeune  Eric  de  Pomé-  lM°m 
raiiie  fut  donc  dé  ligné  &  reconnu 
foîemncllement  roi  de  Suède  fous  la 
tutelle  &  radm'.mftratioude  Margue- 
rite \  adminiftration  dont  elle-même 
devoit  déterminer  la  durée  ,  car  il 
lie  fut  jamais  queftion  de  cet  article 
délicat.  Peu  de  temps  après  la  reine 
&  les  états  s'alfemblèrent  de  nou- 
veau à  Nikxpjng ,  où  ils  fe  donnèrent 

après  quoi   le  notaire   public  à'Upfal  dreïïbU 
l'afte  île  fuii  élection. 
(♦)  ■  Mefen  T.  3.  p.  j6. 
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—  divers  témoignages  .d'une  confiance 
margue-  réciproque  ,  &  du  défîr  qu'ils  avoient 
Erk^  d'entretenir  une  bonne  harmonie. 
Vil.  On  régla  par  exemple  que  les  do- 
maines de  la  couronne  qui  fe  trou- 
veroient  aliénés  lui  feroient  rendus, 
inceffamment  :  que  les  nouvelles  for- 
tereffes  qui  fervoient  de  retraite  aux 
factieux  feroient  rafées  :  que  la  no- 
blefTe  rentreroit  en  poiTelïion  des 
biens  dont  on  l'avoit  dépouillée  pen- 
dant les  guerres  (*)  :  que  les  mines 
de  cuivre  feroient  partie  du  domaine 
de  la  couronne  :  que  la  reine  jouiroit 
fa  vie  durant  du  douaire  que  les 
états  lui  avoient  accordé  ,  &  qui 
confïftoit  dans  les  provinces  de  Ver- 
mcîande  ,  les  deux  Gothies  ,  la  Dalie  , 
Vefteraas  &  quelques  autres  diftrtcts. 
On  lui  accordoit  de  plus  uae  fomme 
de  10,000  marcs  d'argent  dont  elle 
pouvoit  difpofer  à  (on  gré.  Toutes 
les  ordonnances  du  roi  Albert  dé- 
voient être  révoquées  ,  &  enfin  lors- 
que la  reine  le  jugeroit  à  propos  , 
les  états  dévoient  envoyer  des  dé- 
putés munis  de  pleins -pouvoirs  au 
temps  &  au  lieu  marqués  pour  que 

09  V.  Infiniment  Tranfacl.  in  Caftro  Ny- 
cop.  1396.  ap.  Huit/,  p.  600  &  feq. 

le 
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le  jeune  Eric  (  r  )   fut  reconnu   roi      

des   trois    royaumes    du    Nord    parMARGUE" 
les  députes  des  trois  nations  réunies,     Eeic 
&  qu'on  établit  entr'elles  une  paix     VII. 
&  une  concorde  permanentes.    Cet 
article  étoit  le  dernier  degré  de  pré- 
paration par  lequel  la  grande  affaire 
de  l'union  perpétuelle  devoit  paffer.     v 
On  y  reconnoît  bien  encore  ce  ta- 
lent de  ménager  &   de   manier  les 
efprits  que  Marguerite  poiTédoit  fu- 
périeurement. 

De    retour   en    Dannemarc    avec 
Eric  qui  en  avoit  été  au/Ti   défigné 

(1)  Dans  cette  conftitution  Eric  porte  déjà 
le  titre  de  roi  de  Dannemarc ,  de  Norvège  & 
de  Suède.  Il  eft  iingulier  que  Huitfeld  ne 
nous  dii'e  point  quand  &  comment  ce  jeune 
prince  a  été  défigné  fuccefTeur  de  Marguerite 
en  Dannemarc.  C'eft  auffi  une  chofe  remar- 
quable que  depuis  que  fon  petit  neveu  avoit 
été  défigné  roi  de  Dannemarc  la  reine  s'abftint 
conftaminent  du  titre  de  légitime  héritière  &f 
aâminijhratrice  du  royaume.  Elle  fe  qualifia 
fimplement  de  fille  de  VàlÂemwr  roi  de  Banne- 
mure  ;  ce  qui  confirme  bien  ce  que  nous  avons 
dit  ci-deflus,  que  les  princefies  du  dmg  royal 
pouvoient  tranfmcttre  à  leurs  enfans  un  droit 
de  fuccéder  au  trône  que  leur  fexe  les  faifoit 
juger  en  quelque  for^e  incapables  d'exercer 
elles-mêmes.  Ce  que  nous  difons  des  titres  de 
Marguerite  fe  prouve  par  diverfes  Chartes. 
V.  Danske  Magazin  T.  IV.  pag.  297.  Item. 
RecelT.  Nycop,  in  vigil.  Matth.  1396.  &c. 
Tome  IV.  N 
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— — «—  roi  vers  ce  temps-là ,  elle  en  vifita 
KARGUE-les  principales  provinces,  établiifant 
*Èric&  Partout  autant  que  cela  dépendoit 
Vu.  d'elle  l'ordre  ,  la  juftice  ,  &  la  tran- 
quillité. Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'elle 
publia  une  longue  ordonnance  qui 
s'eft  confervée ,  6c  qui  fait  également 
honneur  à  fes  lumières  &  à  {es  in- 
tentions (*).  Elle  y  défend  de  donner 
retraite  aux  criminels,  ordonne  qu'on 
rafè  les  nouvelles  fortereflès ,  qu'on 
reilitue  à  la  couronne  les  terres  qui 
lui  avoient  appartenu  ,  qu'il  n'y  ait 
des  ports  qu'auprès  des  villes  ,  & 
qu'aucun  impôt  fur  les  marchandifes 
ne  foit  levé  ailleurs  \  qu'on  accorde 
toute  forte  de  fecours  aux  marchands 
étrangers  ,  qu'on  les  foulage  lors- 
qu'ils échouent  ou  font  naufrage  j 
que  les  côtes  foient  gardées  foigneu- 
fement  ,  &  les  pirates  Vitaliens  fé- 
vèrement  punis }  qu'on  n'exige  point 
d'amendes  plus  fortes  qu'il  n'efr.  per- 
mis par  la  loi  \  qu'on  s'adreffe  au 
roi  feul  pour  obtenir  des  franchifes 
&  àes  privilèges  5  &  qu'enfin  d'au- 
tres abus  qui  s'étoient  gliiTés  dans 
le  royaume  dans  des  temps  de  trou- 

00  Edift.  de  dat.  Viburg.  an.   1396.  apud 
Huitf.  p.  60 $' 
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ble  foient  réprimés  plus  efficacement     ■■  •■■  ■■ 
que  par  le  palIé.  Pour  veiller  à  I'od-margue- 
fervation  de  ces  réglemens  elle  éta-  R*Th  & 
blit   en  Jutlande  un  gouverneur  &     yil. 
un  juge. 

Enfin  Marguerite  ne  voyant  plus 
autour  d'elle  que  des  peuples  tran- 
quilles ,  afïè&ionnés  ou  fournis ,  jugea 
que  le  temps  étoit  venu  de  mettre  la 
dernière  main  au  grand  ouvrage  qui 
devoit  perpétuer  fa  puîirance  Se  fa 
gloire.  Elle  convoqua  à  Calmar  les  .  . 
états  des  trois  royaumes ,  &  s  y  étant  juin 
rendue  elle-même,  elle  y  fit  couron-  1397- 
ner  avec  beaucoup  de  magnificence 
fou  petit-neveu  Eric  par  l'archevêque 
de  Lunden ,  &  un  évêque  de  Suède. 
La  pompe  de  cette  cérémonie  fut  en- 
core relevée  par  le  grand  nombre  de 
chevaliers  qui  y  furent  créés.  Il  y  en 
eut  133  des  trois  nations  ;  mais  ce 
qui  en  fait  une  époque  des  plus  mé- 
morables de  J'hiftoire  du  Nord ,  c'eft 
que  Marguerite  y  engagea  les  états  à 
faire  de  l'union  des  trois  royaumes 
fous  un  même  monarque  une  loi  fon- 
damentale &  irrévocable.  Dans  cette 
vue  elle  ne  manqua  pas  de  leur  re- 
préfenter  le  calme  inaltérable  qui 
alloit  réfulter  de  cette  union ,  de  leur 

Nij 


292.        Histoire 

montrer  dans  l'avenir  les  différends  qui 

MAKGUE-naifTent  entre   des   voifnis  .prévenus 

BErig  ^ans  ^eur  ^ource  5  les  forces  du  Nord 
yil.  tournées  fans  partage  contre  l'ennemi 
du  dehors  ,  la  mer  baltique  prefque 
entière  renfermée  dans  l'enceinte  de 
la  nouvelle  monarchie  ,  la  ligue  an- 
féatique  privée  de  l'appui  de  leurs 
diviiions  inteftines  ,  &  forcée  de  céder 
à  un  prince  auflî  redoutable  fur  mer 
que  fur  terre,  &c.  Tous  ces  motifs 
alfez  propres  d'eux-mêmes  à  frapper 
les  efprits,  expofés  par  une  princelfe 
éloquente ,  appuyés  par  un  concours 
de  circonftances  favorables ,  par  le 
crédit  du  clergé  ,  &  les  acclamations 
des  Danois,  ne  pouvoient  manquer 
d'entraîner  les  murages  de  l'alfem- 
blée  (*).  Aum"  ne  trouvons-nous  que 
dans  des  hiftoires  modernes  &  dictées 
par  l'efprit  de  parti ,  qu'il  y  eut  de 
vives  conteftations  avant  que  la  reine 
l'emportât ,  &  qu'une  partie  des  dé- 
putés fe  retira  avant  que  l'afte  fut 
paifé.  Cet  a£te  au  contraire  fut  revêtu 
de  toutes  les  formes  qu'on  jugeoit 
alors  néceffaires ,  &  il  ne  fe  fit  au- 
cune proteftation  qui  pût  en  affoiblir 
1 , 

00  Mefen.  T.  3-  h  37-     ' 
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l'autorité,  ou  en  rendre  la  légalité       

fufpecfce  }  aufll   ne    fut-ce  point  par  MAEG L^- 
cet  endroit  qu'il  fut  attaque  dans  la    EJ1£C 
fuite.  La  grande  importance  de  cette      Vil. 
pièce  nous  engage  à  l'inférer  ici  toute 
entière. 

(  *  )  «  A  tous  ceux  qui  ces  préfen- 
»  tes  verront  ou  entendront ,  tant  à 
»  ceux  qui  vivent  actuellement ,  qu'à 
»  ceux  qui  naîtront  dans  la  fuite  ,  foit 
»  notoire  que  les  états ,  fénaîs ,  évê* 
»  ques  ,  chevaliers  ,  gentilshommes 
»  &  communes  des  trois  royaumes 
»  de  Dannemarc  ,  de  Suède  &  Nor- 
3)  vège  ayant  par  un  accord  libre  & 
»  général ,  comme  auffi  par  le  con- 
»  fentement  Se  l'avis  de  très  -  haute 
»  princefle  notre  gracieufe  reine 
»  Marguerite  ,  élu  &  reconnu  pour 
»  leur  légitime  feigueur  &:  roi  le  roi 
»  Eric  ,  &  l'ayant  enfuite  couronné 
»  ici  à  Calmar,  &  placé  fur  le  trône 
»  royal  afin  qu'il  régne  fur  les  trois 
»  fufdits  royaumes  ,  &  y  jouiffe  ,  foit 
»  dans  le  fpirituel  foit  dans  le  tem- 
»  porel ,  de  toutes  les  prérogatives 
»  qui  appartiennent  à  un  roi  cou- 
»  ronné  :  en  même  temps   aufli   les 

0)  Huit/.  Chr.  T.  I.  p.  611. 
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—  '    ■■  »  états  des  trois  royaumes  en  vertu 

juargue-  »  de  leurs  pouvoirs  ,  8c  de  l'avis  8c 

B.irE&  »  confeutement  de  notre  feigneur  le 

VU.     »  roi  Eric ,  8c  de  très-haute  dame  la 

:»  reine  Marguerite  ,    ont    unanime- 

:»  ment  réfolu ,  réglé  8c  conclu  une 

»  paix,  alliance  8c  union  perpétuelle 

j)  &  inviolable  des  trois  royaumes  en 

»  la  manière  Se  teneur  qui  fuit  : 

>?  Les  trois  royaumes  reconnoî- 
»  tront  le  roi  Eric  pour  leur  légitime 
»  feigneur  aufîi  long  -  temps  qu'il 
»  vivra  ,  8c  enfuite  ils  ne  choifîront 
«  à  l'avenir  &  à  perpétuité  qu'un  feul 
w  8c  même  roi  &  non  plufieurs  ,  en- 
»  forte  que  lesdits  royaumes  ne  foient 
»  jamais  féparés ,  il  c'efr,  la  volonté 
»  de  Dieu.  Après  la  mort  du  roi  ré- 
»  gnant  un  feul  roi  fera  élu  pour  les 
»  trois  royaumes  8c  non  plufieurs.  A 
D  l'avenir  un  des  trois  royaumes  ne 
»  pourra  fe  donner  un  roi  que  de 
»  concert  avec  les  trois  royaumes 
»  réunis ,  de  leur  plein  gré  8c  libre 
»  confentement.  Si  Dieu  donne  au 
»  roi  un  ou  plufieurs  fils ,  un  de  ces 
»  fils  (  8c  non  plufieurs  )  fera  élu  8c 
»  déclaré  roi  des  trois  royaumes  :  les 
»  autres  recevront  des  fiefs  ;  &  fi  le 
»  roi  lailfe  des  filles ,  on  fuivra  à  cet 
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»  égard  ce  que  la  loi  ordonne.  S'il  '' 

»  ne  relie  qu'un  fils  du  roi ,   il  fera  marque- 
y>  élu  fèul  roi  de  ces  trois  royaumes     £R,JC 
»  comme  on  Ta  dit ,  &  non  plufieurs.     VII. 
»  Mais  ii,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  le 
■»  roi  meurt   fans   enfans ,  alors  les 
»  fénateurs     &    députés    des     trois 
»  royaumes  éliront  de  concert ,  avec 
•»  l'aiïiftance  divine  ,  celui  qu'ils  croi- 
»  ront  devant  Dieu  être  le  plus  di- 
»  gne,  le  plus  capable  du  gouverne- 
»  ment.  Après  cela  perfonne  ne  doit 
»  s'oppofer ,  ni  appeler  d'autres  fujets 
»  à  cette  élection.  Les  trois  royau- 
»  mes    entretiendront    toujours    en- 
))  tr'eux  une  bonne  intelligence,  en- 
»  forte  que  l'un  ne  fe  fépare  pas  de 
»  l'autre   fous  quelque  prétexte  que 
»  ce  foit,  &  que  ce  qui  arrive  à  l'un, 
»  foit  guerre ,  foit  infulte  de  la  part 
»  des  étrangers ,  les  concerne  égale- 
»  ment  tous  les  trois  :,  qu'ils  fe  fécou- 
•»  rent  l'un  l'autre  fldeliement  de  tou- 
»  tes  leurs  forces ,  comme  ne  faifant 
»  qu'un  feul  royaume ,  quoique  cha- 
»  cun  conferve  fon  droit  &  fes  lo'x. 
»  Le    roi    gouvernera   fon  royaume 
»  de  Dannemarc  fuivant  le  droit  &C 
»  la  loi  danoife  ;   ceux  de  Suède  & 
»  de  Norvège  fuivant    le    droit   de 
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~l*« «"■"■  »  Suède  &  de  Norvège  :,  &  il  n'em- 
margue-w  ploiera  pas  le  droit  &  les  loix  d'un 
"mc*  w  r°yaume  dans  l'autre-  S'il  arrive 
VII.  »  que  l'on  faffe  la  guerre  à  un  des 
»  royaumes  ,  les  deux  autres  devront 
»  le  fecourir  de  toutes  leurs  forces 
»  fuivant  qu'il  fera  jugé  néceffaire , 
»  par  mer  ou  par  terre  ,  après  que  le 
»  roi  ou  quelqu'un  en  {on  nom  le  leur 
j)  aura  fait  lignifier.  Chaque  royaume 
»  viendra  au  fecours  de  l'autre,  ôc 
»  pourvoira  à  l'entretien  &  à  l'ap- 
»  provifionnement  des  troupes  auxi- 
»  liaires  qu'il  envoie ,  pour  que  le 
»  pays  ne  fouffre  pas.  A  l'égard  du 
»  fervice  de  ceux  qui  feront  coraman- 
r>  dés,  de. leur  folde,  dédommage- 
»  ment  ou  rançon ,  c'eft  au  roi  feul 
»  &  non  à  d'autres  à  y  pourvoir.  Si 
»  l'étranger  fait  la  guerre  à  un  des 
»  royaumes ,  l'antre  ne  pourra  s'ex- 
»  cufer  fous  prétexte  qu'il  n'elr.  obli- 
»  gé  à  aucun  fervice  au  -  delà  de  fes 
»  propres  limites  ;  mais  chaque  royau- 
»  me  aidera  l'autre  &  prendra  fon 
î>  parti  quand  il  fera  néceifaire,  parce 
»  qu'ils  ont  tous  un  même  roi,  &  font 
»  regardés  comme  un  feul  royaume. 
»  Toutes  les  inimitiés  ,  ofTenfes  & 
3>  différends  qui  peuvent  avoir  eu  lieu 
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v  entre  les  trois   royaumes ,  depuis  r 

»  quelque  temps  qne  ce  foit ,  ne  pour-  m  argue- 
■»  ront  jamais  être  rappelés  &  renou-  eric 
»  vellés  ,  mais  feront  enfevelis  <k  VII. 
»  anéantis.  Un  royaume  n'exercera 
»  aucune  hoftilitc.  contre  un  autre , 
»  &c  évitera  tout  ce  qui  pourroit  y 
»  y  donner  lieu.  Ils  devront  agir  com- 
))  me  n'ayant  qu'un  ieul  tl  même  roi. 
»  Chacun  y  devra  refter  Tournis  à  la 
»  loi ,  &  quel  qu'il  puilfe  être ,  grand 
»  ou  petit,  fe  contenter  de  fon  droit, 
»  &  fe  garder  d'ofrenfer  ou  d'oppri- 
»  mer  un  inférieur  par  aucune  infulte 
»  &  vexation.  Tous  devront  obéir  à 
»  Dieu  &  au  roi  notre  feigneur ,  ref 
»  pecler  fes  ordres  &  les  officiers  qui 
s  tiennent  fa  place ,  &  faire  juflice 
»  de  ceux  qui  manquent  à  ces  de- 
»  voirs.  Si  quelqu'un  eil  juftement 
»  proferit  dans  un  des  royaumes ,  il 
y>  le  fera  pareillement  dans  les  autres } 
»  perfonne  ne  l'affiftera  &  ne  le  dé- 
»  fendra  ,  mais  partout  où  il  fera 
»  pourfuivi  &:  cité,  on  lui  fera  fon, 
■>,  procès  fuivant  fon  crime  &  confor- 
»  mément  à  la  loi.  S'il  fe  fait  quel- 
»  qu :  traité  ou  accord  entre  des  prin- 
»  ces  ou  des  villes  étrangères ,  &  le 
»  roi  notre  feigneur,  alors  dans  quel- 
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-    ■  --»  »  que  royaume  qu'il  fe  trouve  pré- 
m argue-,)  fent,  lui  &  fon  fénat  qui  fe  trouve 

EÈric  h  avec  ^u*  »  ou  Ç11^*!1165  députés  de 
VII.  »  chaque  royaume  ,  ont  le  pouvoir 
»  de  contracter  au  nom  de  ces  trois 
î)  royaumes  dans  tout  ce  qui  fera  jugé 
5)  leplus  pieux,  honnête  &  avantageux 
))  au  roi  &  aux  trois  royaumes. 

»  Les  articles  ci-deffus  devront 
»  être  obfervés  &  interprétés  d'une 
»  manière  qui  tourne  à  la  gloire  de 
»  Dieu  &  à  l'avantage  du  roi  notre 
î)  feigneur  &  des  royaumes.  Si  quel- 
«  qu'un  y  apporte  quelque  oppofi- 
î)  tion ,  alors  les  trois  royaumes  doi- 
»  vent  aider  le  roi  &  {es  officiers  à 
>)  le  réprimer  &  à  maintenir  l'obfer- 
ï)  vation  de  ces  articles.  Outre  cela 
»  la  reine  Marguerite  devra  gouver- 
»  ner ,  adminillrer ,  pciTéder  &  gar- 
»  der  fans  empêchement ,  &  à  fa  vo- 
»  lonté  fa  vie  durant ,  avec  tous  les 
3)  droits  royaux ,  ce  que  les  rois  fon 
»  père  &  fon  fils  lui  ont  accordé 
y>  pendant  leur  vie  &  par  leurs  tefta- 
»  mens ,  comme  aufîî  ce  qu'elle  a  eu 
»  en  Suède  à  titre  de  préfent  de  nô- 
»  ces,  le  douaire  que  les  états  de 
»  Suède  lui  ont  accordé ,  ce  qu'elle 
»  pofsède  aux  mêmes  titres  en  Nor- 
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»  vège  ,   &:   que  le  roi  Haquin  fou  — — — — 
»  époux  &  fou  fils   le  roi  Olaù's  Iuïmargue- 
•»  ont  donné ,  Toit  pendant  leur  vie ,  £Èp  k: 
»  foit  par  leur  teftamcnt  \  de  façon     vil. 
w  cependant  que  ces  provinces  &  ces 
»  châteaux  reviennent  au  roi  après 
»  fa  mort.  » 

(Les  articles  fuivans  concernent  en- 
core les  intérêts  particuliers  de  cette 
reine  à  gui  les  états  promettent  de  con- 
firmer jes  privilèges ,  &  de  ne  jamais 
contremnir  à  fes  loix  &  ordonnances: 
après  quoi  vient  la  conclu/ion  )  :  a  Pour 
»  confirmer  les  articles  ci-deiTus  fpé- 
»  cifiés  ,  comme  aufii  pour  qu'ils 
))  foient  maintenus  d'une  manière 
:»  fixe,  inviolable  &  perpétuelle,  il 
»  a  été  juge  convenable  de  donnera 
»  chaque  royaume  deux  copies  du 
»  préfent  adte  écrites  fur  du  parche- 
»  min ,  &  exactement  conformes  à 
»  ce  qui  eft  écrit  ici,  &  que  cet 
»  acle  fût  fcellé  du  fceau  du  roi ,  de 
»  celui  de  la  reine,  de  ceux  des  fé- 
»  nateurs ,  des  députés  &  des  villes 
»  marchandes  de  chacun  de  ces  trois 
»  royaumes  le  Dannemarc ,  la  Suède 
»  &  la  Norvège.  Et  pour  que  tous 
»  ces  articles  foient  obfervés  &  exé- 
»  cutés  de  tout  point ,  comme  ils  font 
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'■"""  »  ici  conçus,  Nous  Jacob  &  Henri , 
m  argue- .,■)  par  }a  grace  de  Dieu  ,  archevêques 
Eric  »  de  Lunden  &  cYUpfal;  Pierre  & 
VII.  »  Canut  par  la  même  grace,  évêques 
j)  de  Rofchild  ex.  de  Lindkorping ,  Char* 
»  /«  Ulff'on  de  To/?£ ,  Jonas  Ander- 
y>  fon  ,  Sr^tf  Bendfon  ,  Jonas  Rud  , 
î)  Thure  Bendfon  ,  Folmer  Jacobfon  , 
»  Engijjel  Nielfon  ,  Pierre  Nielfon  de 
»  Aagaard  ,  &  Algud  Magnuffon  , 
»  chevaliers  :,  ,/4wz  ,  prévôt  d'Opslo 
»  (  en  Norvège  ) ,  Amund  Boit ,  ^f//' 
»  Harildfon  ,  &  Gauthe  Erickfon  ,-che- 
»  valiers ,  y  avons  librement  &  vo- 
»  lontairement  appofé  nos  fceaux  : 
»  fait  à  Calmar ,  l'année  1397,  le 
»  jour  de  la  fête  de  ïainte  Margue- 
»  rite  (  1  ).  » 

Ce  fut  ainfi   que  fans   avoir  livré 
plus  d'une  bataille  ,  fans  avoir  oppri- 


(1)  Que  Marguerite  ait  choifi  à  deiïein  le 
jour  de  la  Sainte  dont  elle  pertoit  le  nom 
pour  conclure  cette  importante  affaire  ,  c'eft 
ce  dont  on  ne  fauroit  douter;  &  cette  cir- 
constance peu  confidérable  en  elle  -  même 
achève  de  nous  faire  connoître  à  quel  point 
cette  princefle  avoit  eu  à  cœur  l'union  des 
trois  royaumes ,  combien  elle  étnit  fatisfaite 
de  l'avoir  amenée  à  une  heureufe  ifiiie ,  & 
d'avoir  rendu  par-là  ce  jour  &  fon  nom  à 
jamais,  mémorables. 
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mé  depuis  Ces  premiers  fuccès  ni  les ■  ■  '  ■- 
peuples  ni  les  particuliers ,  fans  avoir  margus- 
eu  recours  a  aucune  de  ces  manceu-  j?RIC 
vres  odieufes  qui  deshonorent  les  VII. 
princes  mêmes  qu'elles  élèvent  , 
Marguerite  fut  foumettre  un  varie 
royaume  ,  s'en  affurer  la  poiiefîîon, 
&  la  tranfmettre  à  fes  fucceifeurs. 
Qui  n'eût  cru  alors  qu'elle  venoit  de 
jeter  les  fondemens  d'une  des  plus 
puiffantes  monarchies  du  monde  ?  Et 
en  effet  fi  cette  deftinée  qui  fe  joue 
de  tous  les  ouvrages  des  hommes  eût 
permis  que  les  fucceifeurs  de  Margue- 
rite héritafTent  de  fes  talens  comme 
de  (es  états ,  fi  ces  fucceïfeurs  euiTent 
conftamment  travaillé  à  ferrer  les 
liens  de  l'union  qu'elle  venoit  de  for- 
mer ,  à  fondre  enfemble  les  parties 
éparfes  de  ce  vafte  corps;  s'ils  fe 
fuflent  appliqués  à  affermir  leur  auto- 
rité par  des  voies  lentes  &  paifibles, 
ce  qui  n'eft  difficile  qu'à  des  hommes 
bornés  ou  gouvernés  par  de  petites  paf- 
fîonsi  fi  maîtres  d'une  immenfe  éten- 
due de  côtes ,  &  d'un  peuple  fi  pro- 
pre à  la  marine  ,  ils  eulfent  appelé  le 
commerce  dans  leurs  états,  &  pris 
dans  la  fuite  quelque  part  aux  con- 
quêtes du  nouveau  monde  ?  quel  em- 
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—    ■    '   pire  eût  réuni  à  d'auiîl  grandes  forces 
MARGUE-p0ur  dominer  au  loin  une  fituation  fi 
Ebic     favorable  pour  fe  défendre  dans  fes 
VII.     propres  limites?  Mais  il  faut  fufpen- 
dre  des  réflexions  que  la  fuite  des 
événemens  doit  elle  -  même  amener. 
Après   que  l'ailemblée  de  Calmar 
fe  fut   féparée,  le  jeune  roi,  fuivant 
un  ufage  ancien  &  cher  aux  Suédois , 
fit  le  tour  de  leurs  provinces ,  au  mi- 
lieu de  ces  acclamations  dont  les  peu- 
ples font  d'ordinaire  fi  prodigues  dans 
les  premiers  jours  d'une  nouvelle  ad- 
miniftration.  Pour  mériter  ces  témoi- 
gnages d'affection  &  de  zèle ,  on  leur 
remit  le  tiers  d'un  impôt  qui  avoit 
donné  lieu   à   de  grandes  plaintes  , 
quoiqu'il  eût  été  établi  dans  la  vue 
de  délivrer  Stockholm. 

(*)  Cependant  on  approchoit  du 
terme  des  trois  années  qu'on  étoit 
convenu  de  lailfer  au  malheureux 
Albert,  Les  villes  anféatiques  qui 
avoient  à  répondre  à  la  reine  de 
cet  illuftre  captif  n'attendirent  point 
ce  terme  pour  lui  faire  demander  fi 
conformément  au  traité  il  vouloit  fe 


(¥)  Chron.  Lub.   apuct  Gerdes  Saml.  &c. 
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conftituer  de  nouveau  prifonnier,  ou  ~" 
payer  les  60000  marcs  d'argent  aux-  'x^gU^' 
quels  fa  rançon  avoit  été  évaluée ,  Eric 
ou  céder  enfin  Stockholm  &  ion  châ-  VII. 
teau  à  la  reine.  De  ces  trois  propoil- 
tions  la  moins  dure  l'étcit  encore 
beaucoup  pour  un  prince  qui  mefuroit 
fes  fentimens  plutôt  fur  fa  fortune 
pafTée  que  fur  fes  malheurs  préfens  ;  il 
fe  contenta  donc  de  répondre  vague- 
ment qu'il  eipéroit  que  fes  amis  ne 
vondroient  pas  l'abandonner  dans  une 
circonftance  aufîi  critique.  Mais  les 
régences  de  ces  villes  marchandes  ne 
confultant  que  ce  fentiment  de  jwftice 
exacte  &  rigoureufe  que  le  commerce 
infpire  naturellement ,  n'eurent  au- 
cun égard  à  fes  repréfentations,  & 
fuivant  iîdellement  la  teneur  du  traité 
remirent  Stockholm  &  fon  château 
aux  gens  de  la  reine.  Alors  les  habi- 
tans  de  la  Helfingie  &  de  la  Médel- 
padie ,  grandes  provinces  du  Nord  de 
la  Suède  qui  avoient  tenu  jufqu'alors 
pour  Albert ,  fe  fournirent  à  la  reine 
fans  difficulté ,  &  dans  tout  le  conti- 
nent de  la  Suède  elle  ne  vit  dès  -  lors 
plus  rien  qui  ne  reconnut  fa  domina- 

tion  (  1  ). 

(1)  Ce  ne  fut  qu'environ  fept  ans  après, 
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•■'  '""'  Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  l'isle 

■MAEGUE-de  Gothlande.  On  a  vu  que  le  roi 
*Eiuc  -Albert  l'avoit  engagée  au  graud- 
VII.  maître  de  l'ordre  teutonique  :  Mar- 
guerite &  les  Suédois  l'en  avoient  dé- 
poffédé  pendant  la  captivité  de  ce 
prince.  Mais  {es  troupes  en  avoient 
reconquis  une  partie  qui  étoit  de- 
meurée à  Albert  par  une  claufe 
du  traité  de  Lindholm.  Le  grand 
maître  à  qui  Albert  avoit  engagé 
l'isle  entière  ne  manqua  pas  de 
reclamer  ce  qu  Albert  y  polTcdoit , 
&  celui  -  ci  fè  vit  enfin  obligé  de 
cédej  à  l'autre  tous  Tes  droits  fur  ce 
pays  pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent. 

.  (  *  )  Tels  étoient  les  titres  fur  lef- 
quels  le  grand  maître  fe  fondoit  en 
réclamant  cette  isîe  :  Marguerite  ne 
répondit  qu'en  y  envoyant  une  armée 
qui  forma  auflitôt  le  fiége  de  Wisby , 

c'eft-à-dire  en  140Ç  qu'Albert  donna  une  re- 
nonciation en  forme  de  toutes  fes  prétentions 
fur  la  couronne  de  Suède  &  une  promefle 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  roi 
Eric ,  &c.  Il  fe  rcTcrva  cependant  le  titre  de 
roi.  Voyez  ces  a&es  dans  Huitfeli  p.   626. 

(*)  Chron  Lnb.  ad  an.  1398.  apud  Gerdes 
Saml.  p.  çç.  Diar.  Frat  Minor.  in  Wisby  ad 
c.  an.  ap.  Lmhvig  pag.  191.  V.  Huit/,  p.  619. 
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mais  cette  importante  place  fe  trou-  — — — 
vaut  bien  pourvue  fit  une  longue  &makgue- 
opiniâtre  réfiftance.  Alors  les  parties  E£R][C 
convinrent    de    prendre    l'empereur      VII. 
Wenceslas  pour    arbitre  ,    &    il    fut 
convenu  que  la  reine  rachèteroit  l'isle 
pour  la  fomme  de  9000  nobles  à  la 
rofe. 

Les  pirates  Vitaliens  perdoient  dans 
Wisby  un  de  leurs  meilleurs  afyles , 
mais  non  leur  avidité  &  leur  fureur. 
Ils  la  tournoient  même  déjà  depuis 
affez  long-temps  contre  les  villes  an- 
féatiques  qui  n'avoient  cru  les  armer 
que  pour  elles.  La  plupart  de  ces 
ailles  réfolurent  leur  deftruction. 
Marguerite  qui  ne  la  fouhaitoit  pas 
avec  moins  d'ardeur  entra  dans  leurs 
vues ,  &  comme  cela  arrive  fouvent , 
jn  ennemi  commun  unit  ces  amis 
nouveaux.  Les  députés  des  villes  fe 
rendirent  à  Nykccping  (  dans  l'isle  de 
Faljler.  )  Là  ils  obtinrent  la  confirma-  1399. 
:ion  des  privilèges  qui  leur  avoient 
;té  accordés  dans  les  trois  royaumes. 
2e  point  étoit  toujours  le  plus  impor- 
tant  à  leurs  yeux.  Enfuite  les  depu- 
is de  Rojîock  &  de  Wifmar^  &  ceux 
\e  la  reine  fe  promirent  réciproque- 
ment de  faire  celfer  entièrement  les 
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hoftilités  auxquelles  la  guerre  du  roi 
makgve- s4tfert  avoit  donné  lieu,   &  s'enga- 
Eric     8"erent  à  s'entr'aider  pour  rétablir  la 
VU.     sûreté  de   la  navigation.   Depuis  ce 
traité  les  Vitaliens  fe  retirèrent  dans 
la  mer  du  Nord,  d'où  il  ne  fut  pas 
fi  aifé  de  les  chaifer  que  de  la  Bal- 
tique. 

Quoique  toutes  les  femences  de 
trouble  paruffent  alors  étouffées  ,  il  en 
renaiffoit  toujours  de  temps  en  temps. 
Des  eiprits  élevés  dans  les  factions  , 
&  accoutumés  au  tumulte  de  tant  de 
guerres  étrangères  &  domeftiques , 
ne  pouvoient  prendre  fi  promptement 
l'habitude  de  l'obéilfance.  Les  Sué- 
dois en  particulier  commençoient  à 
faire  éclater  publiquement  leurs  mur- 
mures. Une  impatience  inconfidérée 
&  une  patience  ftupids  font  deux  ex- 
trêmes entre  lefquels  le  peuple  ne 
connoît  guères  de  milieu.  Un  fourbe 
apofr.é  par  des  ennemis  de  Marguerite 
ofa  fe  dire  le  roi  Olaùs  fils  de  cette  | 
reine  mort  depuis  quinze  ans.  Plu- 
sieurs furent  trompés  par  cet  artifice, 
ou  voulurent  l'être ,  &  déjà  il  fe  for- 
moit  un  parti  pour  le  foutenir.  On", 
fait  qu'en  certaines  provinces  &  par- 
ticulièrement en  Norvège,  la  mort 
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de  ce  jeune  prince  avoit  donné  lieu  —      ■   ■ 
à  divers  doutes  injurieux  à  la  reine:  margtje« 
ce  qui  accrédita  encore  l'impofteur ,    gR  IC 
c'eft    qu'étant    fils    de    la    nourrice     \ii. 
ftOlaùs  il  en  avoit  appris  des  parti- 
cularités que  peu  de  personnes  pou- 
voient  favoir.   Mais  la  reine  l'ayant 
fait  arrêter  ,  le  convainquit  fans  peine 
d'impofture  (1)  &  le  fit  brûler  vif,  pour 
effrayer  par  cette  févérité  les  autres 
ennemis  de  la  tranquilité  publique. 

Marguerite  avoit  fait  de  fi  grands 
facrifices  pour  mettre  les  comtes  de 
Holjhin  dans  fes  intérêts ,  que  cette 
maifon  fembloit  devoir  lui  être  dé- 
vouée pour  toujours.  Non-feulement 
elle  avoit  donné ,  comme  on  l'a  dit , 
au  comte  Gerhard  l'inveftiture  du 
duché  de  Slefwic  ,  (en  1386)  mais 
fix  ans  après  elle  le  lui  avoit  aifuré 
par  un  nouveau  traité  conclu  à 
Vordingbourg  ;  elle  y  promettoit  au 
duc  ,  à  fes  frères  ,  &:  à  leurs  héri- 
tiers ,  pour  elle ,  fes  héritiers  &  fes 
royaumes ,  de  leur  en  lailîèr  la  tran- 
quille polîeiïïon ,  à   condition   qu'ils 

(  1  )  On  fe  reftbuvint  que  fon  fils  avoit 
«ne  verrue  entre  les  deux  épaules ,  &  cette 
marque  ne  fe  trouva  point  fur  le  corps  de 
l'impofteur. 
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•  -  '  ■  -  ne  fe  mêleroient  en  aucune  façon  des 
margue- affaires  du  royaume.  Mais  la  reine 
BErE'-&  ne  tarc^a  Pas  a  reconnoître  qu'on  s'at- 
VII.  tache  plus  sûrement  les  hommes  par 
l'efpérance  que  par  le  fouvenir  des 
bienfaits ,  &  que  les  comtes  de  Holf- 
tein  tournoient  contre  elle  fa  trop 
grande  facilité  depuis  qu'ils  n'avoient 
plus  de  faveurs  à  en  attendre.  Après 
avoir  placé  Eric  fur  le  trône  de  Dan- 
nemarc ,  fon  premier  foin  avoit  été 
de  citer  le  duc  Gerhard  &  fes  frères 
à  Ajfens  en  Fionie ,  pour  y  recevoir 
du  nouveau  roi  l'inveftiture  àuSlefwic. 
Ils  s'y  étoient  rendus  en  effet  ,  mais 
ils  avoient  refufé  de  prêter  un  nou- 
vel hommage  ,  &  de  fe  reconnoître 
tenus  à  aucun  fervice  pour  ce  duché  } 
nouvelle  prétention  qui  jointe  à  celle 
de  rendre  ce  fief  héréditaire  marque 
afTez  clairement  qu'ils  alpiroient  à 
rompre  l'un  après  l'autre  tous  les  liens 
qui  euflent  pu  les  retenir  dans  la  dé- 
pendance du  Dannemarc.  Alors  la 
reine  qui  femble  avoir  eu  pour  prin- 
cipe de  ne  heurter  jamais  de  front 
ceux  qui  la  bravoient  le  plus  ouver- 
tement ,  loin  de  rejeter  avec  indi- 
gnation cette  nouvelle  demande ,  prit 
le  parti  d'accorder  aux  comtes>  des 
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appointemens  en  argent ,  &  de  n'exi-  " 

gcr  d'eux  aucun  fervice  qu'à  ceRITF&" 
titre  (*).  C'eft  du  moins  là  ce  qui  Eric 
doit  avoir  été  ftipulé  de  part  &  d'au-  VII. 
tre  ,  au  rapport  des  évêques  &  des 
feigneurs  Danois  qui  affilièrent  à  cette 
airembléed'^^tvz^;  car  les  comtes  de 
Holjidn  n'ont  jamais  voulu  convenir 
du  fait ,  &  même ,  félon  le  témoi- 
gnage de  pluiieurs  gentilshommes 
Hollleinois  (  témoignage  confirmé  par 
ferment  )  le  roi  Eric  doit  avoir  reçu 
publiquement  dans  cette  aifemblée  la 
foi  ck  l'hommage  de  Gerhard,  duc  de 
Slefu-ic ,  &  lui  avoir  confirmé  la 
poifeilion  de  ce  duché  aux  condi- 
tions les  plus  favorables  (  1  ). 


(  *  )  Teftimon.  de  refponf.  Com.  Holf. 
Affcnf.  1396.  apiul  Huitf.  p.  608-  Atteft. 
Nobil.  Holf.  de  an.   1424.  M.  S. 

(1)  Il  eft  certain  que  Gerhard  prêta  un 
hommage  au  roi  à  AjJ'cns.  La  queftion  eft  de 
favoir  s'il  le  prêta  du  duché  de  Slefaâc ,  ou 
feulement  comme  ferviteur  d'un  roi  dont  il 
recevoit  nn  appointement  annuel.  Les  Holf- 
temois  foutiennent  qu'il  le  prêta  du  duché , 
&  les  Danois  prétendent  le  contraire.  Le  té- 
moignage des  derniers  eft  d'autant  plus  digne 
de  foi  qu'il  porte  qu'eux-mêmes  s'étoient  ren- 
dus garants  du  paiement  de  ce  que  le  roi 
avoit  promis  au  duc  &  à  fes  frères  pour  leurs 
appointemens. 
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— — —  Quoiqu'il  en  foit  du  fonds  de  ce 
margue-  différend  où  nous  trouvons.des  témoi- 
£^c  gnages  foîemneîs  oppofés  à  d'autres 
VII.  qui  ne  le  font  pas  moins ,  &  des  fer- 
mens  contraires  à  d'autres  fermeus , 
Marguerite  n'avoit  fait  que  diilimuler 
fon  reifentiment  en  cédant  ainfi  à  tou- 
tes les  demandes  de  ces  comtes,  8c 
dès -lors  elle  avoit  réfolu  de  prendre 
d'autres  mefures  pour  réprimer  leur 
ambition,  fans  s'expofer  aux  hnfards 
d'une  guerre  dans  laquelle  elle  eut 
eu  peut-être  autant  à  craindre  de  fes 
propres  fujets  que  de  {es  voifïns. 
i  J03.  Elle  commença  pour  cet  effet  à  ache- 
ter d'un  gentilhomme  nommé  Limbeck 
ces  terres  d'une  étendue  confîdérable 
dans  le  duché  de  Slefu-ic ,  &  les  in- 
corpora au  diocèfe  de  Rypen  qui  dé- 
pend de  la  Jutlande,  moyennant  une 
fomme  de  5000  marcs  qu'elle  fe  fit 
payer  par  l'évêque  de  cette  ville  au 
nom  du  diocèfe.  Elle  favoit  bien  que 
ces  domaines  devenant  ceux  de  l'églife 
feroient  irrévocablement  perdus  pour 
le  duché  de  Slefwic ,  &  elle  ne  iè 
trompoit  point .  puilqu'ils  ont  en  effet 
toujours  dépendu  du  diocèfe  de  Ry- 
pen  depuis  ce  temps  -  là. 
1403.        Il  fe  préfeiita  bientôt  une  occafion 
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d'entreprendre  quelque  chofe  de  plus      * 

considérable.  Les  Dithmarfes ,  peu-  margue- 
pies  de  la  partie  occidentale  du  Ho  If-  £R|C 
tein  y  redoutables  par  leur  nombre ,  vu, 
leur  bravoure  ,  leur  confiance  à  main- 
tenir leur  liberté  ,  étoient  en  guerre 
avec  les  comtes  de  Holjlein.  Le  pré- 
texte étoit  de  venger  quelques  injures 
reçues  ,  mais  le  motif  véritable  &; 
qui  rendoit  cette  guerre  longue  & 
cruelle ,  c'étoit  le  déiir  que  Gerhard 
Cx  Ces  frères  avoient  de  joindre  à  leurs 
états  cette  belle  partie  du  Holjlein. 
Le  comte  Albert  l'un  de  ces  comtes 
avoit  été  une  des  premières  victimes 
de  cette  guerre.  Gerhard  lui-même 
périt  peu  de  temps  après  dans  un  I404, 
Combat  où  Tes  meilleures  troupes  , 
douze  chevaliers ,  &  trois  cent  gen- 
tilshommes reftèrent  fur  le  champ  de 
bataille.  Il  lailla  trois  fils ,  Henri , 
Adolphe  &  Gerhard  qui  naquit  après 
la  mort  de  fon  père.  Il  avoit  aum"  un 
frère  nommé  Henri  qui  étoit  évêque 
d'Of/iaèrug.  Elifabeth ,  veuve  du  dé- 
funt voulut  avoir  la  tutèle  de  fes  en- 
fans  j  mais  l'tvêque  d'Ofnabrug  n'eut 
pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  \st 
mort  de  fon  frère  qu'il  renonça  à  fon 
évêché  ,  &  couru*  en  Holfteiu  con- 
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■  '■  '  "  tefter  ce  droit  à  la  ducheffe,  &  em- 
margue-  ployer  la  force  pour  fe  l'adjuger.  En 
*Eiuc&  peu  de  temps  il  obtint  tout  ce  qu'il 
VII.  fouhaitoit ,  &  la  ducheffe  fe  vit  obli- 
gée de  recourir  à  la  protection  de 
fon  feigneur  iuzerain,  &  de  le  prier 
de  prendre  fes  enfans  fous  fa  tutèle. 
Marguerite  ,  au  nom  d'Eric ,  fe  prêta 
fans  peine  à  ce  qu'on  demandoit. 
Elle  reçut  avec  emprelfement  cette 
princeife  &  fes  enfans.  Elle  fit  entrer 
l'une  de  fes  filles  dans  le  célèbre 
cloître  de  Vadftena  en  Suède  j  elle  ma- 
ria l'autre  à  Balta^ar  de  la  maifonde 
Mecklenbourg  (i),  l'un. des  derniers 
princes  ou  feigneurs  de  Werle.  Mais 
fes  foins  les  plus  grands  eurent  pour 
objet  fes  propres  intérêts.  Elle  four- 
nilîbii:  à  diverfes  reprifes  des  fommes 
d'argent  à  la  ducheffe  qui  fe  trouvoit 
dans  un  état  peu  différent  de  l'indi- 
gence.; elle  en  prêtoit  de  même  à 
tous  les  propriétaires  de  terres  &:  de 
châteaux  fitués  dans  le  duché  qui  en 
demandoient,  &  pour  sûreté  de  fes 

(i)  Elle  fe  nornmoit  Hedvige ,  &  après  la 
mort  de  ce  duc  elle  époufa  Theoioric  d'O/- 
detéourg-,  dont  elle  eut  Chrétien  premier  de 
ce  nom  ,  &  premier  roi  de  Dannemarc  de 
cette   maifon. 

avances 
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avances  elle  fe  faifoit  donner,   l'une 

après  l'autre,    les  meilleures  places maegue- 

j        c,  r    ■  &  '.    '.   RITE& 

du  blejwic  en   engagement.    L.  etoit    £RIG 
par  la  même  manœuvre  que  les  comtes     VII. 
de  Holjlein  avoient  mis  le  Dannemarc 
à    deux    doigts    de    fa    ruine    fous 
le  règne   de  l'ayeul   de  Marguerite. 
Elle  envoyoit  enfuite  prendre  poiTe^ 
iion   des    lieux  qui  lui  avoient    été 
cédés.  Tant  que  les  deux  princefTes 
vécurent  ainfi  en  bonne  intelligence , 
Henri  eut  lieu  de  regretter  fou  évê- 
ché  ÛOfnabrug  ;  ni  lui  ni  fes   parti- 
fans  n'ayant  pas  beaucoup  de  crédit 
dans  le  Skfîric.  Marguerite  étoit  mai- 
trèfle  de  tout  le  pays,  &   il  ne  lui 
manquoit  que  de  polféder  Slefwïc  & 
Gottorp  pour  avoir  en  main  de  quoi 
tenir  les  comtes  de  Holfïein  dans  une 
étroite  dépendance.  Déjà  la  duchefle 
étoit  entrée  en  marché.*avec  la  reine 
pour  les  lui  livrer}  Ja  reine  même 
s'étoit  déjà  rendue  à  Gottorp  pour  en 
prendre  polleflion  ,  lorfque   tout-à- 
coup  on  les  vit  s'aceufant   mutuelle- 
ment de  défiance  &  de  mauvaife  foi, 
devenir    ennemies    irréconciliables  , 
d'amies   qu'elles   avoient    paru    être 
jufqu'alors.    Les   hiftoriens    (  *  )    de 
C)  Chron.  Holf.  ap.  JVcftphal.  T.  3.  col.  131. 
Tome  IV.  O 
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—  Hotflein   prétendent  que   Marguerite 

MARGéE-prit  ombrage  fans  raifbn  d'un  tumulte 
*Ea?c  cau^  Par  ^es  domertiques  :  fiiivant 
VU,  Huitfcld  au  contraire  la  ducheiïe  la 
îrahilibit  réellement.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  probable  c'en1  que  la  ducheiïe 
fut  avertie  de  quelle  conféqueuce  il 
feroit  pour  fes  pupiles  de  livrer  Slef- 
wic  8c  Gottorp  à  la  reine ,  &  que  fur 
les  remontrances  de  fes  minières 
changeant  tout-â-coup  d'avis,  elle 
réfolut  de  s'unir  étroitement  avec 
Henri  fon  beau-frère  ,  &  avec  Adol- 
fhe,  comte  de  Schawenbourg,  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Marguerite  retourna  eu 
Danuemare  fort  irritée  ,  laiilaht  à 
regret  une  place  de  cette  conféqueuce 
entre  les  mains  des  Holfteinois. 

La  conduite  que  tint  la  duchelîe 
après  cette  rupture  indique  allez  quels 
en>avoient  été  les  motifs.  Loin  de 
chercher  à  appaifer  la  reine ,  elle 
s'allia  avec  fes  ennemis ,  &  elle  s'em- 
para de  diverfes  places  où  elle  intro- 
duifit  les  troupes  de  Ho/jïein.  Le  roi 
Eric  étoit  alors  dans  l'âge  de  fentir 
une  injure  \  il  réfolut  de  fe  venger 
1140.  d£  celle-ci.  Il  fit  une  defcente  dans 
les  ides  à'A/fen  &  à'Arroe  dont  il 
s'empara.    Eniiiite    il   détacha   huit 
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mille  hommes  de  pied ,    &  quelque  - 

cavalerie  pour   s'emparer  du  diftricr.  margue- 
de    Tonderen   où    fes    troupes    firent  E£^''][C' 
d'abord  un  grand  butin }  mais  Adol-      VIL 
phe  comte  de  Schaivenbourg  les  furprit 
à  leur  retour,  &  les  défît  totalement 
dans  un  lieu  nommé  Soldorp.  Pluiieurs 
généraux  &  officiers  de  diftinéHon  y 
furent  faits  prifonniers  :  cette   mal- 
heurcufe  expédition  coûta  au  roi  des 
fommes  très-confidérables  }  car  on 
exigea  des  prifonniers  des   rançons 
cxceiîives. 

Il  eft  affez  probable  que  la  reine 
n'avoit  pas  à  fe  reprocher  d'être  la 
caufe  de  ce  revers  ,  le  premier  que 
les  Danois  avoient  effuyé  fous  fou 
règne.  Il  paroit  qu-Eric  avoit  dirigé 
toute  cette  malheureufe  entreprife  , 
ik  que  ce  prince  fe  montroit  déjà 
dès  ce  temps- là  atifiï  impatient  que 
peu  capable  de  régner. 

Il  eft  du  moins  certain  qu'il  cher- 
choit  alors  à  s'emparer  des  rênes  de 
l'état  qui  euifent  dû  refter  long-temps 
encore  dans  les  mains  de  la  reine  , 
puifqu'il  fit  trancher  la  tête  à  Abraham 
Broder/en  (*)  gentilhomme  Suédois , 

(»)  Eric.   Uffal.  L.  4.  p.  391. 

O   ij 
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que  la  faveur  de  cette  princefTe  avoit 

m  argue- élevé  au-deffus  de  toute  la  nobleffe 
K£ric  des  tro*s  r°yaumes  5  &  rendu  fi  riche 
VII.  &  fi  puifTant  qu'Eric  fut  foupçonné 
de  lui  en  avoir  fait  un  crime.  Mar- 
guerite eut  ainfi  la  douleur  de  perdre 
une  perfonne  qui  lui  étoit  chère,  & 
de  voir  tourner  contre  elle-même 
tous  les  foins  &  tous  les  bienfaits 
qu'elle  prodiguoit  à  Eric  depuis  fa 
naiflance. 

Le  fuccès  de  la  bataille  de  Soldorp , 
la  douleur  de  voir  prefque  toutes  les 
places  du  SUJwic  occupées  par  les 
Danois ,  &  la  bonne  intelligence  qui 
s'étoit  rétablie  entre  la  duchelîe  & 
le  comte  Henri  ion  beau  -  frère ,  four- 
nifToient  aux  Holfteinois  autant  de 
motifs  de  ne  prêter  l'oreille  à  aucune 
propofition  d'accommodement.  Eric 
de  fou  côté  ayant  ramafie  de  nou- 
velles forces  rentra  dans  le  duché  de 
Slefwis  ,  &  alla  former  le  fiége  de 
Flensbourg.  Cette  ville  fît  quelque 
réfiftance ,  mais  le  roi  la  prit,  &  en 
fit  exécuter  à  mort  le  magiftrat  8t 
quelques  -  uns  des  principaux  bour- 
geois }  a£re  de  rigueur  qui  pouvoit 
être  peu  politique,  &  qui  étcrt  du 
moins  très-cruel,  puifque  la  ducheife 
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de  Slefwic  leur  avoit  en  quelque  forte  -  *■ 

extorcruc  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  margue- 
lui  a  voient  prête.  Eric 

La  prife  de  Flensbourg  fit  fouhai-  vil. 
ter  à  la  ducheffe  qu'on  renouât  des 
;ciations  qu'elle  avoit  déjà  rom- 
pues une  fois.  La  reine  &  le  fénat 
de  Dannemarc  confeillèrent  au  roi 
de  fe  prêter  à  fes  défirs  (*).  Les  con- 
férences recommencèrent  donc  à  Col- 
ding  en  Jutlande  }  on  verra  dans 
l'hiiioire  A'JEric  quelles  furent  les  fui- 
tes de  cette  affaire. 

Marguerite  avoit  eu  la  fatisfa&ion 
durant  ces  troubles  de  marier  avan- 
tageusement le  roi  &  la  princeife  fa 
fœur  (|).  Le  premier  epoufa  (en 
1406)  Philippine  fille  de  HenrilV roi 
d'Angleterre  ,  qui  lui  apporta  en  dot  ? 
difent  d'anciennes  chroniques,  une 
feule  médaille  d'or  du  poids  de  plu- 
fieurs  milliers  de  florins ,  ou  même 
fuivant  un  autre  ,  de  cent  mille  nobles 
à  la  rofe.  Catherine  fœur  à' Eric  fut 


(*)  V.  Traafaft.  de  dat  Cold.  die  Annunc. 
141 1.  ap.  H.  p.  639. 

(f)  V.  Maricu.  Se  Durand.  Vet.  Mon. 
Ampl.  Colleft.  apud  ./.  Gr.  in  not.  ad  Meurf. 
p.  555.  h.  Jli<.ru lins  A.  m.  N.  Pommerl.  L. 
3-  P-  393- 

O  iij 
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—  accordée  à  Jean  comte  palatin  fils  de 

MASGUÉ-  l'empereur   Robert.  Sa  dot   étoit  de 

£E«c&  6coco  florius  du  Rhin* 
Vil.         Après  avoir  exécuté  tant  de  chofes , 

le27me.  &  défi  grandes  chofes ,  Marguerite 
Oftobre  mourut  Subitement  à  bord  d'un  vaif- 
I4£2#  feau  dans  le  temps  qu'elle  fe  difpo- 
foit  à  fbrtir  de  FUnsbourg  pour  retour- 
ner en  Dannemarc  j  elle  vécut  60 
ans ,  porta  le  titre  de  reine  environ 
cinquante  années ,  &  exerça  l'auto- 
rité d'un  roi  près  de  treutc-fept  ans, 
d'abord  en  Dannemarc  8t  en  Nor- 
vège ,  &  enfuite  en  Suède.  Dans  ce 
long  règne  &  dans  une  fi  vafte  domi- 
nation elle  n'éprouva  prefque  aucun 
revers ,  &  ne  parut  s'être  trompée 
dans  aucune  des  mefures  qu'elle  avoit 
prifes.  La  fortune  n'a  point  d'elle- 
même  tant  de  confiance,  &  la  pru- 
dence feule  fait  la  tenir  fi  long-temps 
enchaînée.  Aufli  pcrfonne  n'a-t-ilpu 
refufer  à  cette  princeife  une  étendue 
&  une  élévation  d'efprit  peu  com- 
munes \  &  ,  ce  qui  eft  fans  doute  plus 
rare  que  le  don  de  former  de  grands 
projets,  cet  efprit  maître  de  lui-même 
qui  les  préparant  &  les  mûrtlfant 
par  degrés  n'en  laifie  jamais  îe  fuc- 
cès  au  pouvoir  du  fimple  hafard.  Mais 


DE   D  A  N  N  E  M  A  R  C.  Liv.  V.     3  10 

ïi  tous  les  mémoires  du  temps  s'ac-  •     ■■ 

cordent  à  louer  l'adrelfe  &  l'habileté  marguf- 
de  cette  reine  ,  il  régne  d'ailleurs  une  ^Éric^ 
étrange  contrariété  d'opinions  fur  vil. 
Pufage  qu'elle  fît  de  ces  talens.  La 
plupart  des  hiftoriens  fuédois  fe  font 
appliqués  à  la  peindre  des  plus  noires 
couleurs  j  quelques-uns  ont  ofé  même 
la  traiter  de  femme  cruelle  ,  digne  des 
enfers  ,  &  de  pcjit  des  Suédois  &  Nor- 
végiens ,  &c.  Mais  ces  écrivains  paf- 
fïonnés  ne  font  point  contemporains 
de  Marguerite  ,  &:  il  ne  paroît  pas 
que  ceux-ci  ayent  mis  autant  d'amer- 
tume dans  leurs  plaintes  ,  quoiqu'ils 
en  formaflent  de  fréquentes ,  &  pour 
l'ordinaire  fur  des  objets  importons. 
Ils  prétendoient  en  effet  que  cette 
princclfe  réfervant  toute  fa  tendreife 
pour  fes  fujets  de  Dannemarc  ,  leur 
conçoit  par  préférence  les  gouverne- 
mens  &  les  fortereifes  de  la  Suède, 
qu'elle  y  levoit  des  impôts  extraordi- 
naires dont  le  produit  ne  s'y  dépen- 
foit  jamais  (*) ,  qu'elle  afpiroit  à  s'y 
rendre  abfolue ,  &  que  fe  faifant  un 
jeu  des  promeiles  les  plus  folemnel- 
les  elle  y  introduisit  des  étrangers  ? 

(¥)  Dalin  y  Suea-Rikcs  Hift.  T.  2.  p.  604. 

O  iv 
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«•■  in  „  enrichiflbit  le  clergé  fans  mefure,  & 
MARGUE-négligeoit  de  remplir  les  importantes 
Eric  dignités  de  grand  maître  &  de  maré- 
VIL  chai  du  royaume  ,  afin  qu'il  ne  s'y 
trouvât  perfonnequifut  alfez  puiifant 
pour  ofer  lui  rappeler  fes  engagc- 
mens(i).  (*)  Il  n'efr.  pas  probable  que 
ces  plaintes  foient  tout -à -fait  fans 
fondement  :  fans  doute  que  la  reine 
entraînée  par  cet  amour  n"  fort  &  iî 
infurmontable  que  la  patrie  nous  inC- 
pire,  donna  aux  Danois  quelques  mar- 
ques de  préférence  ,  &c  qu'elle  ne  fe 
conduisît  point  dans  ces  occafions 
comme  l'eût  fait  un  homme  fans  foi- 
bleife  dont  la  plus  févère  juftice  eût 
dirigé  toutes  les  actions.  Mais  il  faut 
convenir  auffi  qu'après  des  fiècles  de 
difcordes ,  de  guerres  &  de  confufion, 
le  calme  &  le  bon  ordre  qu'elle  avoit 
rétablis  étoient  un  avantage  dont  les 


(i)  On  prétend  qu'elle  répétoit  fouvent  au 
jeune  roi  Eric  :  la  Suède  doit  vous  nourrir , 
la  Norvège  vous  habiller ,  le  Danuemarc  vous 
défendre  ;  &  que  lorfque  les  Suédois  venoic-nt 
lui  faire  des  repréfentations  en  lui  montrant 
les  promettes  qu'elle  leur  avoit  données  écri- 
tes &  fcellées  de  fon  fceau  ,  elle  leur  répon- 
doit  :  gardez  vos  parchemins  foigneuferaent ,  je 
garder  ci  de  ;i:ê;;:e  vos  forterejfes.. 

(*)  J>  Wild.  Hift.  pragm.  Suec.  p.  432. 
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Suédois  dévoient  lui  favoir  plus  de  — — — — 
gré.  L'efprit  dindépendance  &:  d'in-  margve- 
quiétude  étoit  devenu  durant  ces  K£piC 
troubles  des  vices  trop  communs  vil. 
parmi  eux  ,  comme  dans  tout  le  refte 
du  Xord.  Tout  impôt ,  tout  aiTujet- 
ti/Iement  paroilfoit  infupportable  à 
des  hommes  qui  retranchés  dans  leurs 
forterelles  s'étoient  fouvent  vus  plus 
forts  que  les  loix  &  les  magiftrats. 
Les  befoins  de  l'état  avoient  exigé 
de  grands  fubuYies  ;  c'étoit  ces  befoins 
qui  rendoient  fouvent  ces  impôts  né- 
ceflaires.  Il  eut  fallut  peut-être  accu- 
fer  l'adminiitration  des  temps  paiiés, 
&  non  toujours  celle  des  temps  pré- 
fens.  Les  trois  royaumes  étoient  éga- 
lement épuifés  :  le  clergé  feul  vivant 
dans  l'abondance  étoit  encore  occupé 
des  moyens  de  l'accroître  \  fes  immu- 
nités ,  les  droits  de  la  nobleife ,  & 
les  franchifes  des  villes  anféatiques, 
la  confufion  dont  on  fortoit  à  peine  9 
le  défaut  total  d'induftrie  &  d'éco- 
nomie, tout  cela  avoit  produit  une 
grande  pauvreté  publique  £c  particu- 
lière }  temps  critique,  où  la  main  de 
ceux  qui  gouvernent  paroît  toujours 
pefante  au  peuple ,  comme  un  corps 
malade  fe  trouve  toujours  bleffé  avec 

O  v 
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m  quelque  précaution  qu'on  le  touche. 

iiAEGUE-Lorfque    Marguerite   eut  réglé   avec 

*e!ic&  r°rdre  de  Pruire.qus  risle  de  Goth- 

VII.  lande  lui  iljroit  reftituée  moyennant 
une  fomme  de  9000  nobles  à  la  rofe  , 
elle  chercha  en  vain  cette  fomme 
pendant  quelques  années  :  fes  befoins 
étoient  donc  bien  réels,  &  il  n'eft 
pas  vrai  qu'elle  n'employât  jamais  à 
l'avantage  de  la  Suède  les  deniers 
qu'elle  y  levoit.  On  voit  auflî  que  ce 
furent  deux  gentilshommes  Suédois 
Algud  Mogenfen ,  &  Abraham  Broder* 
fen  qui  eurent  le  plus  de  part  à  fa 
faveur,  &  que  l'un  &  l'autre  obtint 
d'elle  des  terres  dans  le  Dannemarc 
même.  La  difette  d'argent  à  laquelle 
cette  princelîe  fe  trouva  réduite  pen- 
dant tout  fon  règne  paroît  encore 
par  les  emprunts  auxquels  el'e  fut 
obligée  d'avoir  recours.  C'eft  ainfi 
qu'elle  reçut  à  diverfes  fois  au-delà 
de  8000  marcs  d'argent  des  ieuls  évê- 
ques  de  JRypen  &.  de  Rofckildrh  qui 
elle  donnoit  en  hypothèque  des  terres 
de  la  couronne  (*).  Il  eil  remar- 
quable que  dans  le  temps  qu'elle  en 
engageoit  ainii  différentes  parti: 

C)  V.  Huitfeli,  ad  Margar.  paff. 


de  Daxneki  arc.  Liv.  V.    323 

clergé  ,  elle  ne  négligeoit  aucune  — — — — 
ôccafion  de  retirer  des  mains  de  la  M  argue- 
noblelle  celles  qui  lui  avoient  été  Rj^c  ' 
hypothéquées  fous  le  règne  de  Valdc-  VIL 
tnar  fou  père.  Et  en  effet  elle  eti 
racheta  ou  revendiqua  un  nombre 
confidérable  principalement  en  Jut- 
lande.  Elle  avoit  appris  de  ce  roi  6c 
de  fa  propre  expérience  que  la  no- 
blelié  étoit  alors  de  tous  les  ordres 
de  l'état  celui  dont  l'ambition  oppo- 
foit  les  plus  grands  obflacles  à  la 
fîenne,  &  elle  ne  difiimuloit  pas  le 
delfcin  qu'elle  avoit  formé  d'abaiilér 
les  familles  qui  fous  les  règnes  pré- 
cédais s'étoit  rendues  redoutables  à 
leurs  princes  (1).  Ce  fut  en  partie 
dans  cette  vue  qu'elle  combla  le  clergé 
de  tant  de  bienfaits  que  1  enuméra- 
tion  en  tiendroit  trop  de  place  ici.  Je 
laiffe  à  juger  ii  les  avantages  de  cette 
politique  en  compenfoient  les  incon- 
véniens.  Il  étoit  plus  difficile  de 
reprendre  un  pouvoir  une  fois  confié 
au  clergé  que  celui  qu'on  eût  laine  à 
tout  autre  ordre  de  l'état ,  mais  il  efl 
vrai  auiïi  crue  l'ambition  de  la  noblefle 

(1)  Ces    familles  étoient  celles  îles  Ahili*- 
gaard,   des  Begger,  &.  des  Limbeck. 

On 
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».n étoit  alors  plus    turbulente    &  plus 

margue-  féditieufe  que  celle  des  eccléfiaftiques. 
RiTE&  D'ailleurs  il  eft  très-probable  que 
Yl£  la  reine  avoit  pour  le  clergé  cette 
prévention  qui  étoit  alors  le  plus 
grand  &  fouvent  le  feul  effet  de 
la  dévotion  des  princes.  Le  grand 
nombre  de  méfies  &  de  couvens 
qu'elle  fonda  dans  les  trois  royaumes  , 
fes  autres  legs  pies ,  le  foin  qu'elle 
prit  de  la  converfion  des  Lapons, 
ion  attachement  à  Y  abbé  de  Sora  fon 
confefTeur ,  attachement  que  la  médi- 
fance  n'a  pas  épargné ,-  tout  cela 
prouve  affez  ,  ce  me  femble  ,  que 
cette  mère  du  clergé ,  comme  on  l'a 
plus  d'une  fois  appelée  ^  l'étoit  peut- 
être  autant  par  fentiment  &  par  dévo- 
tion que  par  des  vues  d'intérêt. 

(*)  Il  faut  remarquer  encore  que 
c'eft  fous  le  règne  de  cette  princefTe 
quil  eft  fait  mention  pour  la  dernière 
fois  de  la  colonie  de  Granlan.de  fon- 
dée par  des  Norvégiens  vers  le  com- 
mencement du  onzième  fîècle.  Ce 
pays  ainfi  que  Ylslande ,  le  Finmarck , 
&  les  isles  de  Feroe  étoient  du  domaine 


(*)   V.  ci-deffiis  Introduit,  à  l'ffijloire  dç 
Qannevwe  g.   549.  &  fuiv. 
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des  rois   de  Norvège  ,   &    perfonne  " 

n'ofoit  y  commercer  fans  leur  permif-  margue- 
fion.  Quelques  mariniers  contrevin-  Eric 
rent  à  cette  défenfe,  &  allèrent  en  VII. 
Grœnlande  du  temps  de  Marguerite  : 
nous  avons  la  fentence  qui  fut  ren- 
due contr'eux  :  on  voit  aufll  fous  le 
règne  à'O/aùs  fon  fils ,  un  évêque  de 
la  ville  de  Garde  (  c'étoit  la  princi- 
pale du  pays  )  afîifter  à  une  aflemblée 
générale  tenue  à  Nybourg  en  Fionie 
en  13  86  ,  &  Huitfeld  (*)  nous  a  con- 
fervé  la  lifte  des  autres  évêques  de 
Garde  qui  relevoient  de  l'archevêque 
de  Drontheim.  La  pefte  cruelle  & 
générale  qui  régna  peu  de  temps  au- 
paravant, le  défaut  des  fecours  que 
cette  colonie  tiroit  de  Norvège ,  & 
que  la  pefte  fufpendit,  &  furtoutune 
guerre  malheureufe  avec  les  naturels 
du  pays,  font  probablement  les  cau- 
fes  de  la  perte  de  cet  établiifement. 
On  verra  ailleurs  les  efforts  qu'ont 
fait  divers  rois  pour  le  retrouver  ou 
le  former  de  nouveau. 

Marguerite  fut  enterrée  d'abord  à 
Sora ,  &  enfuite  à  Rofchild,  où  fon 
fucceffeur  Eric  lui  fit   conftruire   le 

C)  Y.  Huitf.  Bifp.  Krônicke. 
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— tombeau  d'albâtre  qu'on  y  voit  à  pré- 

MARGUE-fent  £ue  fut  pSL1  regrettée  des  Sué- 

Eric  c^°*s  ?  mals  les  Danois  èi.  principale- 
Vil,  ment  le  clergé  &  le  peuple  donnè- 
rent des  larmes  iincères  à  fa  mort.. 
Quelque  peu  de  foin  qu'en  ait  pris 
de  nous  tranfneître  avec  exactitude 
&  impartialité  les  évéaemens  de  fon 
règne ,  1'hift.oire  la  comptera  toujours 
au  nombre  d:s  plus  grandes  princef- 
fes  qui  ayent  occupé  le  trône. 
Eric  Eric  couronné  roi  des  trois  royau- 
mes du  Nord  depuis  quinze  ans  n'en 
avoit  encore  exercé  l'autorité  qu'aifez 
peu  de  temps ,  mais  dans  ce  court 
intervalle  on  avoit  déjà  pu  recen- 
noitre  qu'il  étoit  peu  fait  pour  tenir 
les  rênes  d'un  varie  empire,  &  pour 
affermir  l'union  qui  devoit  en  arîufer 
la  grandeur. 

Marguerite  qui  avoit  fubordonné 
tout  autre  projet  à  celui  de  rendre 
cette  union  durable ,  avoit  fenti  que 
la  main  de  la  paix  &  du  temps  pou- 
voit  feule  perfectionner  Con  ouvrage  7 
que  les  fujets  des  trois  nations  s'ac- 
coutumeroient  à  fe  regarder  comme 
concitoyens ,  qu'ils  fe  feroient  une 
douce  habitude  du  calme  qui  réful- 
teroit  de    cette   concorde  ,    &   que 
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cependant    l'autorité  royale  s'affer-  ■ 

miflant  dans  le  filence ,  &  s  étendant  EJLTrc 
par  degrés  acquerroit  enfin  alfez  de 
force  pour  lier  les  diverfes  parties 
de  ce  grand  tout  par  des  nœuds  indif» 
foiubles.  Cétoit  le  motif  des  ména- 
gemcns  qu'elle  avoit  gardés  avec  les 
comtes  de  Jioljiein  ,  qui  peu  puiifans 
par  eux  -  mêmes ,  Fétoient  allez  pour 
former  des  ligues  funelt.es  à  un  état 
travaillé  de  plufieurs  vices  intérieurs. 
On  a  vu  qu'elle  facrifia  fon  reifenti- 
ment  à  ces  considérations,  &  qu'elle 
voulut  prévenir  les  fuites  de  {es  démê- 
lés avec  eux  par  une  trêve  de  cinq 
ans.  Pendant  cet  intervalle  le  roi  pou- 
voit  fe  ménager  une  paix  fohde ,  ou 
difpofer  toutes  chofes  pour  une  guerre 
heureufe.  Mais  la  politique  de  Mar- 
guerite ,  fes  vues,  &  fes  maximes 
étoient  enfevelies  evec  elle  :  tant  de 
circonfpeciion  parut  foibleile  à  un 
prince  impétueux,  enivré  de  fa  gran- 
deur, &  qui  joignoit  à  la  confiance 
aveugle  de  fon  âge  l'indocilité  ordi- 
naire aux  efprits  bornés. 

J'ai  obfervé  qu'on  avoit  ouvert  en 
141 1  à  Cvlding  dis  conférences  pour 
travailler  à  la  paix  avec  les  comtes 
de  Holjhin.  Je  dois  abréger  les  détails 
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"  de  la  longue  négociation  &  des  longs 

EvnC  débats  qui  en  furent  la  fuite.  Il  fuffira 
'  d'obferver  que  les  efprits  s'y  aigri- 
rent au  lieu  de  fe  rapprocher  ,  &  que 
le  roi  &  les  comtes  ne  pouvant  s'en- 
tendre fur  le  fujet  de  l'inveititure  du 
duché  de  Slefwic^  le  roi  prit  le  parti 
plus  hardi  ,  plus  juile  même  peut- 
être  que  politique  de  faire  juger  cette 
affaire  par  fon  fénat.  Il  cita  donc  fes 
parties  devant  ce  tribunal  pour  en- 
tendre la  fentence  finale  qu'il  devoit 
rendre  ,  &  au  jour  fixé  aucun  des 
afîignés  n'ayant  comparu ,  le  roi  fit 
un  long  difcours  où  il  rappela  la  con- 
duite qu'avoit  tenue  la  ducheile  de 
Slefwic ,  fes  confeillers  &  les  tuteurs 
de  fes  fils  depuis  la  mort  du  feu  duc 
Gerhard.  Il  rappela  la  manière  dont 
ils  en  avoient  ufé  envers  la  reine 
Marguerite ,  qu'ils  n'avoient  payée  que 
d'ingratitude  &  de  perfidie  pour  les 
foins  qu'elle  avoit  pris  d'aflifter  la 
ducheile  &  fes  enfans.  Il  expo/à  à  l'af- 
femblée  les  hoftilités  réitérées  qu'ils 
avoient  exercées  contre  le  royaume , 
les  dépenfes  dans  lefquelles  ils  avoient 
engagé  fes  états ,  dépenfes  qu'il  fai- 
foit  monter  à  200000  marcs  de  Lu- 
teck.  Il  conclut  en  demandant  que  la 
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caufe  fut  jugée  par  contumace  fui-——-—— 
vaut  ce  que  les  loix  du  royaume  E  R  '  c 
prefcrivoient  en   pareil  cas. 

Alors  le  chancelier  évêque  de 
Rofchild  prononça  une  fenteuce  (*), 
dans  laquelle  il  déclare  au  nom  tk 
par  l'ordre  du  fénat,  que  la  duchelle 
&  fcs  fils  font  déchus  de  tous  les 
droits  qu'ils  ont  pu  avoir  fur  le  duché 
de  Sltfwic\  que  ce  duché  retourne  de 
plein  droit  au  roi  &  à  la  couronne 
de  Dannemarc  dont  il  eft  une  mou- 
vance \  que  les  comtes  de  Ho/j/ein , 
leurs  tuteurs  &  leurs  confeillers,  font 
tenus  à  indemnifer  le  roi  &  (es  fujets 
ecclé'îaftiqucs  &  feculiers  desdépen- 
fès  &  pertes  qu'ils  leur  avoient  eau- 
fées  ,  &:  à  reltituer  tout  ce  qu'ils 
retenoient  injuftement  :  &  cela  pre- 
mièrement parce  que  lefdits  comtes , 
ou  leurs  tuteurs  en  leur  nom,  avoient 
négligé  de  demander  le  renouvelle- 
ment de  l'inveftiture  du  duché  ,  & 
qu'ainfi  ils  le  retenoient  fans  aucun 
titre  légitime  :  fecondement,  en  con- 
féquence  de  l'article  de  la  loi  portant 
que  Ji  quelqu'un  fort  du  royaume,  fe 
joint  à   f  ennemi   étranger ,  &  y  rentre 

(*)  V.' Sentent  Cancel.  lat.  Comit    Nybtvg 
die  29.  Jul.   1413.  ap.  Huitf.  p.  645.  &  feqq. 
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■  •  "  pour  y  foire  la  guerre  ,  il  perd  fes 
£*  ] :c  terres  &  Je  s  autres  biens  ,  comme  cou- 
pable du  crime  de  félonie.  La  fentence 
comprend  nommément  parmi  les  cou- 
pables la  duchefïe  Elisabeth  ,  fou 
frère  le  duc  de  Lunebourg  prétendu 
tuteur  de  les  neveux,  le  comte  Henri 
ci-de\  ant  évêque  à'Ofnabrvg  ,   &c. 

L'ainé  de  ces  comtes  nommé  Henri 
fe  voyant  ainfi  déchu  d'une  efpérance 
qui  faifoit  la  plus  belle  partie  de  la 
fucceffion  de  fon  père,  tenta  encore 
de  fléchir  le  roi  par  Tes  prières.  Il  lui 
demanda  de  la  .manière  la  plus  hum- 
ble un  bienfait  qu'il  s'engageoit  à 
payer  des  plus  fîdelles  fervices.  Mais 
le  roi  toujours  inébranlable  éluda 
t  cette  demande  en  répondant  qu'il 
devoit  être  mis  auparavant  en  poilef' 
fion  des  places  que  le  comte  rete- 
îioit  encore  dans  ce  duché  j  afin  qu'il 
put  enfuïte  en  diïpofer  de  fou  plein 
gré  en  fa  faveur.  Cette  réponfe  fut 
une  déclaration  de  guerre.  Les  com- 
tes virent  bien  que  le  roi  réfolu  d'unir 
le  Slcjwic  à  fa  couronne  ne  le  don- 
neroit  que  quand  il  y  feroit  contraint. 
Cette  obflination  leur  parohToit  une 
injuftice  manifefte,  &  en  effet  on  ne 
peut  nier  que  Marguerite  ne   fe    fut 
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engagée  par  le  traité  de  1392  à  la  if-  -^ 

fer  cette  province  aux  héritiers  &  EAlc 
defcendans  de  Gerhard.  Il  ne  s'agit 
foit  donc  que  de  (avoir  fi  dans  la 
fuppoiîtion  que  les  fuites  des  tuteurs 
doivent  retomber  fur  les  pupiles  , 
ceux-ci  avoient  mérité  d'6tre  dépouil- 
lés de  leur  droit,  &  c'eft  fur  quoi 
il  eft  bien  ditncile  de  prononcer 
aujourd'hui ,  puifque  d'un  côté  les 
faits  nous  fout  tranfmis  avec  peu 
d'exactitude  &:  d'impartialité,  &  que 
de  l'autre  on  ne  trouve  que  bien  peu  ' 
de  principes  fixes  &  furs  dans  le 
labyrinthe  de  ces  loix  &  coutumes 
féodales.  Les  comtes  &  leurs  parti- 
fans  fe  retirèrent  donc  fans  délai, 
&  auflltôt  chacun  fe  prépara  à  fou- 
tenir  {es  prétentions  par  la  force  des 
armes  &  le  crédit  de  fes  alliés. 

Tout  fembloit  annoncer  à  Eric 
les  fuccès  les  plus  propres  à  julliSer 
ce  qu'il  venoit  de  faire.  Pîufieurs 
gentilshommes  accrédités  du  Slefwic 
avoient  embraffé  fon  parti.  Il  les  y 
avoit  retenus  par  le  don  qu'il  leur 
avoit  fait  de  diverfes  terres  fituées 
en  Damicmarc  (*).  Tl   avoit  fait  une 

(•)  Chron.  Holf.  ap.  IFeflph.  T.  M.  coi". 
140. 
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■  '  alliance  avec  quelques  villes  anféa- 
E  a  i  c  tiques.  Il  fut  mettre  auffi  l'empe- 
iA-  reur  Sigifmond  dans  fes  intérêts  ,  8>C 
en  obtint  la  confirmation  de  la  fen- 
tence  qu'il  avoit  fait  rendre  contre 
les  comtes  de  Holjhia  (*).  Cet  empe- 
reur ayant  pour  mère  Elifabeth  fille 
de  Bogiflas  duc  de  Poméranie  étoit 
fou  coufin  germain ,  &  Eric  déférant 
à  fes  prières  avoit  obligé  les  bour- 
geois de  Lubeck  à  rétablir  leurs  ma- 
giltrats  qu'ils  avoient  dépofés.  Tels 
étoient  les  motifs  de  leur  bonne 
intelligence.  Après  avoir  pris  ces 
rr.efures  Eric  entra  dans  le  duché  de 
Slefwic  avec  une  nombreufe  armée 
compofée  des  fujets  des  trois  royau- 
mes. 

Les  jeunes  comtes  loin  de  pouvoir 
s'oppofer  à  de  fi  grandes  forces 
avoient  afTez  de  peine  à  fe  défendre 
contre  le  duc  de  Brunfwick  qui  teuoit 
d'eux  différentes  places  en  engage- 
ment ,  &  qui  paroilfoit  avoir  deiîèin 
de  les  livrer  au  roi  :  ils  n 'étoient  pas 
moins  embarraffés  à  fatisfaire  les 
ducs  de  Mccklenbourg  qui  répétoient 


(*)  Sentent.  Sigifmund.  Imper,  dat.  Conf-j 
tant.   14  Jun.  apud  llidtf.  p.  662. 
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avec  de  grandes  menaces    les   2000 

marcs  d'argent  que  la  princefle  Anne.  ^,1° 
leur  tante  avoit  apportés  en  mariage 
à  Adolphe  dernier  comte  de  la  bran- 
die de  Plan  j  de  plus  Eric  duc  de 
Saxe-Lauenbourg  irrité  contr'eux  pour 
quelque  fujet  pareil  venoit  auffi  de 
faire  une  irruption  dans  leurs  états. 
Il  ne  paroîtroit  pas  étonnant  qu'avec 
tant  d'avantages  Eric  eût  terminé  la 
querelle  dans  une  feule  campagne  : 
mais  alors  une  fortereflê  médiocre- 
ment défendue  arrêtoit  d'ordinaire 
plus  long-temps  une  armée  qu'un  roî 
ne  pouvoit  la  retenir  fous  (es  dra- 
peaux quand  il  n'avoit  pas  des  tré- 
fors  à  lui  prodiguer.  C'eft  ce  qui 
arriva  probablement  cette  fois.  Ce- 
pendant les  comtes  négocioient  avec 
ceux  des  princes  voifins  qui  avoient 
le  plus  d'intérêt  à  laiiler  une  bar- 
rière entr'eux  &  les  Danois.  Ils  ap- 
paifoient  &  fatisfaifoient  Albert  duc 
de  Mecklenbourg  fî!s  de  celui  qui  avoit  *4i6. 
régné  en  Suède  ,  &  le  duc  Jean  fon 
cou  fin  j  ils  s'en  faifoient  même  d'uti- 
les alliés.  Balthafar  autre  prince  de 
Vandalie  fe  déclaroit  pour  eux.  Les 
Frifons  qui  fe  maintenoient  dans  une 
forte  d'indépendance  à  la  faveur  des 
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■     marais    qu'ils    habitent   fur  la   côte 
Eric    occidentale  du  Slefwic ,  paifoient  aufli 
dans  leur  parti.  Tous  ces  alliés  réu- 
nis   changèrent  bientôt  la    face  des 
affaires.  Quand  le    roi  vint  l'année 
fuivante  mettre  le    fiége   devant  le 
fort  de  Gottorp  ,  ces  diverlîons  l'ob- 
ligèrent à  lever  le  fiége ,  &  les  Fri- 
fons  ayant  furpris  &  mis  en  pièces 
un  corps  de  fes  troupes  s'emparèrent 
de  quelques-unes  de'  fes  fortereffes. 
Henri  de  Holftein  ci-devant  évêque 
&Ofnabrug   rendit  aufîî  Ces   deffeins 
inutiles  avec  une   autre  armée  ,  & 
pendant  que  le  roi  alloit  en  Danne- 
marc  préparer  tout  pour  de  nouveaux 
efforts,  les  comtes  de  Ho/Jiein  occu- 
poient  l'îsle  de  Femeren^y  réduifoient 
par  la    famine  le  château   de  Glan- 
beck ,  &  exigeoient  du  pays  de  gran- 
des contributions. 

Aigri  plutôt  qu'affoibli  par  ces 
pertes  ,  &  réfolu  de  ne  rien  épar- 
gner pour  accabler  fes  ennemis ,  Eric 
lève  alors  une  des  plus  nombreufès 
armées  qu'on  ait  jamais  vu  dans,  le 
Nord ,  &  la  plus  grande  fans  doute 
qu'aucune  puiffance  de  l'Europe  eût 
alors  fur  pied  ;  elle  étoit  de  cent 
mille  hommes.  On  a  vu  fouvent  de 
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vaftes   royaumes  fubjugnés  par   des  ' 

troupes  fort  inférieures  en  nombre  ,  Ey.jC 
mais  c'étoient  des  troupes  bien  difei- 
plinées  ,  &  conduites  par  des  chefs 
habiles.  Avec  de  ii  grandes  forces 
&  une  flotte  proportionnée  Eric 
aiîiége    Slefwic ,   &    le    c  de 

Gottorp  en  même  temps  :  Slefwic  fe 
rend  à  lui ,  &  Albert  duc  de  Meck- 
lenbourg  qui  s'y  trouve  eft  obligé 
de  promettre  de  ne  plus  fervir  con- 
tre le  royaume.  Mais  Gottorp  répu- 
tée une  des  clefs  du  Holfein  réfifte 
long  -  temps ,  &  le  roi  défefpérant 
de  la  réduire  retourne  avec  fa  flotte 
en  Dannemarc,  foit  qu'il  ne  puilîe 
plus  retenir  ou  faire  fubilfter  fa 
grande  armée ,  foit  qu'à  l'approche 
de  celle  des  Holfteinois  renforcée 
d'un  fecours  de  Hambourgeois  &  de 
Dithmarfes ,  une  vaine  terreur  lui 
falfe  chercher  fa  sûreté  dans  une 
retraite  précipitée.  Il  u'avoit  pas 
même  laiile  de  garnifon  dans  Slef- 
wic: les  comtes  coururent  à  cette 
conquête  facile  avec  une  armée  de 
30000  hommes  fans  la  cavalerie  \ 
&  pleins  de  l'ardeur  qu'iufpire  la 
vue  d'un  ennemi  qui  fuit,  ils  for- 
cèrent Slefwic ?  &  emportèrent  deux 
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-■  '!«■■  ou  trois  forterefTes  qui  tenoient  pour 
Eric  le  roi  dans  le  duché  de  ce  nom.  Tous 
***  ces  fuccès  en  relevant  leur  courage 
&  leurs  efpérances  apportoient  de 
-  nouveaux  obftacles  à  la  paix.  On  con- 
vint à  la  vérité  d'une  trêve  d'environ 
une  année ,  Se  on  indiqua  une  confé- 
rence qui  de  voit  fe  tenir  à  Gottorp  le 
jour  de  la  St.  Jean  de  l'année  fui- 
vante.  Mais  le  roi  n'y  étant  pas  venu 
en  perfonne,  &  fes  députés  retenus 
par  les  vents  contraires  n'y  étant  arri- 
vés que  le  lendemain,  les  comtes  faifï- 
rent  ce  prétexte  de  rompre  la  négo- 
ciation ,  enforte  qu'après  de  vaines 
conteftations  on  reprit  les  armes 
avec  une  nouvelle  animofité. 
1419.  Le  roi  fit  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne par  une  entreprife  fur  l'isle 
de  Femeren  :  il  tenta  même  deux  fois 
d'y  faire  une  defcente,  mais  les  insu- 
laires le  repoufsèrent  autant  de  fois, 
&  non  contens  de  cet  avantage  ac- 
cablèrent de  railleries  infolentes  un 
ennemi  déjà  irrité.  Les  Danois  n'eu- 
rent d'abord  d'autre  fujet  de  confo- 
lation  que  de  piller  &  de  ravager 
le  continent  voifîn  :  mais  ils  firent 
enfin  une  troifième  tentative  qui  leur 
réuifit  :  alors  les  infulaires  furent  mis 

en 
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en  déroute,  la  fortererfe  de  Glam- 
bcck  fut  emportée ,  le  foldat  effréné  E  *  *  c 
qui  avoit  fon  avidité  ordinaire  & 
fon  reirentiment  particulier  à  afîbu- 
vir  ,  remplit  en  un  inftant  cette  isle 
malheureufe  de  meurtres,  d'incendie» 
&  d'excès  fi  révoltans  que  le  fou- 
venir  en  eft  reilé  long-temps  gravé 
dans  l'efprit  des  peuples  voifins  (*) , 
&  que  le  roi  lui-même  ne  pouvoit 
retenir  fes  larmes  quand  il  fe  le  rap- 
peloit.  Il  y  périt  au  moins  quatre 
mille  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout 
fexe ,  &  de  toute  condition.  Un  pe- 
tit nombre  racheta  fa  vie  de  la  perte 
de  fes  biens. 

Le  roi  fe  flattoit  quq  cet  avan- 
tage feroit  fuivi  d'un  autre  plus  dé- 
cifif}  mais  il  n'éprouva  plus  que  des 
revers,  &  fes  troupes  furent  battues 
àlmmervad.  Rebuté  de  cette  difgrace 
il  voulut  la  paix  ;  mais  il  prenoit 
pour  l'obtenir  des  mefures  aufli  in- 
iuffifantes  que  celles  qu'il  avoit  pri- 
fes  pour  faire  la  guerre  (f).  On  fit 

(*)  Herm.  Corn.  col.  1241.  Croate.  Sax. 
L.  ic.  c.  35.  Cbrift.  Kortholt.  Fcmaria  defo- 
lata  &c. 

(f  )  Iniîuc.  de  die  Cathar.  apiul  Huit/,  p. 
679.   Krantz.  Dan.  1.  8-  c.  5. 

Tome  IV.  P 
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à  la  vérité    une  nouvelle   trêve ,  & 

Eric  l'on  convint  que  chaque  partie  nom- 
^ii#  meroit  fept  arbitres,  dont  trois  du 
moins  de  chaque  côté  dévoient  com- 
paraître pour  terminer  cette  longue 
&  fanglanîe  querelle ,  mais  les  trois 
arbitres  qu'Eric  avoit  nommés  (*) 
ayant  prononcé  en  fa  faveur ,  8>c  les 
autres  ayant  aulli  de  leur  côté  rendu 
une  fenîence  favorable  à  ceux  qui 
les  avoient  choifis ,  on  relia  auiïi 
diviie  que  jamais  ,  &  les  hoftilités 
recommencèrent  avec  un  nouvel 
acharnement. 

Dans  cette  campagne  les  plus  fâ- 
cheux revers  étoient  encore  réfervés 
à  Eric.  Il  échoua  devant  l'isle  &AI- 
fen  qu'il  avoit  voulu  furprendre;  fa 
flotte  fut  maltraitée  par  la  tempête , 
les  Kr.mbourgeois  ravagèrent  les 
côtes  de  Jutlande  ,  &  coulèrent  à 
fond  trois  de  fes  vaiffeaux.  L'an- 
née fuivante  fes  troupes  ayant  voulu 
1422.  prenc{re  d'allant  la  ville  de  Tonde - 
ren  furent  repoufTées  avec  perte  j 
Dorhing  qu'elles  tenoieiit  affiégé  fut 
fecouru  &  le    fiége  levé  j  Hatterjîe- 


(•)  Laiula  arbitr.  ex  parte  Reg.  Se  ex  parte 
Curait.  M.  S. 
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2>en  tomba  entre  les  mains  de  l'en-  '" 

ncmi  :  enfin  on  voyoit  partout  le  fou-  h}*** 
verain  de  trois  royaumes  fuyant 
devant  ceux  de  quelques  petites  pro- 
vinces :  exemple  remarquable  de  ce 
que  la  prudence  peut  ajouter  à  la 
force  ,  &  du  befoin  que  la  force  a 
de  confeil  ! 

Hors  d'état  de  réduire  ou  même 
d'?rrêter  les  comtes  dans  leurs  pro- 
grès ,  Eric  tenta  de  leur  fufeiter  des  1423* 
ennemis  plus  redoutables  que  lui- 
même.  Il  jeta  les  yeux  fur  les  villes 
anfeatiques  des  côtes  de  la  Baltique, 
&  rendit  en  effet  à  leur  faire  ap- 
prouver le  projet  d'une  li^ue  défen- 
sive &  ofFenfive  (*).  Ces  villes  étoient 
Lubeck  ,  Rojlock ,  Wifmar ,  Stralfund  , 
Grypfvald  ,  Anclam  ,  outre  Lune- 
bourg.  Les  contra&ans  ie  promet- 
toient  de  fe  fournir  réciproquement 
des  fecours  de  troupes  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feroient  requis.  Il  eft  bien 
vraifemblable  que  cette  alliance  n'é- 
toit  de  la  part  de  ces  villes  qu'un 
artifice  deftiné  à  tromper  Eric  :  En 
effet  quelques  menaces  qu'elles  arFec- 

(*)  V.  Fœil.  cum  Civ.  Hanfcat.  HaFn.  apud 
Huit/,  p.  6',o.  Holb.  Danncm.  Hift.  T.  I.  p. 
549» 

Pi] 
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■  ■  -  taflent  de  faire  aux  comtes  de  Holf- 
E  r  i  c  tein  dans  une  conférence  que  leurs 
députés  eurent  kEutin  avec  ces  com- 
tes ,  ceux-ci  n'en  témoignèrent  pas 
le  moindre  effroi  j  &  dans  le  fond 
l'intérêt  des  villes  demandoit  plutôt 
l'aggrandiffement  de  quelques  petits 
princes  que  de  celui  qui  poiîédant 
toute  la  Scandinavie  &  le  détroit 
du  Sund  pouvoit  ouvrir  ou  fermer 
à  fon  gré  la  principale  fource  de 
leurs  richeffes  :  auflî  le  fecours  fou- 
vent  demandé  par  le  roi  ne  fut  jamais 
fourni.  Ce  n'eft  même  pas  trop  don- 
ner aux  conjectures  que  de  foup- 
çonner  les  villes  d'avoir  foutenu 
Secrètement  les  comtes  tandis  qu'elles 
s'afTuroient  par  un  traité  de  la  con- 
servation de  leurs  privilèges. 

Si  les  Dithmarfes  vouloient  plus 
de  bien  au  roi ,  ils  ne  lui  en  firent 
pas  plus  que  la  ligue  anféatique.  Ce 
prince  les  avoit  priés  d'engager  fes 
ennemis  à  lui  reftituer  le  Skfwic  , 
ou  de  prendre  parti  contr'eux  :  mais 
cette  démarche  qui  dévoiloit  toute 
la  foiblefTe  du  roi  n'y  remédioit  nul- 
lement. Elle  ne  produiiit  que  quel- 
ques vains  pourparlers ,  à  la  fin  def- 
quels  les  Dithmarfes  déclarèrent  que 
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ks  comtes   offrant  aufli-bien  que  le 
roi  de    fe  foumettre  à  une  décifîon  E*lc 
juridique  ils  ne  pouvoient  en  bonne 
juftice  agir  contr'eux  dans  cette  af- 
faire. 

Enfin  le  roi  s'adrefTa  dans  les 
mêmes  vues  au  pape  &  à  l'empe- 
reur :  il  avoit  du  moins  à  attendra 
de  ce  côté  une  bienveillance  fincère. 
Le  pontife  ne  pouvoit  manquer  de 
fouhaiter  la  fin  d'une  guerre  dans 
laquelle  la  fureur  du  foldat  n'épar- 
gr.oit  ni  églifes  ni  monaftères ,  Se  il 
étoit  naturel  qu'il  favorisât  le  maî- 
tre d'une  varie  monarchie  dont  il 
partageoit  l'empire  &:  les  revenus. 
L'empereur  étoit  depuis  long-temps 
avec  Eric  dans  des  relations  de  pa- 
renté &  de  bons  offices.  Tous  les 
deux  prirent  donc  fa  caufe  en  main, 
l'afliftèrent  de  leurs  recommanda- 
tions ,  de  leurs  décrets ,  &  de  leurs 
arrêts.  Jean  Schcel  évêque  de  Lubeck 
agifTant  au  nom  du  pape  fe  rendit 
à  la  cour  à' Eric  ;  l'empereur  y  en- 
voya un  duc  de  Siléfie  nommé  Rum- 
poldj  qui  avoit  une  grande  réputa- 
tion de  fagefîe ,  de  douceur ,  &  d'é- 
loquence. Cet  ambaifadeur  fe  rendit 
à  la  cour  d'Eric  à  Fiensbourg ,  &  il 
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1  ne  tarda  pas  à  y  faire  voir  tout  I'En> 

^vti  °  ¥ire  ^ue  ^a  vertu  aidée  du  don  de 
*  la  perfuafïon  peut  prendre  fur  les 
hommes  mêmes  les  plus  intraitables. 
Il  difpcfa  en  peu  de  temps  le  roi  , 
&  Henri  Faîne  des  comtes  à  fe  recon- 
cilier (*).  Ils  fe  virent  en  effet,  fe 
firent  des  préfens  ,  &  étoient  déjà 
convenus  d'un  nouveau  compromis  , 
quand  la  mort  inopinée  du  duc  de 
Siléfie  déîruiiït  cette  union  Baillante 
aufïi  promptement  qu'elle  avoit  été 
formée. 

Le  roi  avoit  été  fi  charmé  des 
foins  de  ce  duc ,  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis en  mariage  une  princelfe  de  Po- 
méranie  fa  parente.  Il  fut  enterré 
à  Hatterjïeben ,  vivement  regretté  des 
peuples ,  &  pleuré  du  roi  même  à 
qui  il  avoit  fait  promettre  en  mou- 
rant de  perfévérer  dans  les  fentimens 
de  paix  &  de  modération  qu'il  lui 
avoit  in/pirés.  Il  avoit  plus  fait  en- 
core :,  il  avoit  uni  le  roi  avec  les 
villes  de  Vandalie,  &  l'avoit  engagé 
aufli-bien  que  les  comtes  de  Holjïein 
à  prendre  l'empereur  Sigifmond  pour 
arbitre.  Mais  ce  qu'une  grande  con- 

(*)  lier  m.  Corn.  col.  125  U 
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fiance   en  la  bonne  foi  de  Rumpold  — 

avoit  fait  faire  aux  comtes,  la  mort  *\*  }e 
de  ce  duc  le  leur  fît  bientôt  retrac- 
ter :  ils  fe  repentirent  de  cette  dé- 
marche ,  &  refusèrent  de  produire 
leurs  titres  à  un  docteur  en  droit 
que  l'empereur  avoit  envoyé  pour  en 
prendre  copie  ,  &  lui  en  faire  fon 
rapport.  De  plus  l'empereur  ayant 
cité  les  parties  de  comparoître  de- 
vant lui  à  Bude  en  Hongrie,  les  dé- 
putés de  ces  comtes  refusèrent  de 
s'en  rapporter  à  fa  fentence  arbitrale, 
alléguant  le  défaut  d'inftrucHons  né- 
ceflaires  à  cet  effet.  Mais  leur  fer- 
meté fur  ce  point  ne  fut  pas  de  Ion-  I424# 
gue  durée  :  l'empereur  les  ayant  fait 
fommer  de  fe  r^idre  en  perfonne  à 
Bude ,  pour  y  entendre  la  fentence 
finale  qu'il  prononceroit ,  ils  fe  mon- 
trèrent intimidés  &  irréfolus.  Dans 
cet  embarras  ils  alfemblèrent  les 
états  de  Ho/J'ein  pour  prendre  leurs 
avis.  Les  plus  fages  leur  repréfen- 
tèrent-qu'il  n'y  avoit  rien  à  gagner 
pour  eux  à  fe  rendre  à  Bude ,  que 
l'empereur  &  le  roi  unis  de  parenté 
&  d'intérêt  travailloient  de  concert 
à  les  humilier,  qu'en  ne  pouvoir  c;ter 
mi  prince  de  l'Empire  hors  des  limi- 
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1  tes  de  l'Empire  ,  &  qu'enfin  il  étoit 

EvnC  ^eaucouP  P^us  sur  d'en  appeler  au 
'  pape.  Ce  ccnfeil  prudent  ne  fut  point 
fuivi.  L'évéque  de  Lubeck  dévoué 
fecrètement  au  roi  fut  en  détourner 
Henri ,  l'aîné  des  comtes  \  comme 
l'évéque  avoit  eu  divers  entretiens 
avec  cet  empereur  ,  il  perfuada  à 
Henri  que  fon  intention  étoit  de  lui 
donner  gain  de  caufe  ,  &  le  crédule 
Holfteinois  plein  de  cette  efpérance 
prit  le  chemin  de  Bude  malgré  ce 
qu'on  put  lui  dire.  Le  roi  s'y  rendit 
auffi  de  la  Poméranie  où  il  avoit 
été  appelé  par  quelques  affaires  : 
mais  il  prit  fa  route  par  la  Polo- 
gne ,  où  il  trouva  Uladijlas  fon  allié 
(  i  )  &  Sigifmond  lui  -  même  qu'il 
accompagna  jufques  à  Bude  (*).    Ce 

(i)  Il  avoit  fait  cinq  ans  auparavant  une 
alliance  avec  ce  prince  ,  &  Alexandre  duc  de 
Lithuanie  fon  oncle  ,  dans  la  vue  de  contenir 
l'ordre  Tcutonique.  Sigifmond  &  Eric  affiliè- 
rent au  couronnement  de  la  reine  Sophie  époufe 
d' Ulaiislas  qui  fut  ce'lébré  avec  une  grande 
magnificence  à  Cracovie.  Il  fut  queftion  entre 
ces  princes  d'une  croifade  contre  les  Huffites  : 
Eric  promit  de  fournir  un  fecours  quand, 
l'affaire  du  duché'  de  Slefwic  feroit  terminée, 
&  cette  efpérance  n'avoit  pas  nui  à  fa  caufe 
dans  l'efprit  de  Sigifmond. 

(*)  V.  J.  Groom,  not.  ad  Meurf.  p.  559. 
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fut- là  que   l'empereur  en  qualité  de— — — 
juge  confHtué    par  les  parties   pro-  Eric 
iionça  enfin  cette  fentence  dont  l'une  ,   VI*r- 
&  1  autre  attendent  de  grands  avan-    jl)in< 
ta   es.  Le  comte  entendit  avec   au-     1424. 
tant  de  douleur  que  de  furprife  qu'on 
J'y  déclaroit  déchu  de  tous  Tes  droits 
&:  prétentions  fur  le  duché  de  Sle£ 
wic  (*) ,    fur    la  ville  de    ce  nom  , 
fur   Gottorp  ,  l'isle  ftAlfen  ,  la  Forêt 
Danoife ,  &  la  Frife  (  provinces  qui 
font  encore  aujourd'hui  partie  de  ce 
duché  ),    &c   que    tous    ces  pays  & 
leurs  dépendances  étoient  jugés  ap- 
partenir ou  devoir  appartenir  à  titre 
de  domaine  direct  &c  utile  au  roi  & 
au  royaume    de    Dannemarc.    Il    fe 
retira    indigné  ,    quelque    foin    que 
Sigifmond  prit  de  le  réconcilier  avec 
Eric   moyennant  quelque  dédomma- 
gement qui  pût  le    confoler    de    la 
perte  de  fon  duché  (j)  ,  &  il  réfo- 
lut  d'appeler  à  Rome  de  cette  fen- 
tence tandis  qu'il  fe  prépareroit  chez 
lui  à  en   prévenir  les  fuites  (1). 

(*)  V.  Laudum  Imper.  Sigifmuruli  apud 
Huitf.  p.  697. 

(f)  Chron.  Holf.  ap.  Wtflph.  T.  III.  col.  17;. 

(1)  Le  pape  reçut  cet  appel  ,  &  nomma 
des  commifiaires  j  mais  fur  la  proteftation  de 
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u Cela  lui  fut  d'autant  plus  aifé  que 

Eric  fe  repofant  fur  cet  arrêt  comme  fur 
VLL  une  victoire,  Eric  au  lieu  de  retour- 
ner dans  fes  états  pour  en  prefTer 
l'exécution  ,  entreprenoit  dans  ce 
temps-là  même  un  pèlerinage  à  Jé- 
rufalem.  Le  maflacre  commis  fous 
fes  yeux  dans  l'isle  de  Femeren  étoit 
toujours  préfent  à  fon  efprit  ,  &  il 
n'imaginoit  pas  d'autre  moyen  d'y 
rétablir  le  calme ,  &  de  réparer  les 
maux  qu'il  avoit  faits  ou  permis  , 
qu'en  expoiant  fa  perfonne  aux  dan- 
gers d'un  long  voyage  ,  &  en  lail- 
fant  fes  états  fans  chef  dans  une 
circonitcnce  critique  (*).  On  raconte 
qu'il  courut  rifque  d'être  reconnu  , 
&  fait  prifonnier  dans  les  états  du 
fliltan  de  Damas  ;  un  Grec  qui  l'avoit 
vu  à  la  cour  de  Sigifmond  ayant 
envoyé  fon  portrait  en  Syrie  à  un 
de  fes  amis,  qui  ne  renonça  à  l'avan- 
tage de  le  dénoncer  que  moyennant 

l'empereur  qui  prétendoit  avec  juftice  avoir 
droit  de  juget  fans  appel  dans  des  caufes  fe'- 
culiéres  telles  que  celles-là  ,  Martin  V  caifr. 
dans  la  fuite  la  procédure  commencée,  &  fe 
îiorna  à  faire  quelques  tentatives  inutiles  pour 
réconcilier  les  parties.  V.  Od.  Rctyncld.  Aimai, 
ïcclefiair.  T.  XVIII.  pag.  76. 
(*)  Herm.  Corn.   col.   1260» 
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une  fomme  confidérable   que  le  roi  ■'    '    ■  — 
lui  donna.  Ce  prince  s'étant  embar-  EJL|C 
que    à  fon  retour  revint  par  la  Hon-     l43^ 
grie  en  Dannemarc. 

Il  y  trouva  toutes  chofes  fur  le 
même  pied  où  elles  avoient  été  dans 
le  fort  de  la  guerre  avec  les  com- 
tes de  Holilein.  Slefwic  &c  Gottorp 
ri  avoient  changé  de  maîtres  que  dans 
la  fentence  de  Sigifmor.d.  Le  roi  I4Z  - 
voulant  joindre  la  poffeflion  à  fou 
nouveau  titre  afliégea  ces  deux  pla- 
ces avec  une  nombreufe  armée  de 
nationaux  &  d'étrangers  (*).  On  avoir, 
eu  foin  de  mettre  cette  ville  en  état 
de  défenfe ,  &:  en  effet  elle  fit  per- 
dre au  roi  un  temps  précieux  que 
les  comtes  employèrent  à  foulever 
contre  lui  de  redoutables  ennemis» 
.  C'ctoit  ces  mêmes  villes  anféati- 
ques,  I.ubeck  ,  Stralfund,  Lunebourg  Y 
qui  venoient  de  conclure  une  alliance 
avec  le  roi.  Henri  de  Holftein  s'étant 
rendu  en  perfonne  à  Lubeck7  avoit 
mis  en  œuvre  des  relforts  fi  puilFans 
qu'il  avoit  fu  les  attirer  dans  fon 
parti.  Il  leur  avoit  représenté  com- 
bien l'injurie  obltination  diEtic   dé- 

(*)  lier»:..  Corn,  col,  1270. 
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— — —  céloit  d'ambition  dans  ce  prince,  & 
Eric  combien  cette  ambition  feroit  à  crain- 
'  dre  pour  leur  commerce  &  leur 
liberté  lorfque  devenu  maître  du 
Slefwic  il  pourroit  tourner  {es  armes 
contre  fes  autres  voifins.  La  régence 
de  Hambourg  appuya  ces  repréfen- 
tations.  Peut  -  être  que  ces  villes 
n'avoient  pas  befoin  de  tant  de  fol- 
licitations  :  la  honte  de  violer  ouver- 
tement un  traité  tout  récent  pou- 
voit,  il  elt  vrai,  les  retenir:  mais 
au  moyen  d'un  prétexte  qu'il  ne  fut 
pas  difficile  de  trouver  ,  on  parla 
outre,  &  dans  une  affemblée  tenue 
à  Rojiock  la  guerre  fut  réfolue  : 
d'abord  elles  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  au  roi  pour  le  prier  de  met- 
tre fin  à  des  divifions  qui  leur  cau- 
ibient  un  préjudice  fi  confidérable 
qu'elles  ne  pouvoient  le  fouffrir  plus 
long-temps.  A  cela  le  roi  répondit 
qu'il  falloit  attribuer  ces  divifions 
&  tous  les  maux  qui  en  réfultoient 
à  ceux  qui  refufoient  de  fe  foumet- 
tre  à  la  fentence  de  l'arbitre  choifi 
par  eux-mêmes ,  &  qu'il  étoit  réfolu 
à  ne  point  accorder  de  paix  qu'à 
cette  condition. 
Pendant  quEric  afiîégeoit  inutiJie-< 
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ment  Stejwic    &  Gottorp  avec    une  ■ 

armée  de  50000  hommes,  &  des  EyttC 
forces  navales  auiîî  considérables,  il 
reçut  des  lettres  par  lefquelles  les 
villes  anféatiques  lui  déclaroient  la 
guerre  (  1  ) ,  fondées  fur  les  mêmes 
motifs  du  préjudice  qu'avoit  apporté 
&  qu'apportoit  à  leur  commerce  fon 
refus  obfliné  de  faire  la  paix.  L'em- 
pereur ou  tel  autre  puiffant  prince 
de  l'Europe  n'auroit  pu  tenir  un  lan- 
gage plus  fuperbe  ;  mais  cette  hau- 
teur étoit  aifez  juftifiée  par  la  puif- 
fance  de  ces  villes ,  &  furtout  par 
la  foibleife  ÏÏEric  dont  le  fort  étoit 
de  ne  former  de  vaftes  deiTeins  que 
pour  mettre  fon  incapacité  dans  un 
plus  grand  jour  :  en  effet  effrayé  de 
la  déclaration  de  ces  villes  comme 
d'une  bataille  perdue  ,  il  abandonna 
&  Gottorp,  &  SUfwic ,  &  le  foin 
de  fa  gloire  pour  reparler  en  hâte 
dans     Ces    états.    Ainfi     une     ving- 

(1)  Ces  villes  étoient  Lubeck,  Stralfund , 
I.unebourg,  Magdebourg ,  Afchersleben^  Alfel- 
den  ,  Halle  ,  Wïnfen  ,  Goslar  ,  Hildesïenn  , 
Helmffad ,  Quedlijnbourg  i  Merfebourg ,  Hanno- 
vre ,  Gottingen ,  Briinfwic ,  Nortbeim  ,  Hrtber- 
ftaàt ,  Hamtlen ,  Etmbtck ,  Buxftbudt.  V.  Huit- 
ftli  P»  7V« 
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— — - taine  de  villes ,  la  plupart  médiocres , 

Eric  difperrées,  incapables  d'agir  long- 
'  temps  de  concert,  faifoient  fuir  fur 
de  (impies  menaces  le  chef  de  ces 
nations  redoutabies  qui  jadis  quoi- 
que ieparées,  avoient  fait  la  con- 
quête de  l'Europe  ,  &  renverfé  l'Em- 
pire Romain  (*).  Le  premier  effet 
de  cette  retraite  précipitée  d'-£W<; 
fut  la  perte  de  l'isle  de  Femeren^ 
Les  Holfteinois  y  emportèrent  par 
iurprife  la  forterelfe  de  Glambeck.  Il 
le  vengeoit  de  ces  pertes  en  foule- 
vanî  le  peuple  des  villes  anféatiques 
contre  leurs  maeillrats.  Il  repandoit 
contr'eux  des  écrits  où  il  les  accu- 
fort  de  facrifïer  le  commerce,  &  par 
coniequent  les  véritables  intérêts  de 
leurs  concitoyens  à  leurs  vues  parti- 
culières. Mais  les  émeutes  que  ces 
écrits  produifirent  ne  firent  qu'une 
foible  diverfion  en  fa  faveur.  Les 
villes  ne  fe  préparèrent  pas  avec 
moins  d'ardeur  à  porter  la  guerre 
au  fein  de  fes  états  ,  &  dès  le  com- 
mencement de  l'année  fuivante  elles 
n'en  mirent  pas  moins  en  mer  une 
flotte     formidable   commandée    par 

CO  Hcrm.  Corn.  col.  1^72.  &  ù 
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Gerhard    troilième    frère    de    Henri 
comte  de  Ho/Jkin.  E  *  j  c 

Le  but  principal  de  cet  armement  i427- 
étoit  de  rélïerrer  la  ville  de  Flens- 
bourg  du  côté  de  la  mer  pendant 
que  Henri  ï'amegeroit  par  terre. 
Mais  ce  liège  loin  de  réuiîir  au  comte 
de  Holftein  fut  la  dernière  occalion 
que  le  fort  lui  laùToit  de  îîgnaîer  fou 
courage  impétueux.  Il  fut  tué  en 
montant  à  1 .'allant,  &  fa  mort  caufa 
une  grande  conflernation  dans  fon 
armée.  Il  avcit  montré  dès  fa  jeu- 
nelle  la  conduite  ,  l'activité  &  la 
valeur  qui  avcient  déjà  rendu  fes 
ancêtres  célèbres  &  puifTans,  &  qui 
fembloient  être  des  vertus  hérédi- 
taires dans  cette  famille.  Il  ne  lailfa 
point  d'enfans ,  &  ce  Fut  fon  fécond 
frère  Adelphe  qui  prit  le  comman- 
dement de  fon  armée  '-,  cependant  fa 
mort  ne  laîna  pas  d'obliger  les  alliés- 
à  lever  le   liège  de  Flensbourg. 

Les  villes  anféatiques  ne  furent 
pas  plus  heureufes  fur  mer.  Ham- 
bourg &  Lubeck  ayant  envoyé  dans 
le  Sund  une  efeadre  affez  confia  - 
rable  de  Minée  à  efeorter  leur  flotte 
marchande  ,  Eric  la  fit  attaquer  par 


352.        Histoire 

■ la  fienne   (  *  ).   Les    Hambourgeois 

E*  ic  foutinrent  les  premiers  le  choc  des 
Danois ,  mais  après  un  combat  opi- 
niâtre ils  furent  vaincus  ,  &  leurs 
vaiilèaux  pris  &  conduits  à  Copen- 
hague. Quelques  heures  après  la  flotte 
marchande  des  vaincus  parut  à  l'en- 
trée du  Sund-j  les  Danois  l'attaquè- 
rent ,  &  s'emparèrent  de  64  vaif- 
feaux  richement  chargés.  Ce  fuccès 
combla  le  roi  de  joie ,  le  confola  , 
&  l'enrichit  pour  un  temps.  Le  gé- 
néral Lubeckois  à  qui  les  deux 
villes  de  Hambourg  &:  de  Lubeck 
imputèrent  également  une  difgrace 
fi  fenfible  n'échappa  qu'avec  peine 
au  dernier  fupplice ,  événement  trop 
ordinaire  dans  les  états  libres  où 
le  peuple  quelquefois  trahi  croit 
toujours  l'être  quand  la  fortune  l'a- 
bandonne. 

Mais  ni  ces  pertes  ni  les  féditions 
qu'elles  occafionnoient  &  qu'Eric 
avoit  foin  de  fomenter,  ni  les  exhor- 
tations de  Sigijmond  ne  purent  en- 
gager ces  villes  à  faire  la  paix. 
L'empereur  leur  avoit    écrit    de  la 

(*)  Traziger.  Chron.  Hamburg.  apiul  ÎVeft- 
fhul.T.  II.  col.  1341. 
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manière  la  plus  forte  à  ce  fujet.  Il  a~"— 
les  menaçoit  même  des  peines  fta-  y/j0 
tuées  par  les  loix  de  l'Empire  au 
cas  que  par  leur  obftination  à  trou- 
bler la  paix  du  Nord  ,  elles  empê- 
cha lient  Eric  de  prendre  part  à  une 
efpèce  de  croifade  que  le  pape  avoit 
fait  prêcher  contre  les  Huffites. 
Comme  ces  lettres  ne  paroiiibicnt 
pas  taire  beaucoup  d'impreilion  fur 
les  magiftrats  des  villes ,  il  fe  déter- 
mina à  leur  envoyer  un  député 
nommé  Nicolas  Stock  qui  Ce  donna 
tous  les  mouvemens  que  pou  voit 
demander  une  négociation  aufli  dif- 
ficile ,  allant  fans  celle  de  Lubeck 
à  la  cour  des  comtes  de  Holjïein  ?  8c 
de-là  à  celle  d'Eric.  Mais  les  com- 
tes de  concert  avec  les  régences  des 
villes  furent  faire  naître  tant  d'in- 
cidens  que  le  temps  s'écoula  dans 
ces  inutiles  pourparlers ,  tandis  que 
réfolues  d'abaiifer  Eric ,  &  animées 
par  l'intérêt  de  leur  commerce,  ces 
régences  fe  préparaient  à  faire  une 
defeente  en  Dannemarc  ,  &  à  s'em- 
parer de  Copenhague  dont  elles  con- 
noifFoient  probablement  l'importance 
nieux  que  les  Danois  eux  -  mêmes. 
n  efîet  on  ne  peut  douter  que  les 
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■  —  accroiffemeus  de  cette  ville  ne  don- 
E i •  ï  c"  naîTent  déjà  beaucoup  de  jaloufie  à 
*  ces  peuples  eommerçans.  Ils  voyoient 
combien  elle  étoit  avantageusement 
fituée  pour  attirer  à  elle  le  commerce 
qu'ils  vouloient  faire  exclusivement , 
&  il  leur  fembloit  naturel  de  penfer 
que  les  Danois  ne  tarderoient  pas 
à  ouvrir  les  yeux  fur  de  fi  grands 
avantages ,  &  à  s'en  prévaloir.  La 
forterehe  que  le  roi  venôit  de  faire 
élever  à  Elfmeur  ne  leur  donnoit  pas 
moins  d'ombrage  :  elle  mettoit  entre 
fes  mains  la  clef  de  ce  célèbre  dé- 
troit qui  unit  l'Océan  &  la  Baltique, 
&  qui  étoit  le  premier  &  le  prin- 
cipal canal  des  richeiïès  de  la  ligue 
anféatique.  Eric  en  pouvoir  ouvrir 
ainfï  la  fource  ,  &  la  fermer  à  fon 
gré  \  mais  depuis  quelque  temps  il 
ne  l'ouvroit  plus  à  aucun  navire  fans 
en  exiger  un  tribut ,  <k  il  n'eft  point 
d'hoflilité  plus  feniible  à  des  états 
marchands.  Un  ancien  hiftorien  nous 
afTure  que  c'étoit  -  là  la  principale 
caufe  de  cette  ligue  orTenfive  qui 
avoit  uni  les  villes  anféatiques  &  les 
comtes  de  Koljiein  (*)  pour  la  ruine 


(*)  Chron.  Holf.  ap.  JVefipb,  T.  III.  col  i? g 
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du  Dannemarc,  &  la  chofe    eft  en 
foi-même  fi  vraifemblable  qu'on  eût  E ^j c 
pu  la  croire  même  fans   un    témoi- 
gnage aulîi  formel. 

1  es  auteurs  dignes  de  foi  obfer- 
vent  que  ces  villes  équipèrent  alors 
une  flotte  de  240  vaiiîêaux  qui  por- 
te ient  12000  hommes  ,  parmi  les- 
quels fe  trouvoiënt  beaucoup  de 
Hoîfteinois  .  £v  le  comte  Gerhard  lui- 
même  en  qualité  de  généralilîime. 
Cette  armée  fortit  du  port  de  Wif-  1428. 
mer  ,  lieu  du  rendez-vous  ,  ot  alla 
droit  à  Copenhague  ,  qui  fut  auftitôt 
invertie  &  attaquée  avec  une  grande 
Vivacité  au  moyen  d'une  multitude 
de  baliftes ,  de  pierriers ,  &  d'autres 
inftrumcns  de  guerre  que  les  villes 
avoient  en  abondance. 

Eric  avoit  eu  le  temps  de  pour- 
voir Copenhague  avant  que  de  fe  re- 
tirer ,  &  la  reine  Philippine  fon 
époufe  avoit  plus  fait  encore  en  s'y 
enfermant  elle-même.  Sa  préfence 
fauva  cette  ville  ;  elle  anima  la 
garnifon  par  fes  difecurs  &:  par 
fon  exemple.  Elle  fit  conflruire  quan- 
tité de  grands  radeaux  au  moyen 
defquels  on  s'approchoit  de  la  flotte 
ennemie ,  &  on  la  combattoit  avec 
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s— ~- """"  avantage.  Enfin  après  d'inutiles  efforts 
EvrfC  Pour  Pendre  la  ville  ou  ruiner  le 
port  ,  cette  flotte  formidable  fut 
obligée  de  fe  retirer  avec  perte.  Mais 
les  villes  &  leurs  alliés  fe  vengèrent 
aftez  ailleurs  de  ce  mauvais  fuccès. 
Un  nommé  Barthehmi  Voet  de  Wifi- 
mar  célèbre  chef  de  pirates  (  car  les 
villes  en  avoient  pris  800  à  leur  fer- 
vice  )  pilla  Landfcrone  en  Scanie ,  &C 
l'année  fuivante  la  ville  de  Bergen 
en  Norvège ,  où  les  Anglois  faifoient 
alors  un  grand  commerce  ,  &  avoient 
acquis  les  établifTemens  dont  les 
villes  anféatiques  avoient  été  dépo£- 
fédées  depuis  leur  déclaration  de 
guerre.  Adolphe  comte  de  Holflein 
aidé  à'Othon  duc  de  Brunfwick ,  des 
comtes  de  Hoya  ,  &  de  Schaum- 
bourg ,  &  des  habitans  de  Hambourg 
&  de  Lubeck  ,  avoit  aufîi  fait  une 
irruption  en  Jutlande  du  côté  de 
terre  ,  &  ravagé  cruellement  une 
partie  de  cette  province. 

Alors  encouragée  par  le  fuccès  de 
la  défenfe  de  Copenhague  ,  la  reine 
projeta  de  porter  à  fon  tour  le  théâ- 
tre de  la  guerre  dans  les  états  de  fes 
ennemis.  Il  ell  étonnant  que  depuis 
tant  d'années  de  guerre  Eric  n'eut 
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rien  ofc  entreprendre  de  pareil ,  &  ■- 

il  n'eft  guères  probable  qu'il  ne  l'eût  EJLIC 
jamais  pu.  Pendant  qu'il  étoit  occupé 
en  Suède  à  prelîer  de  nouveaux  fe- 
cours  d'argent,  Philippine  fit  équiper  J429. 
en  diligence  une  flotte  de  75  vaif- 
féaux  qui  dévoient  porter  un  corps 
d'environ  1400  hommes  ,  &  tâcher 
de  furprendre  la  ville  de  Stralfund  (*). 
Tout  réuffit  d'abord  aux  Danois. 
Ils  brûlèrent  une  partie  des  vaifTeaux 
qui  étoient  dans  la  rade  ,  ils  en  pri- 
rent d'autres  ,  &  après  avoir  fait 
quelque  dégât  dans  la  ville  même 
ils  fe  retiroient  avec  leur  butin , 
lorfque  le  vent  contraire  les  retenant 
trop  long-temps  dans  l'embouchure 
de  YOder  ,  ils  y  furent  attaqués  par 
une  fiotte  qui  fortoit  des  ports  de 
Lubeck  &  de  Wifmar.  L'efcadre  da- 
noife  enveloppée  après  une  réhftance 
opiniâtre  fut  prefque  totalement  dé- 
faite. Le  roi  qui  devoit  être  accou- 
tumé à  de  fembîables  nouvelles  fut 
tranfporté  de  colère  en  apprenant 
celle-ci.  Dans  fes  premiers  accès  il 
poulïà  l'emportement  jufqu'à  frapper 
lui  -  même  la   reine   qui  fe  trouvoit 

(*)  V.  Corner,  col.  1391. 


35^        Histoire 

■  enceinte  ,    &    qui   mourut   peu   cie 

E  *  *  c  temps  après  clans  le  cloître  de  Vadf- 
tena  où  elle  s'étoit  retirée.  La  mort 
de  cette  vertueufe  princeffe ,  que  les 
peuples  des  trois  royaumes  regar- 
doient  comme  leur  mère ,  caufa  autant 
de  douleur  aux  fujets  d'Eric  qu'elle 
augmenta  leur  mépris  ck  leur  haine 
pour  ce  prince.  Non- feulement  on 
lui  imputoit  cette  mort  avec  juftice, 
mais  ce  qui  en  rendoit  encor  les 
fuites  plus  dangereufes  ,  c'elr.  qu'elle 
le  privoit  d'un  médiateur  qui  avoit 
fu  jufqu'alors  maintenir  la  confiance 
entre  ion  peuple  &  lui ,  fervice  effen- 
tiel  que  perfonne  ne  pouvoit  plus  lui 
rendre ,  &  dont  il  avoit  de  jour  en 
jour  plus  befoin. 

Ce  malheur  fut  fuivi  d'un  autre 
qui  dans  les  circonftances  devoit 
être  fort  fenfible  au  roi.  Le  vailleau 
qui  portoit  en  Dannemarc  le  produit 
des  dernières  levées  d'argent  faites 
en  Suède  fut  enlevé  par  quelques 
armateurs  de  Rojlock  &  de  Wifmar. 
Cette  prife  &  tout  le  butin  qu'avoient 
pu  faire  ces  villes  ne  les  dédomma- 
geoient  pas  cependant  de  l'inter- 
ruption de  leur  commerce.  Elles 
commencèrent  même  à  craindre  que 
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les  Hollaiulois  Se  les  Anglois  ne  "  * 
vinrent  à  bout  de  leur  enlever  celui  EJLl.c 
qu'elles  faifoient  en  Norvège  & 
d:ms  les  contrées  voifiiiés  ,  fi  la 
guerre  leur  laiiFoit  le  loifir  de  s'y 
affermir.  Cette  confidération  étoit 
<\\m  grand  poids  pour  un  état  dont 
le  commerce  faifoit  toute  la  force. 
Rofïock  &  Scralfund  en  furent  les  143©» 
premières  frappées  ,  &  acceptèrent 
les  proportions  de  paix  que  le  roi 
leur  avoit  faites  ,  fans  craindre  le 
reffentiment  des  autres  villes  qui  les 
accufoient  de  trahifon  &t  de  per- 
fidie (*).  Eric  Ce.  flattoit  que  leur 
exemple  feroit  imité  de  toute  la 
ligue  ,  &  il  ne  négligeoit  rien  pour 
l'y  engager.  Il  faudroit  entrer  dans 
des  détails  aufll  longs  que  fuperflus 
iï  l'on  vouloit  rendre  compte  de 
toutes  les  négociations  ,  les  confé- 
rences ,  &  les  proportions  faites  de 
part  &  d'autre  durant  le  cours  de 
cette  guerre  cruelle  &  acharnée  ; 
mais  il  iiiffit  de  dire  que  le  roi  ni 
les  comtes  ne  vouloieut  rien  céder 
de  leurs  prétentions  fur  le  duché 
de  Slefwic ,  &  que  les  derniers  ayant 

«— ' — -v 

(*)  Herm.  Corn.  col.  1*97. 
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— fu  retenir  les  autres  villes  dans  leur 

Ej* r  c  alliance  ,  les  chofes  relièrent  encore 
quelque  temps  fur  le  même  pied. 

(  *  )  La  ville  de  Flensbourg ,  ou  du 
moins  Nienhus  fa  citadelle,  étoit  tou- 
jours pour  le  roi  ce  qu'étoient  pour 
les  comtes  Slefaic  &  Gottorp ,  c'eft- 
à-dire,  un  boulevart  jufqu'alors  im- 
prenable dont  le  polîefTeur  ne  pou- 
voit  jamais  être  cenfé  avoir  perdu 
le  duché.  Mais  le  roi  ne  faifoit  plus 
rien  pour  s'emparer  de  Gottorp  ,  ck 
1431.  les  comtes  ne  perdoient  jamais  Flens- 
bourg de  vue.  Enfin  ils  réuiîirent  à 
furprendre  cette  ville  le  dimanche  des 
rameaux  dans  le  temps  que  tous  les 
bourgeois  étoient  à  l'églife.  La  cita- 
delle fe  défendit  à  la  vérité  avec 
confiance ,  mais  la  garnifon  étant 
réduite  aux  abois  ,  &  ayant  mangé 
jufques  aux  chevaux  &  aux  chiens, 
fut  obligée  de  capituler. 

Eric  conuerné  de  cet  échec  ,  & 
effrayé  des  mouvemens  féditieux 
qu'on  commençoit  à  obferver  en 
Suède ,  crut  devoir  faire  de  nouvelles 
avances  à  fes  ennemis.  Heureufement 
la  jaloufie  que  donnoient  aux  villes 

(*)  Herm.  Corn.  col.  1302. 

anféatiques 
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anféatiqucs  les  progrès  rapides  du  ■" 
commerce  des  Hollandois  &  des  An-  EyTlc 
glois  leur  faifoit  fouhaiter  enfin  fé- 
rieufement  le  rétablillement  de  la 
paix.  Leurs  députés  s'étant  donc 
rendus  à  Horfens  (  en  Jutlande  ) ,  ils 
y  convinrent  avec  ceux  du  roi  d'une 
trêve  de  cinq  ans  ,  &  d'une  confé- 
rence qui  devoit  fe  tenir  l'année  fuî- 
vante  à  Swendbourg  (  en  Fionie  ) ,  où 
l'on  travailleroit  à  faire  une  paix 
ferme  &  durable.  Mais  ce  qui  en 
hâta  bien  plus  la  conclufîon  que  ces 
conférences ,  c'eft  que  les  mécon- 
tentemens  des  Suédois  étant  prêts 
d'éclater  une  féconde  fois  ,  Eric  fe 
fentit  hors  d'état  de  faire  face  à  tant 
d'ennemis.  Il  fallut  bien  alors  ra- 
battre quelque  chofe  de  fes  préten- 
tions :  on  convint  donc  que  le  comte 
Adolphe  (le  feul  des  fils  du  duc  Ge- 
rhard qui  vit  la  fin  de  cette  guerre) 
jouiroit  pendant  fa  vie  de  tout  ce 
qu'il  pofîédoit  dans  le  duché  de  Slef- 
wic  ,  que  fes  héritiers  en  auroient 
aufîî  la  jouiiîance  ,  mais  feulement 
dans  les  deux  premières  années  qui 
fuivroient  fa  mort  5  &:  qu'après  ce 
temps- là  le  roi  &:  les  comtes  de 
Holjîein  rentreroient  dans  leurs  droits 
Tome  IK  Q 


$6z       Histoire 

"  "  "  '■&  prétentions  à  cet  égard.  Ce  traité 
^VH0  (*)  ^ut  concni  ^  Wordingbourg  en 
Sélande  en  1435  &  on  fit  en  même 
temps  la  paix  des  villes  anféatiques 
&  du  roi.  Dans  le  dernier  traité 
Lubeck  ,  Hambourg  ,  Lunebourg  & 
JVifmar  obtenoient  le  rétablilTement 
de  leurs  anciens  privilèges  &  fran- 
chifes  dans  les  trois  royaumes  ,  & 
Spécialement  la  liberté  de  la  pêche 
fur  les  côtes  de  Scanie.  Elles  prioient 
le  roi  d'oublier  la  faute  qu'elles 
avoient  faite  en  violant  leur  premier 
traité  (|) ,  &  promettoient  de  cul- 
tiver à  l'avenir  fa  bienveillance  par 
toute  forte  de  bons  offices.  Ce  fut 
là  tout  le  fruit  de  ces  16  ans  de 
guerre ,  pendant  lefquels  la  .nouvelle 
monarchie  avoit  fouffert  tous  les 
malheurs  &  les  humiliations  poflî- 
bles.  Ses  côtes  &  fes  frontières 
avoient  été  ravagées  ,  la  meilleure 
partie  d'une  de  fes  plus  importantes 
provinces    envahie  ,    fon   commerce 

(¥)  Infor,  pac.  cum  Adolph.  Comit.  de  d. 
ven.  poft  div.  apoft.  (  zi  Jul.  )  apud  Huitf. 
pag.  788. 

(f)  Inftr.  pac.  cum  Urb.  dat.  Dominic. 
poft  Margar.  (17.  Jul.)  143c.  ap.  Huit/. 
P>  790. 
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anéanti  ?  fon  nom  avili  chez  l'étran-      '■  '  ■ 
ger,  Tes  finances  épnifées,    &    pour  Eric 
comble  de  maux  celle  des  trois   na-      VI1* 
tions  qu'il  importoit  le  plus  de  ména- 
ger ,  indignée  de  voir  Ces  droits  trop 
peu  refpeclés  ,   avoit    commencé    à 
prendre  fur  l'union  des  préjugés  dont 
il  étoit  facile  de  prévoir   les   fuites 
funeftes. 

Depuis  trois  ou  quatre  années  les 
murmures  des  Suédois  menaçoient 
Eric  de  quelque  cataftrophe  que  lui 
feul  s'obllinoit  à  ne  point  craindre* 
Ses  longues  &  malheureufes  guerres 
avec  les  comtes  de  Ho/Jrein  avoient 
exigé  de  grandes  levées  d'hommes 
&  d'argent ,  qui  paroilfoient  d'autant 
plus  onéreufes  aux  Suédois  que  l'avan- 
tage qu'ils  en  pouvoient  retirer  étoit 
plus  éloigné.  Mais  ce  qui  les  avoit 
le  plus  aigris ,  c'eft  que  le  roi  toujours 
occupé  de  fes  autres  affaires  les  livroit 
fans  égard  à  fes  engagemens  &  à 
leurs  plaintes  ,  à  l'avidité  des  gou- 
verneurs danois  ou  allemands  qu'il 
leur  donnoit.  Ces  hommes  qui  font 
fi  fouvent  le  malheur  des  peuples  fous 
les  meilleurs  rois ,  étoient  pour  la 
plupart  fous  Eric  autant  -de  petits 
tyrans  qui  regardoient  leurs  provin- 

Q  ij 
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— ~  ces  comme  une  proie  dont  ils  dévoient 

Evrr  °  ^e  hâter  de  tirer  Ie  meilleur  parti  po£ 
"  fible.  Le  peuple  chargé  par  le  roi 
étoit  accablé  par  ces  opprefTeurs.  La 
nobleile  qui  les  voyoit  avec  jaloufîe 
fourfroit  impatiemment  detre  facri- 
jfiée  aux  intérêts  de  maîtres  il  durs. 
Le  clergé  dont  il  eût  fallu  du  moins 
ménager  le  crédit  pour  fervir  au 
befoin  de  contrepoids  dans  les  révol- 
tes ,  ou  pour  les  étouffer  dans  leurs 
commeucemens,  avoit  aufîî  des  iajets 
de  plainte  que.  le  roi  n'écoutoit  pas 
plus  que  les  autres.  Enfin  les  bour- 
geois des  villes  maritimes  voyant  leur 
commerce  troublé  par  les  villes  an- 
ieatiques  gémilfoient  d'une  guerre  fi. 
longue  «,  &  étoient  également  irrités 
contre  ceux  qu'ils  en  regardoient 
comme  les  auteurs. 

Le  mécontentement  étoit  ainfi  uni- 
verfel  en  Suède  pendant  que  le  roi 
penfant  n'avoir  d'autre  ennemi  que 
celui  du  dehors  ne  pouvoit  être  tiré 
de  fa  fécurité  fiir  d'autres  objets.  Il 
y  avoit  eu  cependant  des  mouvemens 
dans  la  Dalie  &  la  W^eftmanU  qui 
méritaient  bien  fon  attention.  Un 
gentilhomme  Danois  nommé  Jo/je 
Ericfai  gouverneur  de  ces  provinces 
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y  excrçoit  toutes  fortes  de  violences  -  ' 
fur  les  payfans.  Si  Ton  doit  en  croire  E  *  *  c 
un  hiftorien  (*)  Suédois,  quelques- 
uns  avoient  été  étouffes  par  la  fumée, 
des  femmes  enceintes  avoient  été 
attelées  à  des  charrues  ,  d'antres 
avoient  péri  d'un  autre  fupplice,  & 
leurs  biens  avoient  été  confifqués. 
Ces  malheureux  portèrent  des  plain- 
tes au  rci}  mais  leur  fort  n'en  fut 
rendu  que  plus  rigoureux.  Les  Dalé- 
carliens  ne  pouvant  plus  porter  un 
joug  fi  pefant  réfolurent  de  le  brifer 
ou  de  périr.  V 

Il  efr,  toujours  infiniment  dange- 
reux de  pouffer  è  bout  des  peuples 
à  qui  la  pauvreté  &  la  force  du  corps 
infpirent  une  fierté  naturelle  &  un 
courage  impatient.  Un  d'entr'eux  qui 
fe  nommoit  Engelbrecl  réfoiut  alors 
de  fe  dévouer  pour  fes  compatriotes , 
d'adoucir  leur  fort ,  ou  de  les  venger. 
C'étoit  un  homme  d'une  figure  peu 
avantageufe,  mais  actif ,  courageux, 
entreprenant ,  zélé  pour  fes  conci- 
toyens ,  affable  &  éloquent ,  comme 
il  faut  fétre  pour  gouverner  le  peu- 

(*)  Eric.  Olai  Upfal.  edit.  à  Zccceu.  L.  ç. 
p.   154.  .      . 

Qiij 
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■"  "  pie ,  &  qui  joignoit  à  ces  talens  natix- 

^vir  °  re^s  1  >expérience  qu'on  acquiert  dans 
les  voyages  &  à  la  cour.  Il  offrit  aux 
Dalécarliens  d'aller  accufer  Ericfen 
devant  le  roi ,  &  il  y  alla  en  effet 
accompagné  de  leurs  aupplaudiffe- 
mens  &  de  leurs  vœux.  Sa  hardieffe 
ne  l'abandonna  point  dans  cette  corn- 
million  dangereufe.  Il  peignit  au  roi 
des  couleurs  les  plus  vives  les  cruau- 
tés âiEricfen  ,  &  les  malheurs  de  fa 
province ,  &  fe  condamna  lui-même 
au  dernier  fupplice  ,  fi  fon  accufa- 
tion  ne  fe  trouvoit  pas  fondée.  Le 
roi  parut  frappé  de  fes  difcours.  Il 
fit  ordonner  au  fénat  de  Suède  de 
s'informer  de  tout  ce  dont  .on  accu- 
foit  Ericfen.  Les  informations  furent 
prifes ,  &  le  gouverneur  fut  trouvé 
très-coupable.  Il  fut  même  dépofé 
après  le  retour  de  fon  accufateur , 
mais  il  fe  maintint  encore  quelque 
temps  dans  fon  emploi  malgré  fe* 
fupérieurs ,  &  ce  qui  étoit  le  comble 
de  l'audace ,  il  continua  fes  vexations 
Ordinaires  fans  craindre  ni  les  mur- 
mures des  peuples ,  ni  le  pouvoir  du 
fénat  de  Suède,  ni  le  reffentiment  du 
joi  lui  -  même ,  fi  pourtant  le  roi  avoit 
fouhaité  bien  férieufement  qu'il  fût 
puni. 
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carliens  fe  change  en  fureur  :  ils  pren-  E  *  l  c 
nent  les  armes  ,  élifent  Engclbrecl 
pour  leur  général ,  chaiïent  les  gou- 
verneurs des  provinces  voifines,  & 
détruifent  plufieurs  de  leurs  châteaux. 
Ces  mouvemens  durèrent  quelques 
années  ,  pendant  lefquelles  Engelbrecl 
flatté  de  fe  voir  à  la  tète  d'imparti, 
s'appliquoit  à  engager  les  Dalécar- 
liens  dans  des  démarches  qui  fer- 
mant les  voies  à  toute  réconciliation 
rendilTent  la  guerre  nécefTaire  &  fon 
autorité  durable.  Il  en  avoit  tiré  uuc 
promeffe  par  ferment  qu'ils  facrifie- 
roient  leurs  biens  &  leurs  vies  pour 
le  maintien  de  leurs  libertés ,  &  chaf- 
feroient  les  officiers  du  roi  partout 
où  ils  les  rencontreroient  :  èc  après 
avoir  entraîné  dans  la  révolte  les 
payfans  de  la  Wejimanie  ,  il  fe  répan- 
dit avec  les  rebelles  dans  YUpIandc 
où  ils  abolirent  unepartie  des  impôts, 
obligèrent  l'archevêque  iïUpfal  à  s'en- 
fuir en  Dannemarc ,  &  foulevèrent 
partout  les  habitans  contre  le  gou- 
vernement. Ce  fut  là  quEric  Puke 
fe  joignit  à  cette  armée,  dont  le  chef 
avoit  été  jufqu'alors  le  feul  officier 
de  quelque  confidération.  Puke  étoit 

Q  iv 
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*-"*■'"  '     un  gentilhomme  fort  eftimé  par  fes 
Eric  richeiTes ,  fon  génie ,  &  Ton  expérience 
-  dans  le  métier  de  la  guerre  :  Engel- 

bvecl  avoit  eu  l'adreiîe  de  le  mettre 
dans  {es  intérêts.  Puke  fouleva  tous 
les  payfans  des  provinces  au  Nord 
de  YUplande  :  les  impôts  qu'on  avoit 
exigés  d'eux  leur  étoient  devenus  fi 
infupportables  qu'il  fuffît  pour  cela 
de  leur  en  promettre  l'abolition.  Il 
emporta  eniuite  fans  beaucoup  de 
peine  divers  châteaux  qui  lui  afîu- 
roient  la  pofTeiiion  de  ces  provinces 
(*).  Mais  Stockholm  ne  fe  rendit  pas 
fi  aifément  :  le  roi  en  avoit  confié 
la  garde  à  un  officier  Pruffien  d'un 
mérite  diftingué,  dont  les  Suédois  ont 
fait  eux-mêmes  le  plus  bel  éloge  :  il 
iè  nommoit  Jean  Kropelin  :  Engelbrecl 
ne  put  réufîir  ni  à  le  féduire ,  ni  à  le 
vaincre.  Mais  il  l'obligea  à  s'engager 
de  lui  rendre  la  place  qu'il  défen- 
doit,  s'il  ne  recevoit  point  de  fecours 
au  bout  d'un  certain  temps  fixé.  En- 
gelbrecl fit  le  même  accord  avec  le 
commandant  à'Orebro  en  Nericie  8c 
avec  celui  de  Nykaping. 


(*)  Chr.  Rythm.  Suecic.  edit.  ab  Rafofb. 
p.  196. 


DE  D  A  N  N  EMARC.  I.-iv,  V.     369 
Le    fénat    de    Suède    s'affembloit 


cependant  à  Vadjtena  pour  délibérer  ^^,lc 
fur  le  parti  qu'il  falloit  prendre  dans     \i\x 
une  conjoncture    fi    délicate  ;   mais 
Engelbncl  qui  connoiifoit  tout  le  prix 
du  temps  s'avance  à  grandes  journées 
vers  cette  ville ,  &  s  y  montre  inopi- 
nément aux  fénateurs  fuivi  de  quel- 
ques milliers  de  foldats.  Il  leur  expofe 
avec  confiance  &  avec  force  ce  qu'il 
a  fait,  &c  ce  qu'il  fe  propofe  de  faire 
pour  brifer  les  fers  de  fa  patrie  ;  il 
leur  retrace  les  maux  qu'elle  a  fouf- 
ferts  depuis  Magnus  fous  la  tyrannie 
des  étrangers ,  &c  le  bonheur   dont 
elle  va  jouir  s'ils  veulent  s'armer  à 
fon  exemple.    Les  fénateurs  à  la  tête 
defquels    étoient    trois    évoques  lui 
oppofent   en  vain    le  ferment  qu'ils 
ont  prêté  à  Eric ,    l'efpérancc  d'ob- 
tenir fans  violence  quelque  adoucif- 
fement  à  leur  fort,  le  danger  de  le 
rendre  plus  fâcheux  encore  en  irri- 
tant un  prince    puiffant ,  le   devoir 
qui  oblige  chaque  homme  à  fuppor- 
ter  (on  égal ,  &  à  plus  forte  rai  fou 
un  fujct  fon  fouverain.  Ces  repréfea- 
tations    n'arrêtent  point   EngelbrecI  ; 
il  répond  que  leur  ferment  ne  fublîftc 
plus  depuis  qu'Eric  a  violé  tous  les 

Q  v 
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»■  '  fiens ,  que  les  maux  de  la  Suède 
^vtt  C  ex'^ent  un  prompt  remède  &  non  des 
palliatifs,  enfin  que  s'ils  perfiftent  à 
fbutenir  le  parti  du  tyran ,  il  va  les 
traiter  comme  des  ennemis  publics , 
fans  ménager  leurs  biens  &  leur  vie 
même.  Confterné  à  l'ouïe  de  cette 
menace  le  fénat  foufcrit  à  toutes  les 
volontés  cYEngelbrecl ,  &  écrit  même 
par  fes  ordres  une  lettre  au  roi,  dans 
laquelle  (*)  il  lui  déclare  que  forcé  de 
prendre  le  parti  du  peuple ,  à  qui  fort 
joug ,  fes  impôts  excejfifs ,  &  la  cruauté 
de  fes  officiers  font  devenus  infupporta- 
bles  ,  il  renonce  conjointement  avec  lui 
à  la  fidélité  &  à  tobéijfance  qu'il  lui 
avoit  promifes.  Engelbred  envoie  lui- 
même  cette  lettre  au  roi  par  un  de 
{es  domeftiques }  enfuite  il  pourfuit 
fes  premiers  fuccès ,  &  foumet  YOJîrc- 
gothie ,  &  la  Vermelande  ,  s'emparant 
des  anciens  châteaux ,  rafant  les  nou- 
veaux ,  chaflant  partout  ou  faifant 
mourir  tous  ceux  qu'on  foupçonnoit 
d'être  du  parti  des  Danois.  Bientôt 
il  arrive  jusqu'aux  frontières  de  la 
Hallande  &  de  la  Scanu  avec  une 
armée  qui  s'étoit  accrue,  dit-on  ,  ju£ 

(*)   V.  Litt    Rec.  Sen.    R.  S.   ad.    Er.  de 
Wcdjkn,  &c.  ap.  Dal.  S.  R.  H.  T,  z.  p.  651. 
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qu'au   nombre    de   1 00000  combat-——— 

tans ,  &  il  ne   craint  point  de   faire  Eric 
•  j  VIL 

une    irruption    dans    ces    provinces 

quoique  dépendantes  de  la  couronne 

de  Dannemarc.  Quelques    places  fe 

rendent  à  lui  j  mais  arrêté  à  Lahoîm 

par    un    corps  de    Scaniens  ,    il   en: 

obligé  de  faire  avec  eux  un  accord 

qui  détourne  cet  orage  des  frontières 

d'un  royaume  déjà  allez  malheureux» 

C'eft  ainfi  que  prefque  toute  la  Suède 

fe  trouvoit  perdue  pour  Eric  avant 

même  qu'il  eut  pris  aucune  mefurer 

pour  prévenir  cette   révolution  7  ou 

y  apporter  quelque  remède. 

Alors  il  fallut  donner  d'autant  plus 
attention  aux  affaires  de  ce  royaume 
qu'on  les  avoit  plus  négligées.  Le 
mal  ne  pouvoit  être  plus  prefTant  ; 
Engdbrect  avoit  déjà  affemblé  les 
états  de  Suède,  &  les  aveit  enga- 
gés à  dépofer  le  roi  juridiquement  r 
efpérant  que  ces  formalités  achève- 
roient  ce  que  la  force  avoit  com- 
mencé ,  &  qu'il  ne  refteroit  après 
cela  plus  de  prétextes  ni  de  fcrupules, 

(*)  Les  motifs  allégués  dans  l'afte 

(*)  V.  Decl.  Ord.  R.  S.  Stockh.  dom.  pro>:. 
?oft  feft.  nat.  B.  Virg.  e>;  Haiorfb.  ap,  DoL  S» 
IL  H.  T,  H.  s-  ^3- 

Q  vj 
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de  fa  dépofition  étoient  i°.  quil  avoit 
méprifé  féglife  ,  dent  il  avoit  voulu 
fe  faire  le  chef,  en  conférant  des  béné- 
fices a  des  Jujets  indignes ,  fans  tenir 
aucun  compte  des  ordonnances ,  des  con- 
ciles ,  des  bulles  des  papes  ,  &  des  excom- 
munications. z°.  Quil  avoit  établi  pour 
gouverneurs  des  tyrans  qui  pilloient  , 
tcurmentoient ,  &  faifoient  mourir  fans 
Jiijet  les  gens  du  peuple.  30.  Quil  vou- 
loit  donner  le  royaume  de  Suède  à 
Bogislas  duc  de  Poméranie  &  à  fa 
maifon.  40.  Qu'il  avoit  méprifé  les  Sué- 
dois 7  &  fait  gouverner  le  royaume  par 
des  étrangers.  Cet  aâe  fut  envoyé 
directement  au  roi  ;  il  réfolut  de  n'y 
répondre  qu'en  Suède  à  la  tête  d'une 
armée  (*).  Il  leva  dans  ce  deffein 
des  troupes  danoifes  &  allemandes 
qu'il  fit  embarquer  fur  une  puiffante 
flotte,  &  fit  voile  droit  à  Stockholm '7 
mais  il  perdit  en  chemin  une  partie 
de  fesvaiiTeaux  :  lui-même  n'échappa 
qu'avec  peine  à  la  fureur  de  la  tem- 
pête \  &  quand  il  fut  arrivé  à  Stockholm. 
avec  les  débris  de  ce  grand  arme- 
ment ,  Engelbrecl  parut  inopinément 


(*)  Eric.  Uçfal  à  Locc.  edit.  L.  5.  p.  16^ 
&  feqq. 


D  E   D  A  N  N  E  M  ARC.  Liv.  V.     3  73 

devant  cette  ville .  occupant  avec  fa  ■  '  ■■ 
troupe  tous  les  parlâmes  &  tous  les  E  p  1  c 
polies  du  voifînage  (*).  Eric  fe  voyant 
inverti,  &  prellé  par  l'ennemi  &  par 
la  faim,  n'eut  alors  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  iejourir  à  l'intercef- 
îîon  de  quelques  évéques,  ôc  il  fut 
alTez  heureux  pour  obtenir  une  fuf- 
penlion  d'armes  ,  pendant  laquelle 
on  convint  que  douze  arbitres,  qua- 
tre de  chaque  royaume  ,  s'afTemble- 
roient  au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née fuivante  pour  entendre  les  griefs 
des  mécontens,  y  remédier  &  réta- 
blir toutes  chofes  dans  l'ordre.  Cela 
étant  ainfi  réglé,  Eric  laifla  6co  hom- 
mes de  garnifon  à  Stockholm ,  & 
reprit  le  chemin  du  Dannemarc. 

Mais  Engelbrccl  dirigé  par  d'autres 
vues  que  celles  des  évêques,  &  ne 
voulant  point  perdre  le  fruit  de  tant 
d'heureux  travaux,  fut  dans  cet  inter- 
valle fe  faire  élire  général ifîîme  des 
armées fuédoifes, &  adminiftrateur  du 
royaume  conjointement  avec  quel- 
ques perfonnes  nommées  par  les  états. 
Cela  fe  fit    dans    une  diète  tenue  à 


(*)  Convent.  &C  ap.  Hadorpb.  ad  Chronic, 
Rh^th.  p.  84. 
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.  .- Arboga  durant  la  trêve.  Peu  de  temps 

Eric  après  il  fe  tint  une  conférence  à 
W.  Sigtuna  ,  où  Kropdin  8c  un  comman- 
deur de  l'ordre  de  Pruife  en  qualité 
de  médiateurs ,  drefsèrent  avec  les 
fénateurs  un  état  des  principaux 
griefs  fur  lefquels  on  demandoit  fatis- 
faction.  Il  fut  aufli  convenu  qu'il  y 
auroit  le  3  de  Mai  fuivant  à  Helmjïadt 
(  en  Hallande  )  une  nouvelle  confé- 
rence où  tous  ces  griefs  feroicnt 
examinés ,  &  remis  à  la  décifîon  de 
quelques  arbitres  choifis  en  nombre 
égal  par  les  parties  :  cette  affemblée 
eut  lieu  ,  &  produiiit  l'effet  qu'il 
fembloit  plus  naturel  de  fouhaiter 
que  d'eu  attendre.  Le  roi  avoit 
nommé  fix  arbitres,  au  nombre  def- 
quels  étoient  Yévêque  de  Rofchild  & 
Kropeîin  •  ceux  des  Suédois  étoient 
l'archevêque  à'Upfal,  deux  évêques, 
&  trois  fénateurs  laïques.  L'arche- 
vêque à'Upfal  avoit  été  dépofé  pré- 
cédemment par  le  roi ,  &  rétabli 
par  fon  chapitre }  mais  foit  qu  Eric 
eût  trouvé  quelque  moyen  de  l'ap- 
paifer  que  nous  ignorons ,  foit  que 
ce  prélat  crût  qu'il  étoit  beaucoup 
plus  important  de  maintenir  l'union 
de  Calmar,  union  qui  fut  toujours 


de  Dannêmarc.  lîv.  V.    375 

chère  au  clergé ,  que  de  venger  des  ■■  — 
querelles  particulières,  ce  fut  lui  qui  E*i6 
plaida  la  cauie  du  roi  avec  le  plus 
de  chaleur ,  &  qui  réufiît  à  faire 
agréer  aux  Suédois  le  projet  d'un 
accommodement  entièrement  favo- 
rable à  ce  prince  (*).  Il  portoit  en 
fubftance  que  l'union  de  Calmar  feroit 
inviolablement  maintenue}  que  les 
Suédois  ne  reconnsîtroient  d'autre 
fouverain  cm  Eric ,  que  ce  prince  fç 
trouveroit  à  Stockholm  le  29  de  Juil- 
let fuivant  pour  donner  fatisfaëHon 
au  peuple  fur  tous  fcs  griefs ,  par 
l'entremife  des  douze  arbitres  choifïs 
dans  les  trois  royaumes,  qu'on  lui 
reftituercit  tous  les  châteaux  qui 
n'avoient  pas  été  brûles  ,  avec  leurs 
territoires ,  aum"  -  bien  que  la  pro- 
vince de  Hallande  ;  que  le  roi  s'en- 
gageroit  de  fon  côté  à  gouverner  le 
royaume  fuivant  fes  loix,  à  main- 
tenir les  libertés  &  les  privilèges  de 
chaque  ordre  de  l'état,  à  ne  plus 
établir  d'impôts  onéreux  &  excefîïfs, 
ni  fans  la  participation  &  l'agrément 
du  fénat ,  à  reftituer  les    biens  qu'il 

(*)  Tranfacl.   Helmft.    die   Inv.  S.  C:i: 
aç.  Hadorpb.  p.  &6. 
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avoit  fait  confifquer,  à  remplir  les 
Eric  charges  de  grand  -  bailli  ,  ou  de 
ViI*  grand- jufticier,  &  celle  de  grand- 
maréchal  du  royaume,  &c.  On  con- 
vint encore  que  les  douze  arbitres 
auroient  foin  de  régler  tous  les  au- 
tres différends  nés  &.  à  naître  ,  Se 
quEngelbrecl  jouiroit  pendant  fa  vie 
du  gouvernement  iïOrebro  ;  on  en 
promettoit  un  pareil  à  Puke.  Il  faut 
avouer  que  des  conditions  fi  modé- 
rées expioient  ai-fez  ce  qu'il  pou  voit 
y  avoir  eu  d'abord  de  violent  dans 
les  démarches  des  Suédois ,  &  que  le 
roi  devenoit  inexcufable  s'il  violoit 
encore  des  engagemens  fi  formels  & 
fi  folemnellement  renouvelles. 

Cependant  Eric  fe  rendit  à  Stock- 
holm ,  mais  fix  femaines  ou  environ 
plus  tard  qu'il  ne  l'avoit  promis.  Heu- 
reufement  Kropelin  qui  commandoit 
toujours  dans  cette  place  pour  le  roi, 
profitant  du  crédit  que  lui  donnoit 
la  réputation  de  fa  vertu  ,  avoit 
trouvé  moyen  de  tranquillifer  les 
Suédois  en  faifant  garantir  par  cin- 
quante-cinq députés  de  Dannemarc 
&:  de  Norvège  l'accord  dreifé  dans 
l'affemblée  de  Helmjïadt  (  *  ).  A  l'ar- 
(*)  Obligat.  Dan.  &  Norv.  in  Norremalm 
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.moire  qui  contenoit  tous  les  griefs  ^y,}0 
dont  le  peuple  demandoit  le  redref- 
fement  :  c'étoit  pour  la  plupart  ceux 
que  nous  avons  rapportés  à  l'occalion 
des  premières  révoltes.  Il  y  en  avoit 
cependant  d'autres  qui  méritent  d'ê- 
tre rapportés  :  on  fe  plaignoit ,  par 
exemple  ,  qu'il  n'y  avoit  fbuvent 
point  de  juges  dans  le  royaume ,  8c 
que  pendant  pluïieurs  années  divers 
tribunaux  avoient  été  fermés,  enlbrte 
que  les  habit  ans  de  la  campagne 
«voient  été  obligés  de  fortir  de 
Suède  pour  aller  demander  qu'on 
leur  fit  juftice  ,  ou  de  reiler  à  la  dis- 
crétion des  officiers  du  roi  contre 
lelquels  le  fénat  n'avoit  plus  le  pou- 
voir de  les  protéger.  On  alléguoit 
que  dans  les  guerres  fi  longues  ,  Ci 
ruineu fes ,  &  fi  étrangères  à  la  Suède 
que  le  roi  n'avoit  ceilé  de  faire  , 
les  Suédois  n'avoient  jamais  reçu 
aucun  dédommagement  ,  que  leurs 
prifonniers  n'avoient  pas  même  été 
rachetés  ,  que  de  tout  ce  que  le 
royaume  avoit  payé  il  n'y  avoit  pas 


1435.  apud  Dal.  S.  R.  H.  T.  IL  p.  6*8.  Grav. 
populi  Suec.  apud  tiuitf.  p.  731, 
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1  "  "  eu  un  feul  marc  employé  à  fa  dé- 
E  Jjr0  fe"&  contre  les  Rulfes ,  ou  de  quel- 
'  qu'autre  manière  qui  lui  fut  avanta- 
geufe ,  que  les  archives  du  royaume 
avoient  difparu  fans  qu'il  y  reftât  un 
feul  document  :  les  autres  plaintes 
regardoient  les  affaires  de  l'églife  , 
celles  des  impôts  &  des  fiefs  confiés 
à  des  étrangers  ,  &c.  Tel  étoit  l'im- 
prudent &  inique  gouvernement  d'E- 
ric ,  &  telle  fut  auffi  la  première 
fource  de  cette  animofité  qui  quel- 
quefois aflbupie  ,  plus  fouvent  allu- 
mée ,  mais  toujours  fubfiltante ,  ren- 
verfa  enfin  dans  des  flots  de  fang 
l'ouvrage  qui  devoit  faire  le  bonheur 
du  Nord. 

Eric  écouta  ces  plaintes,  &  impa- 
tient de  recouvrer  fes  châteaux  & 
fes  fortereilos ,  promit  de  remédier 
atout,  d'oublier  le  paflé,  de  gou- 
verner fuivartf  les  loix ,  d'employer 
les  nationaux ,  de  remplir  les  char- 
ges vacantes  de  grand  -  bailli  &  de 
grand  -  maréchal  ,  de  racheter  les 
prifonniers  de  guerre ,  &  en  un  mot  , 
de  faire  tout  ce  qu'on  demandoit  (*). 


(*)  Oblis.  R.  Er.  ap.  Eadorph..  ad  Chronic 
Rythm..  p.  94. 
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Le  fénat  de  Suède  lui  laiiTa  à  fon  '  '"  ' 
tour  la  liberté  de  confier  à  tel  corn-  E  *  J  c 
mandant  qu'il  jugeroit  à  propos  les 
importantes  forterefTes  de  Stockholm  , 
de  Calmar ,  &  de  Nykccping.  Les  au- 
tres ne  lui  furent  remifes  que  fur  la 
promeiîe  qu'il  fit  d'en  donner  la 
garde  à  des  Suédois.  Alors  la  tran- 
quillité paroifibit  entièrement  réta- 
blie ,  &  chacun  fe  perfiiadoit  que 
le  roi  profiteroit  de  l'expérience  du 
pafle  pour  ne  plus  attendre  fa  sûreté 
que  de  l'affection  de  fes  peuples. 

Mais  en  quittant  les  Suédois  ce 
prince  n'eut  pas  même  la  prudence 
de  les  laiifer  dans  une  opinion  dont 
fon  bonheur  dépendoit.  Il  ne  fe  vit- 
pas  plutôt  les  clefs  du  royaume  dans 
les  mains,  que  jetant  avec  dépit  le 
mafque  doLt  il  s'étoit  couvert  ii  peu 
tîç  temps  ,  il  reprit  fans  ménagement 
les  * -taximes  ou  plutôt  les  pallions 
qui  l'aveugloient.  Il  rendit  à  des 
étrangers  odieux  &  avides  le  com- 
mandement des  fortereifes  (*).  Il  ôta 
celui  de  Stockholm  à  Kropelin  trop^ 
modéré  &  trcp  agréable  aux  Sué- 
dois ,  &  par  fes  difcours  inconfidé- 
«_ . — — —        .i.i  ..    i  ■ 

C)  &ic.  Otfal.  L.  ç.  p.  167. 
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"  '  —  '  rés  ne  manifefta  pas  moins  que  par 
E  * 1  c  Tes  actions  le  reircntiment  &  la 
'  haine  dont  il  étoit  animé.  Après  cela 
il  fit  voile  pour  Copenhague  ,  mais 
il  ne  put  s'empêcher  dans  ce  trajet 
de  donner  encore  aux  Suédois  de 
nouveaux  fujets  de  mécontentement. 
Partout  où  il  defcendoit  fur  les  côtes 
de  Suède ,  il  chafîbit  les  comman- 
dans  Suédois  des  fortereïîès  pour 
leur  en  fubflituer  d'étrangers  (*)  j  & 
ce  qu'on  a  peine  à  croire,  quoi- 
qu'affirmé  par  des  hiftoriens  dignes 
de  foi ,  il  ravageait  les  campagnes , 
&  pilloit  les  villages  finies  le  long 
de  ces  côtes.  S'il  n'y  a  rien  d'exa* 
géré  dans  ces  récits  ,il  faut  avouer 
<jue  c'étoit  -  là  une  conduite  bien 
infenfée.  Les  Suédois  eurent  la  trille 
confolation  de  croire  que  le  ciel 
prenoit  foin  de  leur  vengeance.  Une 
tempête  détruifît  encore  cette  fois 
une  partie  de  la  flotte  àtEric  :  les 
malheurs  qu'il  éprouvoit  fur  mer, 
égaloient  ceux  qu'il  caufoit  fur  terre,* 
&  ne  pouvoient  le  corriger. 

Ce  fut   à  fon  retour   en   Danne-f 
marc  qu'il  fit  avec  les  villes   anféa-| 

C)  Ibidem. 
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tiques  &    le  comte    de  HoIJiein    ces  ' 

traités  de  paix  dont  on  a  rapporté  ^'yjj0 
plus  haut  les  conditions.  Délivré  de 
ces  dangereux  ennemis  ,  il  eut  la 
liberté  de  donner  toute  Ton  atten- 
tion aux  affaires  de  l'intérieur  de  {es 
royaumes ,  &  de  travailler  à  l'exé- 
cution d'un  projet  dont  il  étoit  for- 
tement occupé  (*).  Il  y  avoit  long- 
temps qu'il  lailîbit  entrevoir  le  défir 
qu'il  avoit  de  perpétuer  la  couronne 
des  trois  royaumes  dans  la  maiïbn 
de  Poméranie.  Il  avoit  même  parlé 
dans  plufieurs  occafions  du  prince 
Bogiflas  fon  coufin  germain  comme 
de  celui  qu'il  deftinoit  à  lui  fuccé- 
der.  Enfin  réfolu  de  fe  déclarer  1436. 
ouvertement ,  il  convoqua  les  états 
de  Dannefnarc  à  Vordir.gbourg  ,  & 
leur  ayant  repréfenté  que  fon  âge 
avancé ,  &  un  règne  auffi  long  que 
pénible  &  agité  l'avoicnt  dégoûté 
du  monde  8c  lui  faifoient  fouhaiter 
de  remettre  à  un  autre  le  fardeau 
du  gouvernement,  il  leur  demanda 
la  permiflion  d'adopter  dans  cette 
vue  le   duc  Bogiflas   fon  coufin  qui 


(*)  V.  Huit/,  ad   ann.   1450.    &    Danslie 
ftlagazin  T.  I.  p.  99- 
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r  "  étoit  dans  la  vigueur  de  fon  âge,  & 

^JLîc  avoit  toujours  montré,  difoit-il,  un 
grand  attachement  à  leurs  intérêts  , 
ajoutant  qu'on  ne  pouvoit  lui  refu- 
fer  ce  qui  avoit  été  accordé  à  la 
reine  Marguerite ,  lorfqu'elle  l'avoit 
fait  défîgner  lui  -  même  pour  fon 
fucceffeur. 

La  réponfe  des  états  fervit  à  mon- 
trer la  différence  qu'ils  mettoient  en- 
tre ce  Succejfeur  &  Marguerite.  Ils 
lui  déclarèrent  qu'ils  lui  fouhaitoient 
une  longue  vie  ,  &  qu'aufïï  long- 
temps que  leurs  vœux  feroient  exau- 
cés à  cet  égard  ils  ne  fongeroient 
point  à  fe  donner  un  autre  maître. 
S'il  faut  en  croire  Huitfeld  ils  moti- 
vèrent ce  refus  en  difant  que  fa  de- 
mande étoit  contraire  aux  loix  fon- 
damentales du  royaume ,  &  tendoit 
à  rendre  héréditaire  un  royaume  qui 
étoit  électif.  Il  auroit  dû  dire  que 
d'un  royaume  à  divers  égards  hérédi- 
taire ,  elle  tendoit  à  faire  un  royaume 
patrimonial.  En  effet  plufîeurs  rois 
avoient  fait  défîgner  leurs  fuccef- 
feurs  de  leur  vivant,  témoin  Mar- 
guerite dont  Eric  citoit  l'exemple. 
Mais  il  avoit  fallu  que  ceux  qu'on 
propofoit  fuffent  ùTus  de  la  famille 
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régnante,  ou  par  homme  ou  par———* 
femme ,  &  BogiJIas  qui  ne  1  etoit  Eric 
point,  ou  qui  1  etoit  à  un  degré  fi 
éloigné  qu'on  le  comptoit  pour  rien , 
ne  pouvoit  être  préféré  à  Chriflopkle 
de  Bavière  qui  l'étoit  (1).  Cette  rai- 
fon  étoit  décii'îve  :  il  eft  afTez  prouvé 
par  cette  hiftoire  que  s'il  y  avoit 
alors  une  loi  fondamentale  dans  le 
royaume ,  c  etoit  celle  qui  défendoit 
de  choifir  un  roi  hors  de  la  famille 
royale ,  tant  qu'il  en  reftoit  quelque 
rejeton. 

Eric  diflimula  d'abord  le  reflenti- 
ment  de  ce  refus  pour  aller  à  fou 
but  par  une  voie  plus  indirecte ,  8c 
ce/Tant  d'infiftcr  fur  l'article  de  la  fuc- 
ceiîion  à  la  couronne ,  il  pria  les 
états  de  lui  permettre  du  moins  de 
fe  choifir  quelqu'un  qui  lui  aidât  à 
porter  le  poids  des  affaires  :  Mais 
quand  cela  lui  eut  été  accordé ,  & 
qu'on  fe  flattoit  de  l'avoir  fatisfait, 
Dn  apprit  avec  une  extrême  furprife 
qu'il  avoit  difparu,  &  que  fon  def- 
ein  étoit  d'abandonner  {es  royau- 
nes.  Divers    membres    du    fénat  le 


(1)  Bogislas  defcendoit  par  les  femmes  à' Bis 
Qlipping. 
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— — — —  fuivirent   en   diligence  ,   &    l'ayant 

Ev\C  trouv^  en  Pru^e  ^s  nu  firent  les 
*  plus  fortes  inftances  de  ne  pas  expo- 
fer  par  une  démarche  aufîî  précipi- 
tée fa  propre  gloire,  la  tranquillité 
de  fes  peuples,  &  le  bonheur  que 
les  trois  royaumes  avoient  fondé  fur 
leur  union.  Eric  réfilla  long-temps , 
&:  leur  témoigna  qu'il  fe  foucioit  peu 
de  régner  davantage }  mais  cédant 
enfin  à  leurs  follicitations ,  il  reprit 
le  chemin  du  Dannemarc  en  parlant 
par  la  Poméranie.  A  fon  retour  il 
amena  avec  lui  quelques  troupes ,  8c 
plusieurs  gentilshommes  de  ce  pays, 
auxquels  il  confia  la  garde  des  for- 
tereifes  ,  &  les  gouvernemens  les! 
plus  considérables  du' royaume.  Oni 
obferve  qu'il  perdit  encore  dans  cej 
voyage    douze  de  Ces  vaifTeaux. 

Pendant  que  cela  s'étoit  pafTé  ,  les! 
affaires  de  Suède  ne  s  étoient  que 
trop  reflenties  de  la  conduite  peu; 
mefurée  d'Eric.  A  peine  avoit  -  il! 
quitté  ce  royaume  que  les  états  con-j 
voqués  &  animés  par  Engelbrecl  lui 
avoient  écrit  une  lettre  conçue  dans 
les  termes  les  plus  forts  (*).  Ils  lui 

0)  V.  Eric.  Upfal.  L.  s-  &  Littcr.  Sen.  & 
reprochoient 
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reprochoient    d'avoir    manqué   a.  fes  — — — 
dernières    promejfes    comme  aux    pre-  ^.l0 
mières  ?  &  violé  fes  engagemens  en  ren- 
dant   la    garde    des    forterejfes  a    des 
étrangers  7  &  en  ne  donnant  au  grand* 
maître    &    au     maréchal    qu'il    avoit 
établis  qu'un    vain  nom  fans  autorité. 
Us  ajoutaient  que  le  peuple  étoit  fans 
proteâeur  ,  h  royaume   fans  défenfe  y 
&  que  la  licence  encouragée  par  l'im- 
punité ny   connoijfoit   plus  de    frein. 
La  concliiuon  de  tous  ces  reproches 
étoit   aufli    fière    que    les  reproches 
mêmes.  Ils  déclaroient  au   roi   que 
le  carême  fuivant  feroit  le  terme  de 
leur  obéifïhncc  s'il  réfutait  de  venir 
en  Suède,   &  de  leur  donner  fatis- 
fa&ion  fur  tous  ces  fujets  de  plainte. 
Eric  étoit  bien   éloigné  d'y  penfer  : 
de  peur  que  ces  fujets  de  plainte  ne 
leur  parulfènt  pas   fumTans ,   il    tra- 
vailloit  ouvertement  à  leur    donner 
pour  roi   tan  neveu   Bogijlas  ,   pour 
qui  ils  avoient  autant  d'éloignement 
que  les  Danois.  Déjà  même  le  com- 
mandant de  Stockholm  avoit  eu  ordre 
de  recevoir  ce  prince  dans  la  ville , 

Ord.  R.   S.  fub  dat.  Arbog.  Fer.  Non.  infra 
oft.  Epiphan.  1436.  ap.  Hatiorpb.  p.  103. 
1  Tome  IV,  R 
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— — —  &:  il  lui  avoit  prêté  ferment  de  fîdé- 
£nc  lité.    Les    bourgeois    de    Stockholm 
*"*"     n'avoient  point  oublié  le  règne    du 
malheureux  Albert  ?  pendant   lequel 
ils  s'étoient  vus  féparés  de  leurs  com- 
patriotes ,  &  forcés  de  leur  faire  la 
guerre  fous  les  ordres  des  Allemands 
leurs  ennemis  &  leurs  maîtres.  Dans 
la    crainte    que    de  femblables    cir- 
conilances    n'attiraffent  fur    eux   les 
mêmes  défaftres  ,  ils  firent  foliieiter 
en    fecret    Engelbrecl  de   fe    rendre 
maître  de    leur    ville.  Autorifé  par 
les  fénateurs  dont    pluiieurs    même 
l'accompagnèrent ,    &    fou.tenu   par 
un  corps  de  troupes ,  Engelbrecl  mar- 
cha en  diligence  vers  Stockholm }  le 
commandant  en  fit  fermer  les  por- 
tes ,  les  bourgeois  les  brisèrent  :  En- 
gelbrecl introduit  avec  les  fénateurs  , 
&  fes  foldats  qu'il  rangea  en  bataille 
fur    la  place  ,   fit  publier  que    tous 
ceux  qui  aimoient  la  patrie   euflèut 
à  fe  rendre   fous   fes  étandarts.  La 
plupart  des  bourgeois  accoururent  , 
&  les  Danois  s'étant  jetés    dans  la 
citadelle   y  furent    aumtôt    inveflis. 
Eric  Puke  l'aTiégea    d'un    côté  ,  & 
Charles  Canutfon  de  l'autre.  Ce   der- 
nier étoit   de    l'illuftre   famille   des 


de  Dannemarc.Z/V.  V.    3S7 

Bondé ,  &  venoit  d'être  fait    mare-— — — 
chai  du   royaume  par  le  roi.  Eric 

Après  une  rupture  aufîî  déclarée 
il  fallut  penfer  à  prévenir  le  relFeii- 
timent  du  roi,  &  rétablir  l'ordre  & 
l'union  dans  le  royaume.  Tout  cela 
exigeant  qu'on  élût  un  chef,  les  états 
s'aflcmblèrent  à  Stockholm. ,  &  nom- 
mèrent un  comité  de  30  perfbnnes 
qu'ils  chargèrent  de  cette  élection. 
Trois  compétiteurs  fe  mirent  fur 
les  rangs.  Tous  les  trois  étoient  re- 
commandables  par  quelques  endroits. 
Engelbreâ  par  fes  fervices,  Puke  par 
lbn  expérience  dans  le  métier  de  la 
guerre ,  Charles  Canutfon  par  fa  naif- 
fance ,  fes  richefTes ,  &  le  crédit  que 
lui  donnoient  fes  alliances  &  Ça. 
charge  de  maréchal.  Les  titres  de 
ce  dernier  prévalurent  comme  c'eft 
l'ordinaire  fur  des  fervices  paffés ,  & 
un  mérite  obfcur.  Il  eut  pour  lui  2£ 
voix,  Engelbreâ  trois,  &  Puke  feu- 
lement deux.  Peut-être  craignit-on 
dans  ces  deux  derniers  cet  extrême 
attachement  que  le  peuple  leur  avoit 
voué ,  <k  qui  pouvoit  les  rendre  trop 
indépendans.  En  effet  on  vit  d'abord 
après  une  preuve  de  cette  arTedtion 
du  peuple  pour  Engelbreâ  ,  lorfque, 

Rij 
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mécontent  de  fon  exclufion,  il  cxi- 
E  *rrC  J3ea  C\ucn  lul  laissât  le  foin  de  réduire 
les  châteaux  &  les  forts  des  pro- 
vinces ,  &  que  Charles  Canutfon  ref- 
tât  dans  Stockholm  pour  y  diriger 
les  autres  affaires ,  &  pouffer  le  fiége 
de  la  citadelle  de  cette  ville.  On 
imagine  aifément  que  Charles  ne 
remit  pas  fans  peine  la  moitié  du 
pouvoir  attaché  à  fa  charge  à  un 
compétiteur  d'une  naiffance  inférieure 
à  la  ïienne ,  &  qu'il  croyoit  par  con- 
féquent  plus  fait  pour  refpecter  fon 
autorité  que  pour  la  partager. 

Engelbreâ  trop  flatté  d'être  encore 
à  la  tête  d'une  armée  pour  apperce- 
voir  la  jaloufie  de  Canutfon,  com- 
mence fans  défiance  l'exercice  de  fcs 
fonctions  par  la  conquête  de  quel- 
ques-unes des  fortereiîes  que  le  roi 
avoit  de  nouveau  confiées  à  des 
étrangers.  Enmite  il  fournit  la  pro- 
vince de  Blekinge ,  &  s'avançant  tou- 
jours il  s'empara  de  Laholm  :  II  étoit 
même  fur  le  point  de  pénétrer  dans 
la  Scanie  pour  attaquer  Eric  de  plus 
près  ,  quand  Pierre  Oxe  gentilhomme 
Danois  étant  allé  le  recevoir  avec  un 
corps  de  Scaniens  ,  l'obligea  à  laiffer 
en  paix  fa  province. 
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Pendant  c[u£ngelbrecl  achcvoit  de  -■ 
réduire  la  Hatlande  ,  une  facheufc  Eric 
maladie  vint  interrompre  fes  fuccès , 
&:  l'obligea  de  fe  retirer  à  Orebro.  À 
peine  étoit  -  il  convalefcent  que  le 
fénat  l'ayant  mandé  à  Stockholm  pour 
afllfter  à  d'importantes  délibérations, 
il  s'embarqua  avec  fa  femme  fur  le 
lac  Hiclmar  ;  mais  un  foir  qu'il  s'é- 
toit  fait  mettre  à  terre  dans  une 
petite  isle  (1)  pour  y  palier  la  nuit, 
Magnus  Bcngtfon  fils  du  gouverneur 
de  la  Néricie  l'ayant  furpris  fans  dé- 
fenfe  ,  l'arTailina  à  coups  de  hache  , 
&:  traîna  fa  femme  dans  fon  château. 
Engelbrccl  avoit  eu  quelques  diffé- 
rends avec  le  père  de  ce  perfide  } 
mais  il  lui  avoit  promis  depuis  une 
entière  fatisfaclion ,  &  lui  avoit 
même  témoigné  de  l'amitié.  Tous  les 
habitans  d'alentour  indignés  de  cette 
aôion  ,  autant  qu'affligés  de  la  perte 
de  leur  chef,  s'attroupèrent  pour  le 
venger ,  &  délivrer  fa  malheureufe 
veuve.  Ils  fe  préparoient  déjà  à 
pourfaivre  les  deux  afiailins  dans  leur 
retraite ,  lorlque  Charles  Canutfon  fit 


(1)  On  la  nomme  encore  aujourd'hui  En- 
gclbrcciskolm ,  /'isle  ttEngelbrett. 

R  iij 
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publier  par  toute  la   Suède  qu'il  les 

EtmÎc  avolt  Pr*s  f°us  *"a  protection  ,  & 
qu'il  ne  permettroit  pas  que  perionne 
les  inquiétât  à  caufe  de  ce  meurtre , 
les  accusât  en  juftice ,  ou  même  le 
leur  reprochât. 

Cette  démarche  qui  choquoit  à  la 
fois  toutes  les  règles  de  la  jufKce 
&  de  la  prudence  excita  un  mé- 
contentement univerfel.  Tout  le 
monde  ibupçonna  l'admiuilïrateur 
•d'avoir  eu  connoiffance  du  complot 
formé  centre  Engelbrecl ,  &:  quand 
on  vit  qu'il  travailloit  avec  ardeur 
à  fe  rendre  abfolu,  que  le  crime  de 
Bengtfon  demeuroit  impuni ,  &  que 
ce  lâche  devenoit  même  dans  la  fuite 
fénateur  &  gouverneur  de  la  Néricie , 
on  ne  douta  plus  que  l'ambition 
de  Charles  Canutfon  n'eût  fait  le 
malheur  de  fon  rival. 

Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  pro- 
fitât de  fa  mort  pour  accroître  une 
autorité  déjà  trop  redoutable.  Ses 
richefTes  &  fes  intrigues  lui  avoient 
acquis  un  11  grand  nombre  de  créa- 
tures que  le  commandement  des  trou- 
pes lui  fut  remis  à  lui  feul  prefque 
fans  contradiction.  Dès  ce  moment 
il  régna  en  Suède  avec  une  autorité 
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que  les  rois  eux  -  mêmes  y  avoient 
rarement  exercée.  Ii  rhéprifà  Puke  Eric 
fon  ennemi  juré,  qui  n'ayant  pu  * 
l'abniiîer  avoit  tenté  avec  auiTi  peu 
de  fuccès  de  lui  ôter  la  vie.  Il  fe 
réferva  les  meilleurs  fiefs  du  royaume, 
n'en  donna  qu'à  fes  créatures ,  &:  laifîa 
murmurer  les  autres  avec  d'autant 
plus  de  fécurité  que  fes  riche/Tes  le 
mettoient  toujours  en  état  de  les 
divifèr  ou  de  les  corrompre.  Cette 
conduite  de  l'adminiitrateur ,  fon 
fafte  ,  fa  hauteur ,  &  furtout  fon 
autorité  qui  prenoit  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  accroiiTemens ,  excitè- 
rent enfin  la  haine  &  la  jaloufie  de  > 
plu fieurs  des  grands  de  l'état  (  *  ). 
Ceux  -  ci  faifoient  remarquer  aux 
autres  que  tout  occupé  de  Ces  vues 
ambitieufes ,  Charles  n'avoit  encore 
amélioré  que  fa  propre  condition  , 
&  que  la  Suède  ruinée  auparavant 
par  les  étrangers  alloit  l'être  par  fes 
créatures.  Ces  repréfentations  join- 
tes à  celles  de  Kropelin  ne  tardèrent 
pas  à  produire  quelqu'efTet.  On  reprit 
la  négociation  entamée  avec  le  roi 
peu  après  la  mort  à'Engelbrecl  ,   8c 

(?)  Eric.  Utfal.  edit.  Loccen.  L.  5.  p.  173. 
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*■— — —  l'on  réfolut  de  faire  fcrvir  à  l'abai£ 
•^yj1.0    Peinent  de  l'adminiflrateur  ce  même 
ïceptre  qu'on  avoit  voulu  brifer  par 
(es  mains. 

Pour  cet  effet  on  convint  à  la  fol- 
licitation  de  Kropelin ,  &  par  l'en-* 
tremife  des  quatre  villes  anféatiques , 
Lubeck ,  Hambourg  ,  IVifmar  ,  Lune- 
bourg  (*) ,  qu'il  fe  tiendroit  à  CW- 
mar  une  diète  compofée  des  dépu- 
tés des  trois  royaumes  &  de  ces 
quatre  villes  ,  où  le  roi  fe  trouve- 
roit  en  perfonne  ,  &  où  l'on  travail- 
lerait-à  une  pacification  générale. 
le  27me.  Le  roi  s'y  rendit  en  effet  au  temps 
*["!,£  marqué  ,  accompagné  de  trois  prin- 
ces de  Poméranie,  &  d'un. nombreux 
cortège  de  feigneurs  Danois  &  Alle- 
mands. Là,  trop  fatisfait  &  trop  heu- 
reux de  n'avoir  qu'à  prodiguer  les 
promeffes  pour  réparer  fes  impru- 
dences ,  &  recouvrer  un  royaume , 
il  s'engagea  à  rétablir  les  Suédois 
dans  tous  leurs  privilèges ,  &  à  ne 
plus  confier  à  des  étrangers  la  garde 
d'aucune  de  leurs  places  fortes.  De 
leur  côté  les  états  de  Suède  lui  pro- 


(*)  V.  Tranfact.  &c.  de  dat.  Vadft.  Dominie. 
Trinit.  ap.  Hadorph.  ad  Chr.  Rhytm.  p.  106. 
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mirent  de  lui  prêter  un  nouveau  fer-  • 
ment  de  fidélité  comme  à  leur  fou-  Eric 
verain  ;  mais  ce  qui  fc  fit  de  plus 
important  dans  cette  diète,  ce  fut 
le  renouvellement  de  la  fameufe 
union  conclue  à  Calmar  en  1397  par 
les  foins  de  Jïïargiurite.  On  y  fit 
quelques  changemens  ck  quelques 
additions.  Voici  les  articles  qui  mé- 
ritent le   plus  d'attention. 

(*)  te  Ou  reconnoît  de  nouveau 
»  Eric  pour  fcul  6c  légitime  roi  de 
m  Dannemarc  ,  de  Suède  &  de  Nor- 
■»  vège.  Ces  trois  royaumes  doivent 
»  demeurer  unis  à  perpétuité  fous 
»  un  même  chef  \  mais  chacun  doit 
»  conferver  en  môme  temps  fes  loix 
»  particulières  &  Ces  libertés.  Dans 
■»  chaque  royaume  le  roi  eft  obligé 
»  de  conférer  ,  mais  à  des  natifs 
»  feulement,  les  dignités  fuivantes } 
•>->  celle  du  drojfan  ,  ou  du  grand- 
»  bailli  qui  doit  rendre  la  juftice 
»  fuivant  les  loix  avec  la  même  auto- 
»  rite  que  le  roi  lui-même  ;  celle 
))  du  maréchal  qui  eft  chargé  de 
•>•>  l'exécution    des    fentences    8t   du 

(*)  Unie  fecunda  Calm.  1436.  ap  Haiorfb. 
ad  Chr.  Rhythni.  p.  11^.  &  ap.  Huit/,  p. 
797.  &  feï. 
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«*— —  »  commandement  des  armées }  celle 
Eric  »  du  grand  -  maître  qui  a  la  direc- 
VI*-  »  tion  de  la  maifon  du  roi  &  de  fes 
«  terres  &  châteaux  3  &  celle  du 
»  chancelier  à  qui  font  confiés  les 
»  fceaux  du  royaume.  Il  eft  permis 
v  au  roi  de  donner  les  autres  offi- 
»  ces  de  fa  cour  à  tel  fujet  des  trois 
»  royaumes  qu'il  lui  plaît  de  choiiîr. 
»  Chaque  année  il  doit  faire  la  vifite 
3)  de  fes  royaumes ,  &  faire  un  féjour 
a  égal  dans  chacun.  Dans  ces  voya- 
i)  ges  il  doit  toujours  être  accompa- 
:»  gné  de  deux  fénateurs  de  chaque 
î>  royaume.  En  temps  de  guerre  les 
»  trois  royaumes  doivent  fe  fecou- 
»  rir  réciproquement ,  comme  s'ils 
»  n'en  faiibient  qu'un  feul  ?  &  l'un 
5)  d'eux  ne  doit  point  déclarer  la 
»  guerre  fans  le  confentement  des 
»  deux  autres.  L'élection  des  rois 
»  doit  toujours  fe  faire  dans  la  ville 
»  de  Helmjiadt  ,  alors  ïiîuée  fur  les 
y>  frontières  des  trois  royaumes  )  par 
y>  les  députés  des  trois  royaumes  , 
y>  favoir  par  40  députés  de  chaque 
»  royaume  ,  faifant  enfemble  120 
»  députés  eccléfiaftiques  &  laïques 
y>  (1).  Si  le  roi  a  lailfé  un  fils  légi- 
(1)  Ces  députés  dévoient  être  pour  le  Dau- 
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»  time ,  c'cir.  lui  qui  efr.  le  plus  près  ■■  "-  — 

n  <&■  rékclicn;    s'il  en  a  laiiîe    plu-  EVRJC 

»  fieurs ,  on  élit  le  plus  digne  fans 

»  égard  à  l'âge  j  s'il  a  laiilé  une  fille  , 

»  elle  eft  mariée  d'une  manière  digne 

»  de  fou  rang.  Si  le  roi  meurt  fans 

»  enfaris  ,    pour    favoir    d.ms   quel 

»  royaume  on  choifîra  un   nouveau  . 

»  roi ,  on  écrit  les  noms  des    trois 

j)  royaumes  fur  des  billets  ^  &  celui 

»  qu'un  enfant   tire  eil  le  royaume 

»  préféré.    Alors    les    110  électeurs 

î)  prêtent  ferment,  Si    procèdent  à 

»  1  élection  :,    s'ils  ne  peuvent    s'ac- 

»  corder  ,    les  40  députes  de    cha- 

»  que   royaume   doivent    former  un 

»  comité  cornpofé  de  quatre   mem- 

nemarc  l'archevôque  de  Lande  n ,  les  évoques 
de  Rofcbiil  &  de  Rypen ,  le  grand-bailli  ft  le 
maréchal  du  royaume  j  toi  f  frwvtttm 

deux  du  royaume  avec  quatre  île  Lents  ajfeffiurs 
nobles,  favoir  deux  juges  de  Juilanàe ,  deux 
de  iYte/de,  deux  de  Sc.inie  ,  deux  de  Fionie , 
&  un  de  Laiande;  les  députés  des  villes  , 
favoir  un  de  Rypen,  un  de  Vibomg,  un  de 
Aarhus;  un  de  Runders ,  un  de  Acdbnwg ,  un 
d' Odenfîe  ,  un  de  Roftbild,  un  de  Copenhague , 
un  de  Cullundbouyg ,  un  de  Lunden,  un  de 
Malmœ  ,  &  un  de  Naxfchocv  ;  enfin  deux 
payfans  libres  de  Jutlande,  deux  de  Scanie , 
&deux  de  Fionie.  Les  députés  des  deux  autres 
royaumes  font  aufli  nommés  dans  l'afle,  & 
choiiis  dans  les  mêmes  ordres. 

R  vj 
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--"  »  bres  de  leur  corps ,  favoir  deux 
EvttC  >}  eccléfiaftiques  &  deux  laïques , 
"  5)  faifant  eniembie  douze  députés  , 
:»  lefquels  après  avoir  prêté  un  nou- 
»  veau  ferment ,  s'enferment  dans 
»  une  maifon  d'où  il  ne  leur  efr.  pas 
3)  permis  de  fortir  avant  que  d'être 
»  unanimes.  Alors  le  choix  qu'ils  ont 
»  fait  ainii  de  concert  doit  avoir  fon 
»  entière  exécution.  Pour  ce  qui 
»  concerne  les  douanes ,  les  mon- 
»  noies ,  &  autres  chofes  de  cette 
»  nature ,  c'eft  au  roi  conjointement 
»  avec  fon  fenat  à  en  ordonner  de 
)>  la  manière  la  plus  avantageufe  au 
3)  ro)7aume,  &  comme  en  devant 
»  rendre  compte  à  Dieu-»  (i). 


(*)  Il  eft  remarquable  que  dans  la  vue  de 
rendre  cette  conftitution  plus  îblemnelle  & 
plus  iacrée ,  les  états  des  trois  royaumes  la 
firent  confirmer  par  le  concile  de  Bàlc  auquel 
ils  avaient  député  le  favant  &  éloquent  Nilfen 
éveqae  de  Vexia  (  en  Suède  ).  C'eltune  nou- 
velle preuve  que  le  clergé  Jtcit  celui  des 
ordres  de  l'état  qui  avoit  toujours  travaillé 
avec  le  plus  de  zèle  à  former  &  à  maintenir 
Y  union.  Etoit-ce  uniquement,  comme  on  l'a 
d.it ,  par  refpecl  pour  la  mémoire  de  la  reine 
Marguerite  ?  ou  n'étoit-ce  point  plutôt  parce 
que  les  eccléfiafHques  efpéroient  prévenir  par 
cette  union  des  guerres  où  ils  ne  pouvoient 
que  perdre ,  &  gouverner  avec  plus  d'empire 
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fouhaitoient  encore  fincèrement  que  Eric 
leur  union  fût  maintenue  \  &  pui£ 
qu'après  tant  de  faufles  mefures  , 
d'imprudences  ,  de  troubles ,  &  de 
guerres  malheureufes  ,  elle  fe  réta- 
bliifoit  d'elle-même,  &  fî  j'ofe  m'ex- 
primer  ainfi ,  par  la  feule  vigueur  de 
fa  conftituticn ,  avec  quelle  facilité 
un  prince  un  peu  politique  ne  l'eût- 
il  pas  cimentée,  &  n'en  eût-il  pas 
fait  la  bafe  d'une  folide  grandeur  ? 
Mais  la  Providence  avoit  voulu  fans 
doute  ébranler  dans  fes  fondemens 
l'ouvrage  de  Marguerite  en  lui  don- 
nant Eric  pour  fuccefleur.  Ni  l'âge 
ni  l'adverfité  qui  fléchiilent  à  la  rai- 
fon  les  efprits  les  plus  impétueux 
n'avoient  pu  mûrir  celui  de  ce  prince. 
Après  avoir  congédié  les  états  de 
Calmar ,  il  fe  retira  dans  l'isle  de 
Gothlande .  d'où  il  promit  de  revenir  , 
avant  la  fan  du  mois  de  ieptembre  Septemb. 
peur  terminer  quelques  différends  ,  1436. 
&  remettre  aux  Suédois  leurs  forte- 
refles,  comme  il  l'avoit  promis,  fans 
doute    pour  gagner  du  temps.  Cela 

dans   des  royaumes  dont  le  chef  devoit  être 
la  plupart  du   temps  abient? 
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-  devoit  fe  faire ,  comme  tout  ce  qui 

Eric  avoit  été  réglé  à  Calmar  ,  dans  une 
nouvelle  diète  qu'on  avoit  convo- 
quée à  Suder-Kœping.  Cette  retraite 
hors  de  faifon  cachoit  déjà  proba- 
blement les  deffeins  étranges  qu'on 
verra  bientôt  éclorre.  Le  malheur 
qui  pourfuivoit  constamment  Eric 
fur  mer  en  rendit  les  fuites  encore 
plus  fâcheufes.  Il  fut  aiTaiili  d'une 
afTreufe  tempête  dans  le  court  tra- 
jet qu'il  avoit  à  faire  pour  repaiTer 
de  Gothlande  en  Suède  :  &  dans  le 
temps  que  les  états  étoient  déjà 
aflemblés  à  Suder-Kœping ,  un  des  vai£ 
féaux  qui  l'avoient  accompagné  vint 
leur  apporter  la  nouvelle  que  la  plus 
grande  partie  de  fa  flotte  avoit  été 
fubmergée ,  &  que  le  navire  même 
que  le  roi  montoit  avoit  coulé  à 
fond  près  de  Gothlande.  A  l'ouïe  de 
cette  nouvelle  l'aifemblée  incertaine 
fi  le  roi  étoit  mort  ou  vivant,  déli- 
béra long-temps  fur  le  parti  qu'elle 
devoit  prendre.  Déférant  toutefois 
aux  repréfentations  de  quelques  fé- 
nateurs  Danois ,  elle  régla  enfin  que 
l'accord  qu'on  venoit  de  faire  à  Cal- 
mar feroit  exécuté,  foit  que  le  roi 
fût  encore  en  vie   ou  non  j  que  ce* 
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pendant  le  grand-bailli  &  le  mare-  ■  ■"■ 
chai  feroient  les  premiers  homma-  ^AlG 
ges  au  roi,  après  quoi  tous  les  au- 
tres députés  leur  feroient  aufli  hom- 
mage à  leur  tour,  comme  aux  repré- 
fentans  du  roi.  Cela  fut  exécuté,  & 
le  grand  -  bailli  conjointement  avec 
le  maréchal  eurent  ainfî  l'adminis- 
tration du  royaume  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  appris  quelle  avoit  été  la  de£ 
tinée  du  roi. 

On  a  peine  à  comprendre  com- 
ment on  l'ignora  pendant  tout  l'hi- 
ver-, car  quoique  les  glaces  le  tinf- 
fent  enfermé  dans  le  port  de  Wisby 
où  il  avoit  eu  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver ,  il  eft  difficile  de  fe  perfuader 
qu'il  ne  lui  refiât  aucun  moyen  de 
faire  pafTer  quelqu'un  dans  un  conti- 
nent fi  voifîn.  Quoiqu'il  en  foit ,  une 
abfence  fi  longue  releva  les  efpéran- 
ces  de  Canutfon  &  de  fon  parti.  La 
charge  de  maréchal  qui  lui  avoit  été 
confervée,  fes  richeffes  &  (es  intri- 
gues triomphèrent  de  tous  les  obfta- 
cles.  Mais  ce  qui  fut  un  coup  de  par- 
tie pour  lui ,  c'elr.  qu'il  eut  le  crédit 
de  fe  faire  livrer  toutes  les  places 
fortes  que  les  gens  du  roi  tenoient  en- 
core. La  promeUe  que  ieroi  avoit  faite 
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de  les  reftituer  l'autorifoit  à  les  dé- 
fi r  i  c  mander  ;  les  menaces  qu'il  employa1 
ViI"  les  lui  firent  obtenir.  Les  garnifons! 
de  Stockholm  ,  iïElfsbourg ,  de  VejleA 
raas,  de  Stcckebourg ,  &c.  lui  ouvri- 
rent leurs  portes ,  &;  ces  places  furent 
aufîîtôt  confiées  à  des  Suédois  qui 
promirent  d'être  fidelles  au  grand- 
bailli  &  au  maréchal.  Alors  Canut fon< 
1437.  vo)rant  fon  autorité  plus  folidement; 
établie  que  jamais,  reprit  les  fenti- 
mens  impérieux  qui  avoient  failli  à! 
la  lui  faire  perdre,  &  ranima  aufl? 
bientôt  les  jaloufies  anciennes  &  nou-j 
velles.  Eric  Puke  &  Broder  Suenfon , 
gentilshommes  illuftres  par  leurs  fer- 
vices  &  leur  mérite ,  payèrent  de  leur 
tête  l'audace  qu'ils  avoient  eue  d'op- 
pofer  quelque  réfiftance  à  tant  d'or-j 
gueiî.  Un  nommé  Jean  Martenfcn 
fut  roué  pour  avoir  trop  bien  fervi 
le  premier  de  ces  infortunés.  En 
vain  le  peuple  étoit-il  indigné  ,  er 
vain  des  évéques  excommunioient- 
ils  le  maréchal  &  le  grand -bailli, 
ceux-ci  contens  d'avoir  abattu  ces 
têtes  ,  les  feules  qui  pufîent  leui 
faire  ombrage,  &  d'avoir  dans  leurs 
mains  les  clefs  du  royaume ,  s'ef- 
trayoieut   aufli  peu  de   ces  foudres 
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impuiflans  que    des  murmures   d'un  - 

ennemi  défarme.  ^.T.c 

Enfin  arriva  la  nouvelle  que  le  roi 
étoit  encore  en  vie  ,  &  qu'il  avoit 
pafle  en  PrulTe.  Les  états  de  Suède 
lui  écrivirent  dans  ce  pays-là  pour  le 
prier  de  vouloir  bien  fe  rendre  à 
Calmar  le  24  Juin  ,  afin  d'y  venir 
confirmer  dans  une  nouvelle  diète 
les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pen- 
dant fon  abfence.  Eric  promit  à  la 
vérité  de  s'y  rendre  le  8  Septembre 
de  l'isle  de  Gothlande  où  il  fe  propo- 
foit  de  palier ,  mais  il  étoit  trop  irrité 
de  ce  que  les  fortereflès  avoient  été 
remifes  aux  créatures  de  Canutfon , 
pour  ne  pas  leur  donner' quelque  mar- 
que de  ion  reiîéntiment  (  *  ).  Ainfî 
lorfque  ce  terme  fut  arrivé ,  il  fit  fa- 
voir  à  l'afTemblée  qui  l'atteudoit  qu'il 
partoit  pour  le  Dannemarc  où  fa  pré- 
fence  étoit  néceiTaire.  Il  femble  d'à- 
bord  étonnant  que  les  états  ne  fufiént 
pas  alors  entièrement  rebutés  de  rap- 
peler toujours  à  eux  un  prince  qui 
arlé&oit  de  les  fuir.  Cette  persévé- 
rance étoit  le  fruit  de  la  haine  qu'on 
portoit  à  Canutfon  ,  du  zèle  du  clergé 

(*;  Chr.  Rhythm.  Suec.  p.  293.   194. 
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pour  îe  maintien  de  l'union  ,   &  des 

Eric  inftances    du    fidelie    Kropelin.    Ces 

Vil.  T    1  -  «  «    e»   ■ 

motiîs  les  portèrent  a  envoyer  a  hric 

une  députation,  qui  devcit  tenter  en- 
core d'ouvrir  les  yeux  de  ce  prince 
fur  fes  intérêts  &  fur  fes  devoirs.  Les 
députés  étoient  l'archevêque  a  Lpfal  ? 
l'évéque  à'Abo  ,  Chrifiian  Nilfen  , 
grand-bailli ,  &  Kropelin  ;  ils  ne  trou- 
vèrent plus  le  roi  à  Lunden  où  ils 
avoient  compté  le  joindre  \  l'évéque 
&Abo  &  Kropelin.  continuèrent  leur 
route  &  le  joignirent  enfin,  mais  ce 
fut  fans  fuccès.  Tout  ce  qu'ils  purent 
dire  pour  lui  perluader  de  retourner 
en  Suède  fut  inutile  j  Eric  demeura 
inflexible ,  foit  qu'il  eût  déjà  pris  la 
réfolution  d'abandonner  ce  royaume, 
foit  qu'il  crût  inutile  d'y  rentrer  tant 
que  fes  principales  fortereffes  ne  fe- 
roient  pas  en  fon  pouvoir. 

Cependant  il  leur  promit  ,  fcit 
alors  ,  foit  quelque  temps  après  , 
d'aller  tenir  les  états  à  Calmar  au 
mois  d'Août  de  l'année  fuivante.  Pen- 
dant leur  fejour  en  Dannemarc  ces 
députés  s'apperçurent  que  fon  auto- 
rité y  étoit  aulîl  chancelante  &  aufli 
peu  refpeûée  qu'en  Suède  :  l'impu- 
nité, la  défunoin,  les  mécontente- 
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mens ,  les  défordres  de  tout   çenre  * 

qu'on  attribuoit  à  fa  raauvaife  con-  ^  r  1  c 
duite  lui  avoient  fait  perdre  l'arTec- 
tion  qui  devoit  être  fou  plus  ferme 
appui.  Son  obftination  à  vouloir  fe 
donner  un  fucceiTeur  qu'on  ne  pou- 
voit  recevoir ,  fa  défiance  injurieu 
&  trop  marquée  par  le  foin  de  ne 
confier  les  places  fortes  du  royaume 
qu'à  des  étrangers  ?  avoient  olTcnfé 
les  Danois.  Ils  portèrent  fi  loin  leur 
reflèntiment  qu'ils  s'ouvrirent  en 
fecret  aux  députés  de  Suède  fur  les 
mefurcs  qu'il  falloir  prendre  pour  le 
dépofer  (*).  Ils  leur  communiquè- 
rent le  deifein  qu'ils  avoient  formé 
d'appeler  Chrifiopkle  ,  duc  de  Bavière , 
fils  de  la  feeur  à? Eric ,  que  les  droits 
du  fang  leur  rendoient  aulîî  cher  que 
fes  qualités  perfonnelies  ,  &  leur 
avouèrent  qu'ils  n'étoient  pas  éloi- 
gnés de  l'élire  à  la  place  à' Eric  ,  fi 
les  Suédois  le  trouvoient  bon  :  mais 
les  députés  ne  pouvoient  encore  fe 
réfoudre  à  abandonner  Eric,  crai- 
gnant fans  doute  que  la  dépofition 
de  ce  roi  n'entraînât  après  elle  la 
rupture  de  l'union ,  &  ne  donnât  trop 

(*)  Huitfeli  p.  Soi. 
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■■  beau  jeu  à  Canutfon  ,  dont  l'ambition 

Eric  déjà  trop  encouragée  par  tant  de 
fu'ccès  n'eût  alors  plus  eu  de  frein  (*). 
Et'en  effet  ces  députés  étant  de  re- 
tour en  Suède,  disposèrent  le  lenat 
à  fe  contenter  de  la  promefTe  c\\\Eric 
leur  avoit  faite  de  fe  rendre  à  Calmar 
l'année  fuivante. 

Mais  avant  que  de  quitter  le  Dan- 
nemarc  5  il  femble  que  ce  prince  eut 
réfolu  de  fe  venger  de  la  haine  qu'on 
y  avoit  pour  lui ,  ou  d'achever  de  la 
mériter.  S'il  en  faut  croire  Huitfeld , 
il  aliéna  la  principauté  de  Rugen  en 
faveur  de  fes  confins  les  ducs  de 
Poméranie,  en  les  affranchiliant  de 
l'obligation  d'en  prêter  foi  &  hom- 
mage aux  rois  de  Dannemarc.  C'efl 
ainii ,  fuivant  cet  auteur ,  que  fut  dé- 
membrée cette  province  qui  depuis 
trois  fiècles  relevoit  du  royaume  ,  & 
que  les  prédécerteurs  d'Eric  n'avoient 
acqiùfe  &  confervée  qu'au  prix  de 
tant  de  travaux  &  de  tant  de  fang  (i). 

(*)  Chr.  Rhythm.    Suec.  p.  296. 

(1)  Il  cft  bien  remarquable  que  dans  la 
lettre  des  états  au  duc  Chriflophle ,  ni  dans 
celle  qu'ils  écrivirent  en  1439  à  Eric  lui- 
même  ,  lettres  qui  contiennent  un  long  dé- 
nombrement de  leurs  griefs  contre  lui,  il  ne 
foit  pas  dit  un.  mot  d'une  ceffion  plus  propre 
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L'année    fuivante  Eric   qui   avoit 


paffé  l'hiver  en  Dannemarc  convo-  E  R  z  G 
qua  les  états  du  royaume  à  Vording- 
bourg.  Là  ce  prince  qui  ne  perdoit 
point  fon  projet  de  vue ,  rencuvella 
fes  inftances  pour  leur  faire  agréer 
fon  parent  Bogislas  pour  fon  fuccef- 
feur.  Mais  les  états  non  moins  per- 
ievérans  ,  alléguèrent  toujours  qu'une 
pareille  élection  étoit  abfohiment 
illégitime  tant  qu'il  vivroit  un  prince 
qui  étant  ijfu  du  far.g  royal  fercit  par 
fa  r.aijfance  defïiné  au  trône  (  *  ).  Ce- 
pendant Eric  promit  de  retirer  des 
mains  des  étrangers  les  châteaux  qu'il 
leur  avoit  confiés,  en  considération 
de  ce  que  les  états  aveient  bien  vou- 
lu ne  pas  exclure  totalement  Bcgislas 

que  tout  le  refte  de  fa  conduite  à  indigner  les 
Danois.  Ce  llience  fup.poî'e  l'une  de  ces  deux 
chof-js ,  ou  que  cette  ceBàoo  fe  fit  à  l'infcu  & 
fans  In  part:cipation  des  états,  ce  qui  la  ren- 
tlr  it]  .  &  qui  n'cfl  511ères 

probable,-  eu  que  Huitfclà  s' e fi:  trompé  ,  & 
que  cette  cdr.on  n'a  point  eu  lieu.  Dans  cette 
titude  on  voit  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon 
que  dans  la  note  à  l'année  1376  on  a  dit 
qu'on  ne  lavoit  point  de  quelle  manière  la 
principauté  de  Rugin  a  été  démembrée  de  la 
couronne. 

(*)  V.  Litt.   Sen,  ad   Cbrijbfb.  ap.   Huitf, 
p.  805.  éc  feq. 
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■"'-  '  ■—  du  gouvernement  du  royaume ,  & 
E  r  r  c  de  ce  qu'ils  avoient  même  pourvu 
honorablement  à  fon  entretien.  Mais 
cette  promenée  étoit  une  bien  frivole 
récompenfe  de  leur  condefeendance 
à  fes  défirs.  Eric  qui  n'avoit  fans 
doute  jamais  fongé  à  la  tenir,  remit 
au  contraire  à  Bogislas  tous  les  châ- 
teaux forts  qui  lui  reftoieut ,  &  per- 
fîftarit  dans  fon  plan  de  conduite  in- 
compréhenfible  ,  repartit  pour  l'isle 
de  Gctklande  ,  afin,  difoit-il,  d'être 
plus  à  portée  de  négocier  avec  les 
Suédois ,  mais  en  effet  dans  la  ferme 
réfohition  d'abandonner  le  royaume. 
C'èft  ce  qui  paroît  allez  par  le  foin 
qu'il  prit  d'emporter  avee  lui  tous 
tes  tréfors ,  &  les  effets  \ss  plus  pré- 
cieux de  la  couronne ,  fans  en  excep- 
ter la  plus  grande  partie  des  chartes 
dépofées  dans  les  archives.  Il  n'ou- 
blia pas  non  p!us  de  fe  faire  fuivre 
dans  fa  retraite  par  fa  maîtreffe  Cé- 
cile ,  aux  mauvais  conleiis  de  laquelle 
on  imputoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
irrégulier  &  de  plus  inconféquent 
dans  fa  conduite. 

Toutes  les  calamités  du  royaume, 
n'avoient  pas  pris  fin  cependant  avec 
l'adminifcration  de  ce  prince  impru- 
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dent.  Des  troubles  fâcheux  s  etoient  ' 

élevés  dans  la  province  de  Vend-  E*.lc 
SyJftl '  ■>  la  plus  feptcntrionale  de  la 
prefqu'isle  de  Jutlande;  foit  que  le 
reffentiment  d'JBric  lui-même  les  eût 
excités  ou  fomentés  ,  foit  qu'il  en 
fût  innocent  ,  &  que  comme  il  le 
déclara  dans  la  fuite  (*),  la  haine 
qu'on  avoit  conçue  contre  lui  char- 
geât fon  portrait  de  tout  ce  qui  pa- 
roilibit  propre  à  le  noircir.  Ces  trou- 
bles avoientune  origine  allez  extraor- 
dinaire. Le  peuple  de  cette  province 
s'étoit  perfuadé  que  le  concile  de 
Basle  qui  étoit  alors  affemblé  s'oceu- 
poit  à  réformer  les  défordres  qu'on  re- 
prochoitdéjà  généraleme.  I  :ns 

d'églife  j  il  penfoit  que  ces  défordres 
n'ayant  pas  d'autre  caufe  que  leurs 
trop  grandes  richefles ,  on  fe  propo- 
foit  de  les  leur  retrancher ,  8c  qu'en 
conféquence  les  peuples  n'étoient  pas 
obligés  de  leur  payer  aucune  forte 
di  tribus,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  ce 
qui  avoit  été  réglé  par  le  concile. 

C 'étoit  là  fans    doute  une   vifion 
bien    digne    d'un   peuple   fimple    &£ 

(*)  Refponf.  Eric.  Reg.  &  de  dit  Steck. 
ap.  Huitf.  p.  809. 
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■"  '•■■  ■"ignorant.  Le  concile  de  Basle  m  fon- 
vu  °  SQOit  guères  aux  mœurs  &  au  luxe 
du  clergé  (*).  Lui  propofer  une  ré- 
forme de  cette  nature  ,  c'eût  même 
été  la  plus  dangereufe  &  la  plus  cri- 
minelle héréfîe.  A  la  vérité  il  faut 
lui  rendre  la  juftice ,  qu'il  ne  négli- 
gea pas  les  intérêts  des  royaumes  du 
Nord  j  on  voit  au  contraire  qu'il  en 
fut  fouvent  occupé,  mais  c'étoitpour 
maintenir  l'honneur  de  Sainte  Brigitte 
dans  l'ordre  qu'elle  avoit  fondé  ck 
dans  fes  révélations  qu'on  avoit  ofé 
attaquer.  Ce  toit  pour  confirmer  les 
libertés  du  clergé  de  Suède ,  pour 
difpenfer  les  archevêques  à'Upfal  de 
recevoir  le  paliium  de  l'archevêque 
deLxnden,  pour  permettre  que  des 
éyêques  finent  des  échanges  de  leurs 
Céges ,  &c. 

A  l'imitation  des  payfans  du  Vend- 
Syjfel ,  ceux  des  autres  cantons  de  la 
Jutiar.de  fe  foulevèrent  auflï  ,  non 
contre  le  clergé  ,  mais  contre  ra 
noble  fie,  dont  ils  préîendoient  avoir 
de  beaucoup  plus  juir.es  fujets  de  fe 
plaindre.  La  révolte  fut  bientôt  gé- 
nérale ,  &  donna  lieu  à  tant  de  vio- 
lences qu'une  partie  de  la  noble/fe, 
(*)V./.  Gramm.  in  not.  ad  Meurf.  p.  J92. 

la 
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la    ville    de    Hattersleben  ,    &    l'isle  ■ 

tïArrcr ,  c'cft- à-dire,  toutes  les  par-  Eric, 
ties  du  Slefwic  qui  reftoient  à  la  cou- 
ronne  depuis  le  dernier  accord,  fu- 
rent obligées  de  fe  mettre  fous  la 
protection  à' Adolphe  ,  comte  de  Holf 
tein  duc  de  Slefwic.  Ce  nouveau  mal- 
heur étoit  encore  le  fruit  de  la  haine 
à! Eric  contre  fes  fujets ,  fi  celle  dont 
fes  fujets  le  payoient  à  leur  tour  n'a 
point  fait  fuppofer  gratuitement  qu'il 
avoit  allumé  le  feu  de  la  rébellion 
par  des  émiifaires  fecrets. 

Cependant  les  affaires  de  Suède 
reftoient  toujours  fur  le  même  pied, 
&  Canutfon  y  régnoit  encore  fous  le 
nom  d'adminiftrateur  ,  gouvernant 
arbitrairement  un  peuple  qui  le  haif- 
foit,  &  affermiffant  par  degrés  fon 
autorité  malgré  les  révoltes  des  pay- 
fans,  les  brigues  du  clergé  ,  &  les 
jaloufies  de  la  nobleffe.  Il  avoit  battu 
les  Vermelandiens  foulevés  contre 
lui ,  &  avoit  fait  brûler  vifs  deux  de 
leurs  chefs  :  il  avoit  difpofé  de  tous 
les.  gouvernemens  vacans  }  enfin  il 
avoit  nommé  lui-même  les  députés 
à  l'affemblée  générale  qu'on  étoit 
convenu  de  tenir  cette  année  à  Cal- 
Tome  IK  S 
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■  mar,  &:  à  laquelle  le  roi  avoit  promis 

Eric    d'affilier.   ' 

VI1*  On  attendoit  avec  impatience   ce 

que  cette  aflemblée  prononceroit  fur 
le  fort  d'un  royaume  dont  on  ne  fa- 
voit  plus  depuis  long-temps  quel  étoit 
le  maître.  Ceux  qui  connohToient 
Eric  pouvoient  préfager  le  parti  qu'il 
prendroit.  Il  ne  fe  rendit  point  à 
Calmar^  &  reliant  obftinément  dans 
fa  retraite  de  Gothlande ,  il  envoya 
feulement  dire  aux  états  qu'il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  traiter  avec  eux 
que  lorsqu'ils  commenceroientparlui 
remettre  les  fortereifes  de  Stockholm  , 
de  Nykaping  St  de  Calmar. 

Quoiqu'itWc  eût  ainfi  refufé  de  ie 
rendre  à  Calmar  malgré  les  inftances 
que  lui  avoient  faites  les  états  de 
Dannemarc  à  la  diète  de  Vording- 
bourg  ,  les  députés  de  Dannemarc  &c 
de  Suède  ne  laifsèrent  pas  de  pren- 
dre diverfes  réfolutions  importantes 
en  Fabfence  de  ce  prince  &  des  dé- 
putés Norvégiens.  Ils  firent  entr'au- 
tres  un  accord  dont  voici  quelques 
articles  fort  remarquables.  i°.  On 
coritinuoit  à  reconnoître  Eric  pour 
roi  légitime  auffi  long -temps  qu'il 
vivroiî.   2°.  On  fe  promettoit  d'en- 
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tretenir    à  perpétuité    une    paix    &  ■ 

une  amitié  confiante ,  &  même  une  Eric 
alliance  oflfenfive   &:  dcfcnfïve  entre  ' 

les  trois  royaumes.  30.  A  l'égard  de 
l'article  de  la  loi  de  X union  qui  por- 
toit  que  ces  trois  royaumes  n'au- 
roient  qu'un  feul  &  même  roi ,  com- 
me les  députés  Suédois  alléguoient 
qu'ils  n'étoient  pas  furrUamment  ins- 
truits fur  ce  point ,  &  pcrfonne  n'ayant 
comparu  de  la  part  des  états  de 
Norvège,  on  fecontentoit  de  ftatuer, 
que  fait  que  les  trois  royaumes  trouva  f- 
fent  bon  d'élire  un  feul  &  même  roi , 
foit  quils  en  choijijfent  plufieurs ,  on. 
obferveroit  fidellement  l'article  de  Val~ 
liance  éternelle  des  trois  nations.  Il  eut 
autant  valu  dire  qu'on  ne  Ce  foucioit 
plus  de  cette  union  fi  fouvent  & 
îi  folemnellement  jurée.  Comment 
compter  en  effet  fur  une  amitié  & 
une  alliance  perpétuelles  entre  des 
nations  voi fines  qui  auroient  eu  des 
rois  différens  ! 

Sur  le  refus  du  roi  les  états  de 
Dannemarc  s'en  retournèrent  ,  & 
ceux  de  Suède  s'étant  raffemblés  à 
Telge  (  *  ) ,  y  firent  une  forte  de  con- 

U  C)  V.  Confetl.  Telg.  d.  die  decol.  J.  Bapt. 
ap.  Huior^h..  p.  126. 

Sij 
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•  fédération  par  laquelle  tous  les  or- 
^virC  ^res  sengageoient  à  n'épargner  ni 
leurs  biens ,  ni  leurs  vies  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  liberté ,  de  leurs  droits  , 
&  de  leurs  coutumes  (*).  En  même 
temps  ils  firent  intimer  à  Eric  une 
aiTignation  par  laquelle  ils  le  citoient 
de  fe  rendre  dans  l'efpace  de  trois 
mois  au  Morafitn  (lieu  de  l'élection 
des  rois  près  d'Upfol)  pour  y  répon- 
dre à  leurs  plaintes ,  &  remplir  enfin 
fes  engagemens ,  faute  de  quoi  ils  le 
déclaroient  déchu  du  trône ,  &  re- 
nonçoient  à  l'obéiffance  qu'ils  lui 
avoient  promife.  On  recounoiffoit 
aifément  dans  cette  démarche  har- 
die l'effet  des  fuggeftions  de  l'admi- 
niftrateur.  Il  touchoit  alors  au  mo- 
ment de  voir  vaquer  ce  trône  qu'il 
fouhaitoit  avec  tant  de  paffion  d'oc- 
cuper. Mais  fon  defpotifme  orgueil- 
leux, &  la  jaloufie  de  fes  rivaux  qui 
çroiiîbient  avec  fa  fortune  ,  multi- 
plioient  en  même  temps  les  obfla- 
cles  qui  l'en  éloignoient.  Le  grand- 
bailli  du  royaume  Chrétien  Nilfen  fon 
parent  &  autrefois  fon  ami  ,  étoit 
devenu  le  plus  dangereux  de  fes  ad- 

CÔ  Eric  Ùffid.  L.  V.  p.  178. 
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verfaircs  depuis  qu'il  fe  voyoit  éclip-  ■ 
fer  par  ce  puiflant  rival.  Il  tenta  ^.ï0 
même  de  le  fupplanter;  mais  moins 
heureux  ou  moins  habile  ,  il  tomba 
dans  les  pièges  que  l'adminirlratcur 
lui  avoit  tendus ,  &  furpris  la  nuit  dans 
fon  château,  il  fut  conduit  prifonnier 
à  fon  ennemi  ,  entre  les  mains  duquel 
il  fe  vit  obligé  de  remettre  toutes  fes 
fortereJfcs.  \ 

Cependant  les  états  de  Danne- 
marc  afTemblés  à  Corfar  écrivoient 
aufii  à  Eric  pour  le  preffer  de  revenir 
au  plutôt  chez  eux ,  faute  de  quoi 
leur  devoir  &  leur  honneur  ne  leur 
permettoient  plus  de  laiffer  le  royaume 
fans  chef.  Mais  prévoyant  bien  l'inu- 
tilité de  ces  nouvelles  iuitauces,  ils 
ne  crurent  pas  devoir  s'en  tenir  là  , 
&  ils  envoyèrent  eu  même  temps  une 
ambalïade  à  Chrijlophle  duc  de  Ba- 
rière  pour  l'inviter  à  venir  recevoir  la 
couronne  qui  lui  avoit  été  déférée , 
au  cas  quEric  s'obftinât  à  ne  point 
quitter  fa  retraite.  Ils  déduifent  fort 
au  long  dans  leur  lettre  à  ce  duc  les 
motifs  de  leur  conduite,  &  déclarent 
expreffément  qu'en  l'invitant  à  venir 
prendre  en  mains  les  rênes  de  l'état, 
ils  ont  égard  à  ce  qu'il  elt  du   fang 

S  iii 
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■  "-  -  de  leurs  rois,  &  le  plus  proche  parent 

Eric  d'JEric. 
v  *  Cette  démarche  des  états  de  Dan- 
nemarc  a  été  vivement  cenfurée  par 
les  hiiloriens  Suédois,  qui  en  ont  pris 
occafion  de  leur  reprocher  d'avoir 
les  premiers  enfreint  îa  loi  de  Yunion , 
en  fe  donnant  ainfi  un  roi  fans  la 
participation  des  états  de  Suède  et 
de  Norvège :,  et  il  ell  certain  que  les 
états  de  Dannemarc  euffent  agi  plus 
régulièrement  s'ils  euffent  attendu 
que  les  Suédois  &  les  Norvégiens 
euffent  pris  une  réfolution  finale  au 
fujet  à' Eric ,  pour  procéder  enfuite 
avec  eux  à  une  nouvelle  élection  , 
conformément  à  ce  que  "la  loi  de 
l'union  avoit  preferit.  Mais  l'équité 
devroit  auffi  faire  obferver,  i°.  qu'on 
ne  peut  douter  que  les  états  de  Dan- 
nemarc n'aient  communiqué  à  ceux 
de  Suède  leur  delfein  de  choifîr  le 
duc  de  Bavière.  Huitfeld  nous  l'arfu- 
re,  &  le  filence  des  hiilorieus  Sué- 
dois ne  fuffit  pas  pour  détruire  un 
témoignage  auffi  formel.  2°.  Les  Sué- 
dois ayant  conftamment  déclaré  qu'ils 
ne  vouîoient  pas  Bogislas  pour  leur 
roi,  il  y  avoit  tout  lieu  de  préfumer 
qu'ils  fe  dé  terminer  oient  à  choiiîr  un 


de  Danxemarc.  Liv.  V.    415 

prince  à  qui  fa  qualité  d'arrière-petit-  ■  ■  '  • 
neveu  de  Marguerite  donnoit  les  titres  ^  R  l  c 
les  plus  fpécicux  pour  demander  les 
couronnes  du  Nord  ,  &  que  la  Suède 
&  le  Dannemarc  étant  d'accord  fur 
ce  point ,  le  confentement  des  Nor- 
végiens feroiî  aifé  à  obtenir.  30.  Les 
factions  qui  déchiroient  la  Suède ,  & 
l'autorité  qu'y  avoit  prife  l'adminis- 
trateur rendoient  toutes  les  voies  de 
négociation  longues ,  difficiles ,  & 
d'un  fuccès  très  -  douteux.  40.  Les 
maux  du  Dannemarc  exigeoient  un 
prompt  remède.  Les  états  infi  lient 
beaucoup  là-dellus  dans  leur  lettre 
au  duc  de  Bavière  :  le  peuple  ,  difent- 
ils  ,  s'efl  foulevé  contre  le  clergé  &  la 
nobhjfe.  Nos  vies  font  fans  cejfe  expo- 
fées  à  Je  s  fureurs  :  les  comtes  de  Holf- 
tein  nous  menacent  d'une  rupture  ;  les 
étrangers  dominent  che[  nous ,  au  moyen, 
des  farter effes  dont  ils  font  en  pojfejjion. 
50.  Enfin  il  paroît  clairement  par  la 
lettre  que  nous  venons  de  citer  ,  que 
fi  Eric  déférant  aux  follicitatious  des 
états  étoit  revenu  prendre  le  feeptre 
qu'il  abandonnoit ,  Chrifiophle  n'auroit 
eu  que  le  rang  &  les  revenus  qu'on 
avoit  alîignés  au  duc  Bogislas,  qui, 
comme  on  fait,  n'avoit  uns  même 

S    \; 
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le  titre  &  les  droits  &adminiftrateur 
yjrrc  ou  de  régent  du  royaume.  Et  bien 
que  ce  titre  &  ces  droits  aient  été 
accordés  effectivement  au  prince  Ba- 
varois l'année  fuivante  lorfque  le  roi 
Bric  fut  dépofé  ,  il  ne  fut  pourtant 
proclamé  roi  (  i  )  qu'après  l'alTemblée 
de  Jonkœping ,  où  les  Suédois  fe  mon- 
trèrent favorablement  difpofés  pour 
lui  ;  malgré  cette  proclamation  mê- 
me ,  il  ne  fut  couronné  qu'après  avoir 
été  reconnu  par  les  deux  autres  na- 
tions ,  formalité  qui  ne  laiiïbit  pas 
d'être  de  quelque  importance  ,  quoi- 
qu'on en  veuille  dire ,  puifqu'il  y  avoit 
eu  des  princes  appelés  au  trône  à  qui 
le  défaut  de  couronnement  avoit  fait 
enfuite  refufer  le  titre  de  roi. 

Pendant  qu'on  cppofoit  en  Danne- 
marc  un  nouveau  rival  au  roi  Eric , 
le  crédit  de  quelques  prélats,  &  fur- 

(i)  Dans  une  charte  datée  de  Copenhague 
du  famedi  avant  la  St.  Laurent  1439,  il  ne 
prend  que  le  titre  d.'adminijhateur  du  royaume  ; 
(Huit/,  p.  824.)  &  dans  une  autre  datée 
de  l'octave  de  la  St.  Laurent  de  la  même 
année  qui  fe  trouve  dans  les  extraits  mar.uf- 
crits  de  Bartbolin  ,  il  ne  fe  nomme  que  Guber- 
nator  rcgni  Dama.  Ce  ne  fut  qu'en  1440 , 
dans  la  diète  de  Vibourg ,  qu'il  fut  folemnel- 
lement  élu  &  proclamé.  Voy.  fa  capitulât, 
dans  Huitfeld  ibid. 


DE   D  ANNE  M  A  R  C.  I.iv'.  V.     417 

tout  la  haine  qu'en  portoit  à  Charles  ■  ■■■ 
Canutfon  ,  foutenoit  encore  le  parti  Eure 
de  ce  prince  en  Suède ,  &  prévenoit  ^ 
l'effet  des  menaces  que  les  états  lui 
avoient  faites.  Nicolas  Stccnfon ,  quoi- 
que beau -frère  de  l'adminiffrateur,. 
s'étoit  mis  à  la  tere  de  fes  ennemis  Y 
&  ayant  pâlie  en  Gothlande  (  *  ) ,  Eric 
pour  l'animer  &  le  foutenir  le  créa 
maréchal  du  royaume  de  Suède ,  en 
lui  donnant  1  epée  ,  le  bâton  blanc  & 
Panneau  d'orv  fuivant  la  cérémonie 
ufïtée  ,  avec  des  lettres  circulaires. 
aux  états  de  Suède ,  par  îefquelles  il 
ôtoit  cette  dignité  à  Charles  Canutfon 
qu'il  aceufoit  de  divers  crimes.  Pour 
que  cette  démarche  eût  pu  produire 
quelqu'effet ,  il  eut  fallu  la  foutenir 
par  un  fecours  considérable  3  mais  le 
roi  ne  put  lui  donner  plus  de  200 
foldats  allemands ,  auxquels  il  fe  flat- 
toit  que  les  mécontens  fe  joindroient 
bientôt  en  foule.  En  effet  Steenfon 
donna  d'abord  aiîèz  d'embarras  à 
Yadminijiratsur  Canutfon  ;  il  fit  une 
irruption  dans  l'Oftro  -  Gothie  ,  fou- 
leva  une  partie  des  habitans  de  cette 


0)  Litt.  Reg.  Eric.  dat.  Wisborgh.  fer.  53 
int  Donu  Jmiica-ap.  Hculorpb.  $*    128. 
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—  ■'■•■■■"  province ,  traita  l'autre  avec  beau- 
Er  r  c  coup  de  rigueur ,  &  à  la  faveur  d'une 
^  '  diverfion  que  fi-  eut  les  Norvégiens  à 
l'inftigation  à" Eric ,  il  fe  propofoit  de 
porter  plus  loin  l'étendart  de  Danne- 
brog ,  cette  célèbre  bannière  des  Da- 
nois qu'il  avoit  peut-être  allez  impru- 
demment arborée.  Mais  Charles  Ca- 
nutfon  envoya  un  corps  de  troupes 
qui  repouffa  les  Norvégiens ,  &  quel- 
que temps  après  il  fit  lui-même  pri- 
sonnier fon  beau-frère  Steenfon  (  *  ) 
qui  mourut  de  chagrin  au  bout  de 
trois  jours.  Neuf  des  principaux  offi- 
ciers de  fon  armée  qui  avoient  été 
pris  avec  lui  furent  roués  par  ordre 
de  Canutfon.  Un  roi  de  Suède  eut  au- 
trefois expofé  3  &  peut-être  perdu  fon 
autorité  légitime ,  par  les  mêmes  ailes 
de  cruauté  qui  affermi  floicnt  alors 
celle  de  ce  particulier  ambitieux. 

Pendant  que  cela  s'étoit  palfé  en 
Suède,  le  duc  Ckrifiophle  de  Bavière 
ayant  accepté  les  offres  qui  lui  avoient 
été  faites  parles  états  de  Danuemarc, 
arriva  à  Lubeck ,  &  les  fénateurs  avec 
les  premiers  de  la  nobleflê  allèrent 
le  recevoir,  &  lui  rendre  leurs  hom- 


(*)  Magn.  Goth,  Sueon.  Hiih  L.  23.  c.   iç, 
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mages.  Ce  fut  là  qu'ils  composèrent  » 

les  lettres  (  *  )  par  leiquelles  ils  dé-  Eric 
claroient  à  Eric  qu'ils  renonçoient  à  * 

l'obcilfauce  qu'ils  lui  avoient  jurée  , 
&  qu'en  conféquence  ils  alloient  élire 
un  autre  roi  (  1  ).  Eric  reçut  cette  let- 
tre dans  le  temps  qu'il  venoit  de  faire 
un  nouvel  effort  pour  fe  rétablir  en 
Suède ,  au  moyen  de  la  négociation 
que  Krapelin  avoit  entamée  en  fon 
nom  avec  l'adminiftrateur.  Il  étoit 
même  forti  de  fa  retraite  de  Gotk- 
lande ,  &  ayant  paifé  en  Suède  iî 
s'étoit  avancé  jufques  à  Stegebourg  où 
il  avoit  voulu  engager  Canutjba  à  fe 
rendre  pour  conférer  avec  lui  fur  les 
affaires  du  royaume.  Mais  l'adminif- 

(*)  Lifter.  Reniinc.  On!.  R.  D.  de  dat. 
Lufacc.  die  Joh.  Bapt.  c'eft-à-dire  le  24  Juia 
1459.  ap.  HuitfelA  p.  807. 

(  1  )  Ces  lettres  des  états  de  Dannemarc 
furent  fuivies  d'un  manifefte  d'Eric  adreffé 
aux  états  de  Fionie,  où  il  repond  article  par 
article  à  toutes  leurs  aceufations.  Ces  pièces 
répandent  beaucoup  de  jour  fur  divers  événe- 
mens  de  ce  rèçne ,  mais  leur  longueur  ne  nous 
:  pas  permis  de  les  inférer  ici  ,  nous 
avons  cru  qu'il  fuffifoit  d'en  tirer  les  réfultats 
généraux  qui  nous  paroiflbient  les  plus  propres 
à  caractérifer  ce  prince  fingnlier.  Nous  ren- 
voyons à  Htritfeld  ceux  qui  fouhaiteroient  des 
détails  que  notre  plan  ne  peut  admettre*  V* 
Hait/,  Chron.  p.  §0$.  Su»  &  feqq. 

S   v; 
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■'  trateur  connoiifoit  trop  bien  ce  genre 

^rr  c  de  pièges ,  &  l'avoit  trop  fouvent  em- 
ployé pour  s'expofer  lui-même  à  y 
tomber.  Il  fe  contenta  donc  de  s'a- 
boucher avec  Krapelin ,  &  d'autres 
commiffaires  du  roi ,  &  après  quel- 
ques conférences  on  fe  fépara  fans 
avoir  rien  conclu  d'important.  Eric 
lui  -  même  y  donna  lieu  fans  doute 
par  fon  prompt  retour  en  Gothlande. 
Mais  ce  qui  acheva  de  rendre  cette 
-  négociation  inutile  ,  ce  fut  l'effet  que 
produisirent  en  Suède  les  lettres  des 
Danois  à  ce  prince  (*).  Charles  Ca- 
nut/on en  profita  pour  difpofer  les 
états  convoqués  à  Telge  à  fuivre 
l'exemple  de  ceux  de  Dannemarc  , 
&  à  fignifler  au  roi  qu'ils  renonçoient 
aufîi  à  l'hommage  qu'ils  lui  avoient 
prêté..  Dès  -  lors  dépofé  par  les  états 
de  Dannemarc  &  de  Suède,  &  peu 
foigneux  d'entretenir  ceux  de  Nor- 
vège dans  les  bonnes  difpofitions  où 
ils  étoient  encore  en  fa  faveur ,  Eric 
n'influa  prefque  plus  en  rien  fur  le 
fort  des  peuples  qu'il  avoit  gouver- 
nés ,  &  ils  ne  tardèrent  pas  à  lui 
donner  un   fùccefTeur  \    enforte  que 

00  Ghr.  Rhythm.  Suec.  p.  346. 
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perdant   l'efpérance  ,    &  peut  -  être  — 

même  le  défir  de  recouvrer  fes  royau-  Eric 

•  VII 
mes ,  il  ne  mena  plus  qu'une  vie  pri- 
vée dans  l'isle  de  Gothlande  ,  où  il 
reira  encore  dix  ans  depuis  fa  dépo- 
sition. La  conduite  qu'il  tint  dans 
cette  retraite  acheva  de  convaincre 
tout  le  monde  qu'il  n'étoit  guères 
digne  des  couronnes  qu'il  avoit  per- 
dues. Loin  d'afpirer  à  la  gloire  facile 
d'être  regretté  de  fes  anciens  fujets, 
ou  de  goûter  après  tant  de  traverfes 
les  douceurs  d'une  condition  tran- 
quille ,  il  ne  rougit  point  d'exercer 
publiquement  l'infâme  métier  de  pi- 
rate. Il  armoit  des  vaiffeaux  qui  trou- 
bloient  le  commerce  de  la  Baltique , 
&  qui  causèrent  fouvent  de  grands 
dommages  ,  particulièrement  aux 
Suédois.  Il  pilloit  leurs  côtes ,  il  en- 
levoit  leurs  navires  marchands.  On 
verra  dans  la  fuite  que  contraint  en- 
fin de  fortir  de  cette  isle  (  en  1449  ) , 
îl  fe  retira  à  Rugenwald  en  Poméra- 
nie  ,  où  il  vécut  encore  dix  ans  des 
revenus  d'un  petit  patrimoine  ,  & 
termina  fa  longue  carrière  dans  l'obf- 
curité  &  dans  le  mépris. 

Si    l'on  rapproche  les  principaux 
traits    de  la  vie    de   ce  prince  ,  on 
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reconnoitra  d'abord  que  nul  carac- 

VII  °  *^re  net°11  P^us  oppofé  que  le  lien 
à  celui  de  Marguerite ,  ni  plus  pro- 
pre par  conféquent  à  détruire  le 
grand  ouvrage  qu'elle  lui  avoit  laùTé 
à  achever.  Cette  princeiie  avoit  un 
efprit  étendu  ,  fouple ,  conciliant  , 
maître  de  lui-même:  Eric  incapable 
de  Ce  modérer ,  &  de  prendre  con- 
feil  des  temps  &  des  circonftances , 
le  livroit  à  fon  impétuofité.  L'une 
préparoit  de  loin  Tes  fuccès  par  des 
intrigues ,  &  aimoit  mieux  attendre 
long  temps  le  moment  de  l'exécu- 
tion, que  de  donner  rien  au  hafard: 
l'autre  ne  s'étoit  pas  plutôt  propofé  un 
but  bon  ou  mauvais  qu'il  emploioit 
tout  ce  qu'il  avoit  de  force  pour 
l'emporter  ,  &  ne  voyoit  les  obfta- 
cles  qu'après  le  mauvais  fuccès.  L'une 
féconde  en  moyens  &  en  refîburces 
gaguoit  du  moins  quelque  chofe  lors- 
qu'elle ne  pouvoit  tout  obtenir:  l'au- 
tre s'obllinoit  à  vouloir  tout  ,  &  les 
chofes  mêmes  qui  s'excîuoient  l'une 
l'autre ,  chargeant  le  peuple  d'impôts, 
pendant  qu'il  humilioit  le  clergé  , 
&  fatigant  la  noblefTe  par  des  guer- 
res longues  &  malheureufes,  tandis 
qu'il  lui  préféroit  des  étrangers,  ck 
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Ce  jouoit  des  promefTes    qui  euffent  L 

pu  l'attacher  à  Ces  intérêts.  E\m° 

La  bonne  éducation  qu'il  avoit 
reçue  ne  put  réformer  cet  efprit 
impétueux ,  comme  la  grandeur  de 
fa  fortune  n'avoit  pu  l'élever ,  ni  fa 
paflion  pour  les  femmes  l'adoucir. 
Il  n'eft  malheureufement  que  trop 
vrai  qu'il  y  a  des  hommes  qui  fem- 
blent  ne  pouvoir  fentir  ni  compren- 
dre les  convenances  des  chofes  ,  ni 
même  fe  faire  de  juftes  idées  de 
leurs  plus  chers  intérêts ,  &  que  la 
craiute  feule  &  la  néceftité  peuvent 
contenir  dans  certaines  bornes.  Au 
lieu  de  faire  oublier  à  Ces  fujets 
qu'il  étoit  étranger ,  Eric  acheva  de 
leur  rendre  odieux  ce  nom  déjà  trop 
importun,  par  la  confiance  &  les 
bienfaits  qu'il  accordoit  prefqu'uni- 
quement  à  fes  compatriotes.  Il  aimoit 
la  guerre  &  la  navigation ,  &  fut 
prefque  toujours  malheureux  dans 
l'une  &  dans  l'autre ,  incapable  fans 
doute  de  plier  fon  impétuoiité  aux 
préceptes  de  ces  deux  arts }  car  après 
tout  une  conduite  mefurée  &  cir- 
confpe&e  eut  enfin  réufli  dans  le 
cours  d'un  long  règne  à  mettre  tôt 
ou  tard  la  fortune  de  fon  côté  ?   & 
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— — —  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  avoit  en  lui- 
Eric  même  fou  plus  dangereux  ennemi. 
-  Enfin  on  lui  reprochoit  avec  r'aifon 
de  l'inconllance  ,  &  beaucoup  d'avi- 
dité Se  d'avarice.  Tel  qu'étoit  ce 
prince  il  a  eu  fes  panégyriftes  (*)  , 
iurtout  parmi  les  hilloriens  de  Pomé- 
ranie.  Il  y  en  a  qui  vont  même  ju(~ 
ques  à  en  faire  un  martyr  de  la 
vertu  &  de  la  juftice,  &  à  compa- 
rer fa  retraite  à  l'abdication  âeDio- 
c/e(ien.  C'eft  avec  aufiî  peu  de  fonde- 
ment qu'on  a  cru  qu'il  étoit  l'au- 
teur d'une  chronique  de  Dannemarc 
écrite  en  latin ,  qui  commence  au 
roi  Dan  ,  &  continue  jufques  à  l'an- 
née 1288.  Il  faudroit  de  grandes 
preuves  pour  fe  perfuader  qu'un 
prince  du  cara&ère  à'Eric  fè  foit 
occupé  à  compofer  des  livres  (1). 

(*)  Micral.  ait.  11.  neues  Pommerl.  L.  5, 
(1)  Il  n'y  en  a  aucune  qiri  foit  de  quelque 
poids.  Le  manuferit  original  de  cette  chro- 
nique portoit  à  la  vérité  à  la  première  page 
ces  mots  ,  Liber  Erici  Régis  ;  mais  le  nom  du 
poffefienr  n'eft  pas  néceflairement  le  nom  de 
l'auteur.  D'ailleurs  n'y  a-t-il  eu  que  ce  roi 
qui  ait  été  nommé  Eric  ?  On  voit  clairement 
en  lifant  cet  ouvrage  que  l'auteur  a  été  un 
moine  Danois  du  i3me.  fiècle  qui  aimoit  peu 
les  Allemands ,  bien  loin  d'être  Allemand  lui- 
même.  Unhiitorien.  Suédois  moderne  prétend 
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furent  les  feuls  qui  lui  témoignèrent  E  *  j c 
un  attachement  confiant;  Il  les  mé- 
tiageoit ,  &  un  Norvégien  nommé 
Thorlac  à  qui  il  donna  l'évêché  de 
Vibourg  étoit  fon  favori.  Sa  maî- 
trelfe  Cécile  étoit  accufée  de  toutes 
les  fautes  qu'il  faifoit  j  elle  le  gou- 
^ernoit  en  effet  avec  beaucoup  d'em- 
pire ;  mais  la  haine  qu'on  avoit  pour 
;l!e  l'expofoit  à  recevoir  plus  d'ou- 
:rages  qu'un  roi  méprifé  lui-même 
l'en  pouvoit  venger ,  &  le  reiTenti- 
nent  que  l'un  &  l'autre  en  durent 
Concevoir  fut  peut-être  un  des  mo- 
ifs  de  cette  retraite  fi  obftinée  &  fi 
krànge  dans  l'isle  de  Gothlande. 

Ce  fut  un  grand  malheur  pour  ce 
•oi  d'avoir  flirvécu  fi  long-temps  à 
a  reine  Philippine  fa  femme ,  &  de 

uc  les  Danois  refufent  de  reconnoître  cette 
rouique  pour  l'ouvrage  du  roi  Eric,  parce 

ne  l'auteur  avoue  qu'ils  defeendent  des  Sué- 
)is.  Mais  les  hiïtoriens  Danois  ont  feulement 
é  que  le  roi  Eric  en  fut  l'auteur.  D'ailleurs 
us  le  citent  &  en  font  ufage  ,  perfuadés  qu'un 
ftorien  n'en  eft  pas  plus  veridique  pour  porter 
îe  couronne.  Enfin  qui  peut  ftvoir  aujour- 
îui ,  qui  favoit  même  dans  le  temps  où  ce 
re  a  été  écrit ,  fi  les  premiers  habitans  du 
Drd  ont  pafi'é  de  Dannemarc  en  Suède  ?  ou 
Suède  en  Dannemarc  ? 
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■  n'en  avoir  point  eu  d'enfans.  Ce  dé- 

Ev/rC  ^aut  ^ 'héritiers  empêcha  fans  doute 
'  qu'il  ne  fe  formât  quelque  lien 
d'amour  &  de  confiance  entre  lui 
&  fes  fujets.  Eric  fit  bâtir  les  villes 
àCElfeneur  &  de  Landfcrone.  La  pre- 
mière fituée  fur  le  détroit  du  Sund 
fut  nommée  (Zre  -  krog  &  l'a  été 
long-temps  encore  après.  Ce  prince 
régna  41  ans ,  à  compter  depuis  fou 
couronnement  à  Calmar  en  1397 
jufques  en  1439,  époque  de  fa  dépo- 
fition ,  mais  feulement  16  ans  à 
compter  depuis  la  mort  de  la  reine 
Marguerite.  Il  mourut  à  l'âge  de  76 
ans. 

Christophle  III  dit  de  Bavière  ,| 
XLIX  Roi. 

Chris-  Eric  s'étant  ainfi  obftiné  à  ne 
tophle  point  quitter  fa  retraite  de  Got/iiande, 
IIL  &  à  ne  donner  aucune  fatisfaclrion 
à  fes  fujets ,  Chrijiophle  duc  de  Ba- 
vière ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  né  du 
mariage  de  Catherine  fœur  du  roi 
Eric  avec  Jean  duc  de  Bavière  qui 
étoit  fils  de  l'empereur  Robert  (1)  , 

(1)  Il  defeendoit  ainfi  par  les  femmes  ditf 
roi  /  ttHemetr  III  oui  étoit  fon  trifaieul.  0« 
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fut  invité,  comme  on  l'a  vu,  à  venir  - - 

prendre  po/reffion  de  la  couronne  Chris" 
de  Darmemurc.  Il  reçut  à  Luùeck  les  jr/' 
premiers  hommages  des  fénateurs  & 
des  principaux  de  la  noble/Te,  mais 
on  ne  lui  donna  pas  le  titre  de  roi , 
&  il  ne  prît  que  celui  d'adminiftra-s 
teur    du  royaume,    de    peur    d'être 

fait  que  ce  prince  avoit  laide  lieux  Elles  dont 
gainée  nommée  i  ■  avoit  époi 

; .  De  ce  mariage 
Jllarie   de   Afecklenbourg  qui  é]  slcis 

duc   de  P.  luqitei    elle    eut   le  roi 

de  Poméranie  ,  &  Catherine  qui  fut  donnée 
en  mariage  à  Jean  duc  de  Bavière  {ils  de 
l'empi:  >ert ,    duquel    tile    eut   Chrif- 

dent    il  eft  ici  queftion.  On  voit  par 
là  cen  bien  les  états  continnoient  à  cbferver 
fcnipuleufcmeut  lancienne  loi  de  fuccefnon , 
maigre  le  «r<::'t  illimité  délcftion  que  l'uniou 
de    Calmar  leur   donnoit  conjointement  avec 
les  é'ats  des   deux   autres  royaumes,  dans  le 
cas  où    le   dernier   roi  n'auroit  pas  laifle  (te 
fils  .  &  il  eft  fiugulier  que  cette  loi  de  fuc- 
1   leur  ait  parti  p!us  facrée    ce  plus  in- 
violable que  celle  de  l'union  qui  étoit  encore 
nte.   En  effet  fuivant  les  termes  lie  la 
confiitution    de    Calmar,    Eric    avoit    été    en 
aloit  de  folliciter  les  états    d'élire  fou  coufin 
m-,    &  il  eft  clair  par  la  manière  dont 
{ils  motivèrent  leur  refus,  qu'ils  ne  croyoient 
[pas  qu'aucune  loi ,  aucun  engagement  eût  pu 
|ot.r  à   Catherine  le  droit  de  fueceffion  qu'elle 
ivn't  hérité  de  fes  ancêtres,  cl"  qu'elle  tranf- 
lettoit  au  duc  Cbriftofblt  fon  fils, 


•♦ 
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■  "  '         accufé    d'avoir    rompu    lui  -  même 
Chris-  l'union  Qui    devoir,  être  l'inftrumeut 

TOPHLE     j       r  J 

ju       de  la  grandeur. 

AuiTitôt  que  Chrijîophle  fut  arrivé 
en  Dannemarc  ,  le  fénat ,  de  con- 
cert avec  lui ,  fit  répandre  un  mani- 
feste contre  Eric  parmi  les  habitans 
des  villes  anféatiques  des  côtes  de 
la  Baltique,  &  il  enjoignit  à  tous 
ceux  qui  tenoient  quelques  fortere£ 
fes  au  nom  de  ce  prince  de  les  re- 
mettre inceiTamment  &  fous  peine 
de  la  vie.  Effrayés  de  cette  menace 
fes  parens  &  fes  créatures  fe  réfu- 
gièrent en  toute  diligence  auprès 
de  ce  roi  dépofé.  Trois  princes  de 
Poméranie  fes  couiins  étoient  de  ce 
nombre.  Un  comte  àiEberftein  relia 
cependant  ,  avec  quelques  autres 
gentilshommes  qui  étoient  cenfës  na~ 
turalifés  dans  le  royaume. 

Après  avoir  ainfi  a  (Tu  ré  fon  auto-j 
rite  en  Dannemarc,  Chrijîophle  porta 
fon  attention  fur  les  deux  autres  cou- 
ronnes du  Nord.  Charles  Canut  fou 
gouvernoit  toujours  la  Suède  j  mais|r( 
la  haine  qu'on  lui  portoit  ,  &:  le|  - 
défir  qu'avoit  le  clergé   que  l'union 


des    trois  royaumes  fut  maintenue  y 
faifoient  fouhaiter  au  peuple  un  autre 


h 
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maître.  La  plupart  des  Suédois  pan-       ■'  ■  - 
choient  donc  déjà  en  faveur  de  Chrif-  Chris, 
tophle ,  lorfqu'ils  reçurent  l'ambafTade  T0J>I"#LE 
folemnelle  qu'il  leur  envoyoit.  Elle 
étoit  compofée  de    l'archevêque  de 
Lunden  (  Jean  Laxman  ),  de  l'évêque 
de  Rofchild ,  &  de  quatre  feigneurs 
laïques.  Un  pareil  nombre   de  Sué- 
dois à  la  tête  defquels  étoient  l'ar- 
chevêque   cVUpfal ,  &   l'évêque    de 
Stregnès ,  furent  nommés  pour  trai- 
ter avec   eux    dans  cette    allemblée 
<le  Telge ,  où ,   comme  on   l'a    rap- 
porté ,  Eric  fut  dépofé. 

Cette  dépofition  fut  fuivie  d'une 
nouvelle  diète  à  Jœnkceping ,  Se  quoi- 
qu'il ne  s'y  trouvât  aucun  député  des 
états  de  Norvège  (*) ,  (  trop  attachés- 
au  parti  d'Eric  pour  approuver  cette 
démarche  )  on  y  arrêta  que  la  con- 
vention qui  avoit  été  parlée  à  Cal- 
mar en  1438  feroit  fidellement  ob- 
iervée  &  maintenue  dans  tous  fes 
points  ,  à  la  réferve  de  celui  qui 
afïuroit  la  couronne  à  Eric.  On  con- 
vint de  plus  que  les  députés  des  trois 
royaumes  s'alTembleroient  le  14  juin 

(*)    Couvent.  Jenkôp.   de  die    Mark   poft 
ûmn.  Sanft.  au.   1439.  ap.  Haporfb.  p.  13p. 
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"  de  l'année   fuivante  à  Calmar    pour 

Chris-  y  travaillera  rétablir  l'ordre,  &  à 
ju      affermir  la  paix  dans  le  Nord. 

Ce  fut  fans  doute  pour  hâter  la 
réfolution  des  Suédois ,  &  aller  au 
devant  des  menées  fecrettes  de  Char- 
les Canutfon  ,  que  les  Danois  prirent 
alors  le  parti  d'élire  formellement, 
&  de  proclamer  Chriflophle  fans  at- 
tendre le  réfultat  de  cette  diète 
le29me.  indiquée  à  Calmar.  Cette  élection 
A  fe  fit  à  Vibourg     où  le  nouveau  roi 

1440.  •  r  >  tr 

promit  par  ierment  aux  états  allem- 
blés  de  défendre  fes  peuples  ,  &  de 
maintenir  les  libertés  ,  privilèges ,  Se 
immunités  de  chaque  ordre.  Mais 
les  intrigues  de  Canutfon  qu'on  s'étoit 
propofé  de  rendre  inutiles  par  cette 
démarche  prévinrent  d'abord  l'effet 
qu'on  en  attendoit,  en  empêchant 
qu'il  n'y  eût  un  nombre  fuffifant  ât 
députés  Suédois  à  Calmar.  Cepen- 
dant l'archevêque  de  Lunden  &  le: 
autres  députés  Danois  qui  s'y  étoien 
rendus  ne  laifsèrent  pas  d'avance: 
les  intérêts  de  Chrijlopkle.  I$s  firen 
fecrètement  les  offres  les  plus  avan 
tageufes  à  Canutfon  s'il  vouloit  cei 
fer  de  traverfer  l'élec~tion  de  o 
prince  j  ils  tâchèrent  de  prévenir  le 
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Suédois  en  fa  faveur;  ils   les  enga-  ■ 
gèrent  enfin    à  s'aflembler  de    non-  Chris- 
veau  environ  trois  mois  après  dans  T0[IHI>LE 
la   ville   d'Arboga. 

Durant  cet  intervalle  les  députés 
Danois  ,  &  les  prélats  Suédois  liè- 
rent fi  bien  leur  partie  que  Charles 
Canutfon  ne  tarda  pas  à  s'apperce- 
voir  que  la  pluralité  des  fu tirages 
ne  feroit  pas  pour  lui,  &  que  le 
temps  n'étoit  pas  encore  venu  où 
devoit  s'accomplir  l'oracle  d'une 
religieufe  qui  Hattoit  fou  ambition 
de  l'efpérance  d'une  couronne.  Il 
réfolut  donc  de  céder  aux  circons- 
tances ,  &  de  faire  valoir  le  plus 
qu'il  pourroit  fa  fourmilion  forcée  , 
&  la  crainte  qu'il  pouvoit  encore 
donner  à  fon  compétiteur. 

Les  états  àArboga  ayant    ouverte    fmf' 
1  rr      il-  1      Septemb. 

leur  aliemblee  au  temps  convenu ,  les    ,+40. 

députés  de-Dannemarc  remirent   de 

nouveau  fur    le    tapis    l'élection    de 

Chriftophle.  Ils  firent  l'éloge  de   Ces 

belles   qualités ,  ils  diftribuèrent  des 

copies    du  ferment  qu'il    leur  avoit 

prêté  à  Vibourg ,  ils  leur  promirent 

(  «n    fon   nom  de  Semblables  sûretés 

:f  pour  leurs  libertés  &  leurs  privilé- 

t  ges.  Ces  difeours  produifoieut  d'au- 
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tant  plus  d'effet  que  les  chefs  de 
Chris-  l'afTemblée  étoient  déjà  tous  perfua- 
T°/nLa  ^s#  ^e  maréchal  Canutfon  qui  ve- 
noit  de  traiter  de  fbn  confentement 
avec  les  députés  Danois  ,  mais  qui 
vouloit  en  augmenter  le  mérite  aux 
yeux  de  fes  compatriotes ,  fut  le  feul 
qui  parut  faire  quelque  difficulté.  Il 
pria  les  états  d'avoir  égard  aux  gran- 
des dépenfes  qu'il  avoit  été  obligé 
de  faire  pour  le  fervice  de  la  patrie , 
&  de  l'aider  à  acquitter  les  dettes 
dont  il  étoit  chargé ,  l'impoiTibilité 
où  il  étoit  de  le  faire  fans  ce  fecours 
étant  la  feule  chofe  qui  l'empêchât , 
difoit-il,  de  joindre  fon  fuffrage  à 
celui  des  autres.  Alors  les  états  lui 
accordèrent  la  Finlande  entière  à  titre 
de  fief,  &  pour  fa  vie  feulement  , 
avec  tous  fes  châteaux  &  forterelfes , 
&  l'isle  ÛGS/ande  avec  le  château  de 
Borkholm  pour  lui  &  fes  héritiers  , 
à  condition  qu'on  auroit  la  liberté 
de  les  réunir  à  la  couronne  quand 
on  le  voudrait  pour  la  fomme  de 
40000  marcs.  C 'étoient  les  condi- 
tions mêmes  auxquelles  Chrijiophle 
avoit  traité  avec  lui ,  &  que  les  dé- 
putés Danois  furent  ainfi  faire  con- 
firmer par  les  états.  Auûltôt  Canutfon 

donna 
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donna  publiquement  fon    agrément  - 

à  l'élection    de   Chriflophle ,   &  tous   Chris- 

s  membres  des  états  après  lui  arre-  m 
tèrent  qu'il  feroit  appelé  à  remplir 
le  trône  qu1 'Eric  avoit  laiffé  vacant, 
&  invité  de  fe  rendre  à  Calmar  le 
24  juin  de  l'année  fuivante  pour  en 
prendre  poffeffion.  On  fît  enfuite 
notifier  aux  états  de  Norvège  cette 
réfolution ,  8c  on  les  pria  d'envoyer 
des  députés  munis  de  leurs  pleins- 
pouvoirs  pour  mettre  la  dernière 
main  à  1  élection  de  Chrifiophle  ,  & 
rétablir  fur  un  pied  folide  la  paix 
&  l'union  dans  le  Nord.  On  indiqua 
pour  cet  effet  une  affemblée  à  Lô- 
defe  pour  le  deuxième  de  février  de 
l'année  fuivante  ,  où  devoit  au/îi 
fe  trouver  un  pareil  nombre  de  dé- 
putés des  deux  autres  royaumes. 
Les  Norvégiens  reçurent  fans  doute 
ces  propofitions  avec  froideur.  Us 
avoient  affez  fait  connoître  qu'ils 
n'approuvoient  point  la  depofition 
d'Eric;  mais  l'évêque  â'Cpfio  Danois 
de  naiffance,  &  tout  dévoué  kC/irif- 
tophle  ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe 
faire  nommer  pour  député  à  cette 
diète  iïArboga ,  y  avoit  plutôt  fait 
parler  les  intérêts  de  ce  prince ,  8ç 
Tome  W%  T 
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f  i  propre  inclination  ,  que  les  fen-tï- 

Chris-  mens  du  peuple  qu'il  repréfentoif. 
xophle  Pendant  que  cela  fe  palfoit  en 
Suède,  ChriJlophU  ne  négiigeoit  pas 
les  affaires  de  fon  royaume  de  Dan- 
nemarc  (*).  Pour  fe  concilier  plus 
sûrement  l'amitié  du  comte  Adolphe 
de  Koljiein  duc  de  Slefwic  ,  il  lui 
donna  l'inveftiture  de  ce  duché  , 
pour  lui  &  fes  héritiers  à  perpé- 
tuité ,  &  fans  en  excepter  les  dif- 
trifts  que  fon  prédéceffeur  avoit 
réfervés  à  la  couronne.  Adolphe  re- 
çut en  figne  de  cette  inveftiture  le 
drapeau  ducal  des  mains  du  roi,  à 
qui  il  fit  à  genoux  le  ferment  ordi- 
naire de  fidélité.  C'eft  ainfi  que  trente 
années  d'une  guerre  ianglante  fe 
trouvaient  n'avoir  pas  produit  le 
moindre  avantage  au  Damiemarc  7 
&  que  ce  royaume  toujours  affaibli 
par  un  vice  intérieur,  &  ébranlé 
par  de  nouvelles  révolutions ,  étoit 
encore  après  quelques  efforts  dans 
la  néceffité  d'acheter  la  paix  d'un 
foible  voifin.  Mais  quelque  grand 
que  fût  ce  facrifice ,  les  circonftan- 

(*)  V.   Invertit.    Aiolfhi   de  (kt.  Colding. 
Vigil.  PhiGp.  &  Jac.  1440.  ap.  Huitf.  p.  S 19. 
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ces   le  demandaient  ,   &  il  eft  pro-  ■ 

bable  que  Chrijhphle  eût  eu  de  la  Ch Ris- 
peine  à  s'affermir  fur  le  trône  s'il  T°i^LE 
y  eût  porté  l'obllination  inconfidérée 
de  fou  prédécelfeur.  On  avoit  lieu 
de  croire  que  ce  trône  lui  feroit  en- 
core difputc  par  Eric ,  qui  du  fond 
de  fa  retraite  cherchoit  encore  à 
fouïever  les  payfans  eu  divers  lieux 
du  royaume  ,  &  qui  réuffiifoit  du 
moins  à  entretenir  les  féditions  exci- 
tées depuis  quelques  années  en  Jut- 
lande.  En  effet  dans  cette  province 
les  payfans  s'obftincient  à  ne  vouloir 
payer  ni  les  charges  de  l'état  ,  ni 
ce  qu'ils  dévoient  à  l'églife  &  â 
leurs  feigneurs.  Ils  s'attroupèrent  1441. 
même  au  nombre  de  25003,  &  par- 
loient  ouvertement  de  remettre  Eric 
fur  le  trône.  Ils  avoient  pour  chef 
un  fénateur  nommé  Henri  Tagefen , 
&  quelques  autres  gentilhommes 
qui  étoient  reliés  attachés  au  parti 
du  roi  depofé.  Cette  armée  de  re- 
belles défit  près  âCAagaard ,  dans 
le  diocèfe  d! 'Aalbourg ,  un  corps  de 
troupes  que  le  roi  avoir  envoyé  pour 
les  réduire.  Le  général  qui  comman- 
doit  ce  corps ,  &  qui  étoit  Bavarois 
de  naiffance,  &.  douze  gentilshom-» 

Tij 
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mes   Danois  furent  faits  prifonniers 

Chris-  dans  cette  rencontre,  &  eurent  la 
r°™LE  tête  tranchée  par  l'ordre  de  Tagefen. 
On  voit  combien  il  eût  été  dange- 
reux dans  de  telles  conjonctures  de 
donner  quelque  fujet  de  méconten- 
tement au  comte  de  HoIJîein.  Chrif- 
tophle  s'étant  mis  alors  à  la  tête  de 
fon  armée  livra  am;  rebelles  un  fécond 
combat  qui  fut  fanglant  &:  opiniâtre. 
Le  roi  demeura  cependant  victo- 
rieux ,  &  les  chefs  de  la  révolte 
furent  faits  prifonniers,  &  condam- 
nés à  la  roue.  Une  grande  partie 
des  payfans  fut  taillée  en  pièces  , 
d'autres  furent  reçus  en  grâce.  Dès- 
lors  ce  qui  reftoit  de  mutins  dans 
la  Jutlande  rentra  à  l'envi  dans  le 
devoir. 

Chrijîophle  avoit  déjà  reçu  fur  la 
fin  de  l'année  précédente  l'agréable 
nouvelle  de  ce  que"  les  états  à'Ar* 
boga  avoient  fait  en  fa  faveur.  Afin 
de  répondre  à  leur  emprelfement  , 
&  d'achever  de  mettre  Charles  Ca- 
nutfon  dans  fes  intérêts,  il  fe  rendit 
pendant  l'hiver  à  Helmjïadt  ville  de 
Hallande  voifine  de  la  Suède.  Chau- 
les s'y  rendit  aufli  à  la  prière  du  roi. 
Leur  entrevue  n'eut  rien  de  la  fran- 
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chifc  &  de  la  groflièreté  de  leur  — 
fîècle^  elle  fut  digne  au  contraire  Chris- 
des  mœurs  douces  ,  polies ,  &  plci-TOj,IJLE 
nés  de  diflimulation  qui  fembîent 
cara&érifer  dans  le  nôtre  les  pcr- 
fonnes  de  ce  rang.  Ils  fe  prodiguè- 
rent les  démonflrations  d'amitié  8c 
de  bienveillance  j  ChriJlophU  appela 
Charles  fon  père,  lui  fit  de  grands 
préfens ,  lui  confirma  la  donation 
de  la  Finlande ,  &  fes  autres  gou- 
vernemens ,  &  lui  promit  que  per- 
fbnnc  ne  pourroit  l'inquiéter  ni  lui 
demander  aucun  compte  de  fon  ad- 
minifïration  précédente.  Canut/on  s'en 
retourna  ainfi  comblé  de  grâces  , 
mais  affligé  fans  doute  en  fecret 
d'avoir  un  rival  qui  annonçoit  de 
pareils  talens  pour  manier  les  eiprits, 
&  qui  paroilfoit  vouloir  fe  conduire 
par  des  principes  fi  oppofés  à  ceux 
de  fon  prédécefTeur. 

Pendant  le  même  hiver  les  députés 
de  Norvège  s'étoient  rendus  à  Lôdefc 
ville  de  Veflro  -  Gothie  ,  comme  ils 
y  avoient  été  invités  par  les  états 
SArboga.  Les  Suédois  y  envoyèrent 
auflï  les  leurs.  Comme  l'archevêque 
éCUjyfal  étoit  à  la  tête  dz  ces  der- 
niers ,  il  eft  à  préfumer  qu'il  ne  fe 
T   iij 
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■  -     ■  ■■■  paffu  rien  dans  cejre  afTemblée  qui  ne 
Chrif-  tendît  à  avancer  l'élection  de  Chrif- 

T°in.LE  t0Fhle  (*)•  Eil  effet  ce  Pr^lat  avoit 
été  le  principal  infiniment  de  l'élé- 
vation de  ce  prince  en  Suède  ,  Ten- 
tant bien ,  dit  un  ancien  hiflorien 
Suédois ,  prudent  &  modéré  comme 
il  étoit ,  que  la  Suède  ne  jouiroit 
d'aucun  repos  qu'elle  n'eût  un  roi , 
&  qu'il  falloit  qu'elle  eût  le  même 
que  le  Dannemarc  s'étoit  donné. 
Quoiqu'il  en  foit,  ni  le  roi  de  Dan- 
nemarc ni  fon  fénat  ne  jugèrent  à 
propos  d'envoyer  des  députés  à  Lô- 
defe.  Cette  afTemblée  leur  étoit  pro- 
bablement iu(pecle  d'un  trop  grand 
dévouement  aux  vues  fecrètes  de 
Canutfon  ,  &  ils  aimoient  mieux  trai- 
ter avec  les  députés  des  deux  royau- 
mes féparément.  Ceux  -  ci  le  trou- 
vant blefTés  cependant  de  cette  né- 
gligence apparente ,  travaillèrent  à 
former  entr'eux  une  union  ("j")  par- 
ticulière &  plus  étroite  (  i  ).  Mais 

(*J  Eric.   Upfal.  L.    Ç.  p.  I8Ç. 

(f)  Confœd.  S.  &  N.  d.  Lod.  9.  Fcbr. 
apud   Huà.  p.  141. 

(1)  On  peut  voir  là-dc;Tus  dans  ffndorpb. 
(  p.  148.  )  la  lettre  des  députés  Suédois  do 
Lodefe  au  fénat  de  Dannemarc.  C'eft  de  cette 
lettre  que  nous  empruntons  ces  faits. 
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l'archevêque  à'Upfal ,  &  les  autres  — — — • 
prélats  Suédois,  toujours  pleins  de  Chris" 
leur  grand  but  de  maintenir  l'union  m, 
du  Nord ,  furent  bien  diffiper  ces 
nuages  ,  &  lever  les  obftacles  que 
ce  mécontentement  eût  pu  apporter 
à  l'élcclion  de  Chrijïophle.  On  con- 
vint donc  (*)  de  s'aifembler  de  nou- 
veau à  Calmar  où  Chrijiophle  étoit 
attendu  en  perfonne  conformément 
à  l'invitation  des  états  à'Arboga.  Ce 
prince  voulant  dans  cet  intervalle 
montrer  aux  Suédois  la  droiture  de 
fes  intentions  leur  envoya  de  Copen- 
hague un  acle  d'aiîlirance  tel  qu'ils 
pouvoient  le  défirer.  Bans  cet  a&e 
où  il  ne  prend  point  encore  le  titre 
de  roi  de  Suède,  il  promet  aux  états 
d'observer  les  loix  de  Suède ,  de 
maintenir  les  libertés  de  chaque  or- 
dre de  l'état ,  &  Spécialement  les 
immunités  du  clergé ,  de  n'employer 
que  des  Suédois ,  de  féjourner  un 
certain  temps  dans  chaque  royaume, 
de  ne  point  appliquer  les  revenus 
qu'il  tireroit  de  l'un  de  ces  royau- 
mes aux  befoins  des  autres ,  de  faire 


C)  Obli-.  Cbriftopb.  Eeg.  dat.  Hafn.  «6, 
Aj>r.  ap.  HadorPb.,v.  145. 
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ii  ■  ■  reporter  à  Calmar  tous  les  acles  & 
Chris-  titres  appartenant  aux  archives  de 
*°IhLE  Suède  qui  fe  trouvoient  en  Danne- 
marc  ou  en  Norvège  ,  de  réunir  à 
la  Suède  l'isle  de  Gothlande ,  &  les 
contrées  limitrophes  de  la  Rufïîe 
qu'il  pourroit  conquérir ,  &c.  Et 
pour  donner  à  la  nation  Suédoife 
des  sûretés  plus  grandes  encore,  le 
roi  promettoit  de  renouveller  Ces 
engagemens  par  un  autre  a&e  revêtu 
de  toutes  les  formalités  requifes  dès 
qu'il  feroit  arrivé  à  Calmar  ,  où  fon 
defTein  étoit  de  fe  rendre  à  la  Saint 
Jean  (*).  Les  députés  de  Suède  Se 
de  Norvège  y  vinrent  en  effet  au 
temps  marqué ,  mais  le  roi  leur  ayant 
mandé  que  les  troubles  de  Jutlande 
dont  on  a  déjà  fait  mention  l'arrê- 
ieroient  jufqu'au  milieu  du  mois 
d'Août ,  ils  profitèrent  de  cet  inter- 
valle pour  mettre  la  dernière  main 
à  l'union  particulière  des  deux  royau- 
mes de  Suède  &  de  Norvège  qu'ils 
avoient  ébauchée  à  Lodefe  (j).  Dans 
l'adte  qu'ils  pafsèrent  à  ce  fujet  les 
contraâans  fe  promettoient  d'entre- 

(*)  Chr.  Rhythm.  Suec.  p.  360. 
(t)  Confœd.  S.  &  N.  dat.  Calm.  10.  Aug. 
ap.  Had.  p.  143. 
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tenir    une   amitié    &  une    concorde  - 

inaltérable,  &  de  fe  fecourir  effica-  c"Ris- 
cernent  contre  ceux  qui  voudroient  m 
attenter  à  leurs  privilèges  &  liber- 
tés ,  foit  quil  plût  h  Dieu  que  les 
deux  royaumes  fe  choifijffnt  un  feul 
&  même  roi ,  foit  quil  ordonnât  que 
chacun  eût  le  fien  propre.  Une  con- 
vention de  cette  nature  ne  pouvoit 
être  fort  agréable  à  Chrijiophle.  En 
effet  quoiqu'elle  ne  tendît  point  à 
mettre  de  nouveaux  obiîacles  à  fon 
élection  comme  roi  de  Suède  &.  de 
Norvège,  il  eft  aflez  fenfible  que  le 
but  en  étoit  de  le  contraindre  quand 
il  feroit  élu  à  mieux  refpecler  Tes 
engagemens  que  fon  prédécefTeur. 
C'étoit-là  ce  que  les  deux  nations 
avoient  eu  en  vue  en  fe  promettant 
des  fecours  contre  ceux  qui  vou- 
droient  attenter  à  leurs  privilèges , 
confier  ,  par  exemple  ,  à  des  étran- 
gers le  commandement  de  leurs  pla- 
ces fortes.  Mais  Ckrijlophle  qui  favoit 
attendre  &  difîïmuler  ne  murmura 
point  \  &  lorfqu'après  avoir  enfin 
fournis  les  Jutlandois,  il  fe  rendit  à  . 
Calmar ,  tout  fe  paffa  ou  parut  fe  Septemlj. 
pafTer  à  l'entière  fatisfaction  de  tout 
le  inonde.  Il  y  renouvella  aux  états 

T  v 
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~— — -  de    Suède    les    afïiirances  qu'il  leur 
Chris-   avoit  envoyées  par  écrit,  ck  fe  ren- 
tofhle  dit  enfuite  à  Stockholm  où  il  fit  fon 
entrée  publique   avec  beaucoup    de 
magnificence  ,     ayant     l'archevêque 
à'Upfal  à  Ta  droite,   &  Charles   Ca- 
nutfon  à  fa  gauche  (  *  ).  Après  cela 
le  i4me.  il  ^ut  couronné  à  Upfal   au  lieu  & 
Scptcmb.  avec  les   cérémonies  ufîtées  ,    &    il 
créa  à  cette  occafion    70  chevaliers 
N  Danois  ,  Suédois ,  &c  Allemands.  En- 

fin pour  ne  manquer  à  aucune  des 
formalités  preferites  par  les  anciens 
ufages  de  la  nation  ,  il  employa 
l'hiver  entier  à  faire  le  tour  des  pro- 
vinces du  royaume ,  donnant  par- 
tout des  marques  de  fa  libéralité  & 
de  fa  bienveillance  au  peuple  ,  & 
furtout  au  clergé  ,  &  prenant  foin 
de  rétablir  partout  le  bon  ordre  que 
les  querelles  perpétuelles  de  la  no- 
blelle,  l'impunité,  &  les  factions 
troubloient  depuis  long-temps. 

C'eft  dans  cette  vue  qu'il  défendit 
à  qui  que  ce  fût  de  prendre  les  armes 
fans  une  permiiTion  expreife  du  fénat, 
ou  des  gouverneurs  de  provinces.  Ses 
fentimens  modérés  &  pacifiques  pa- 

O;  Çtr.  Rlythm.  p.  361, 
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rurent  encore  dans  le  cours  de  ce  "  "  ■ 
voyage  par  la  manière  dont  il  écouta  Chris- 
les  plaintes  qu  on  vcnoit  lui  taire  de  ^l, 
tous  côtes  du  maréchal  Canutfon. 
Rarement  un  prince  néglige-t-U  ces 
occaiions  de  fe  venger  d'un  fujet  qui 
a  porté  fes  vues  fur  le  trône.  Charles 
Canutfon  avoit  ufé  des  droits  de  fa 
charge  d'une  manière  qui  donnoit 
aflez  de  prife  fur  lui  :  une  foule  d'ac- 
eufateurs  venoit  offrir  au  roi  des 
prétextes  de  le  pourfuivre  ,  &  des 
bras  pour  l'arrêter  &  le  punir.  Le 
grand  ~  bailli  Chrijlen  Niljen  étoit  à 
leur  tête.  Il  avoit  été  retenu  dans  les 
fers  fans  aucune  ombre  de  juftice  , 
&  n'avoit  racheté  fa  liberté  que  du 
facrifice  d'une  partie  de  fes  biens. 
Loin  d'animer  ces  deux  puiilans 
fujets  l'un  contre  l'autre  pour  les 
mettre  dans  fa  dépendance  ,  le  roi 
travailla  avec  fuccès  à  les  réconci- 
lier  (1).    Cependant    il    fallut    que 

(1)  M.  S:<ev..l  Bri;:g  {avant  profetTeur  de 
l'nniverfité  île  T.iinàn;i  a  publié  différons  actes 
originaux  qui  répandent  un  nouveau  jour  fur 
l'hîftoire  de  Chartes  Canutfon,  &  entr antres 
l'aéle  de  fa  réconciliation  avec  Cbr.  ÏHlfen'9 
par  lequel  il  paruît  évidemment  qu'elle  fe  fit 
par  la  médiation  du  roi.  Voyez.  Samling  af 
atskilligit.  Ihn.Uhig.  &c.  T.   II   p.  220. 

T  vj 
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■  —  Canutfon  fe  rendît  à  Stockholm  ,  où 
Chr-s-  il  fe  montra  efcorté  de  10  vaiffeau:* 
I0|I"LE  &  de  500  foldats.  Il  en  entretenoit 
un  bien  plus  grand  nombre  dans  fa 
Province  de  Finlande ,  où  il  exerçoit 
un  empire  plus  abfolu  que  celui  dont 
Chrijlophte  jouiffoit  en  Suède  &  en 
Dannemarc.  Après  cela  il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  jouilfant  de  femblables 
privilèges  les  poffeireurs  des  fiefs  fif- 
jfent  fonner  fi  haut  le  nom  de  liberté , 
&  qu'ils  fe  montraient  fi  jaloux  du 
moindre  accroifîèment  de  l'autorité 
royale.  De  la  Suède  le  roi  fe  rendit 
en  Norvège  ,  comme  il  en  etoit  con- 
venu à  Calmar  avec  les  députés  de 
ce  royaume  (  *  ).  Et  chemin  faifant 
il  adreffa  de  Lôdcfe ,  des  lettres  aux 
états  de  Suède  pour  leur  notifier  fon 
départ ,  &  nommer  ceux  qu'il  charr 
geoit  de  veiller  en  fon  abfence  à  ce 
que  les  loix  fuffent  foigneufement 
obfervées ,  8c  la  juftice  impartiale- 
ment rendue.  L'archevêque  à'Upfal 
&  trois  gentilshommes  compofoient 
ce  confeil  de  régence  ,  &  portoient 
tous  le  nom  à'adminiflrateurs  (  t  ).  Ce 

(*)  R.  Ch:  Litt.  pat.  ad  Ont.  Suec.  de  dat. 
Ludof.  11.  Jun.  144;.  apud  Haiorfb.  ad  Chr= 
Rhvthm.  p.  149. 

C'f)  Chr.  Rhythm.  Suec.  p.  367. 
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futaufîi  à  Lôdefe  qu'il  reçut  les  dépu-  '— 

tés  des  états  de  Norvège  qui  venoient  Chris- 
au  nom  de  leurs  lupeneurs  lui  ren-  m% 
dre  leurs  hommages  ,  &  l'accompa- 
gner chez  eux.  Il  fe  rendit  auiïitôt 
à  Opslo  où  Aslac  Boit,  archevêque 
de  Drontheim  le  facra  roi  de  Norvège 
en  préfence  des  évêques  &  des  féna- 
teurs. 

A  Ton  retour  en  Dannemarc  il  y  fut  Le  Ter. 
enfin  couronné  après  l'avoir  été  du ns  Jaimer 
les  deux  autres  royaumes,  enforte 
qu'on  ne  pouvoit  fe  plaindre  que  les 
Danois  fe  fufTent  attribué  le  droit  de 
leur  donner  des  rois  :  cette  dernière 
cérémonie  fe  fît  à  Rypen  en  Jutlande. 
Ckrijlophle  y  reçut  la  couronne  des 
mains  de  Jean  Laxmand  archevêque 
de  Lunden  :  plufieurs  princes  alle- 
mands augmentèrent  par  leur  pré- 
fence l'éclat  de  cette  folemnité.  Le 
duc  de  Slefwic  porta  l'épée  devant  le 
roi ,  Guillaume  duc  de  Brunfwick  la 
couronne,  un  duc  de  Siléfie  le  fcep- 
tre ,  un  duc  de  Bavière  le  globe. 
Les  fêtes,  les  joutes ,  les  réjouifTan- 
ces  n'y  furent  pas  oubliées ,  &  le  roi 
créa  foixante  &  douze  chevaliers. 

Dès-lors  il  commença  à  répondre 
à  l'attente  des  peuples ,  par  le  foia 
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*»■>—'""  qu'il  prit  de  terminer  les  différends  , 
Chris-  g*  de  former  divers  établiiTemens  uti- 
TOj^lE  les.  Les  évêques  fe  plaignoient  qu'au 
lieu  des  dîmes  qui  dévoient  être 
payées  aux  églifes ,  ils  ne  recevoient 
plus  qu'un  quinzième  depuis  un  cer- 
tain temps  \  &  les  fénateurs  laïques , 
qui  foutenoient  en  ce  point  les  droits 
du  peuple ,  alléguoient  l'ufage  con- 
traire ,  comme  un  titre  fuffifant  pour 
rejeter  leurs  plaintes.  Ckrificphle 
ayant  ouï  les  parties  prononça  que 
cet  ufage  étoit  un  abus  (*) ,  &  qu'à 
l'avenir  tous  les  habitans  du  royaume 
de  Dannemarc  paiercient  le  dixième 
des  fruits  ,  que  l'églife  paroifliale 
auroit  un  tiers  de  ce  dixième ,  l'évê- 
que  un  autre  tiers ,  &  le  curé  le 
troifième.  Cette  fentence  a  eu  force 
de  loi  dans  le  royaume  jufqu'au  chan- 
gement arrivé  dans  la  religion  en 
1536.  Alors  Chiéiien  III  ordonna  que 
le  tiers  des  dîmes  appartenant  aux 
évêques  feroit  adjugé  au  roi,  qui  fe 
chargeoit  en  échange  de  l'entretien 
des  furintendans  qu'il  leur  fubiliîuoir. 
Ce  jugement  fi  propre  à  flatter  le 

(¥)  Conflit,  dat  Rip   craft.  Epiphan.  1443. 
ap.  Huit/,  p.  83  x- 
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clergé  fut  fuivi  de  la  confirmation  ■■  — ' 
des  privilèges  &  des  immunités  des  Chris- 
églilès ,  &  de  diverfes  grâces  accor-  T01i">LB 
dées  à  celle  de  Lunden.  Dans  le  même 
temps  le  roi  réunit  à  la  couronne  la 
ville  de  Copenhague  qui  jufqu'alors 
avoit  appartenu  au  fié^e  àeRofchitâ^ 
moyennant  quelques  terres  qu'il  lui 
donna  en  échange.  La  fituation  de 
cette  ville,  la  fureté  8c  la  commo- 
dité de  fon  port  l'avoient  en  peu  de 
temps  égalée  aux  plus  floriffantes  de 
Dannemarc.  Le  roi  réfolut  d'y  faire 
à  l'avenir  fa  réfidence  ,  &  lui  donna 
des  loix  &  des  privilèges.  Dès-lors 
Copenhague  fe  peupla  &  s'aggrandit 
tous  les  jours  ,  pendant  que  Rofchild 
où  l'on  avoit  compté  27-  églifes  ou 
cloîtres ,  &  qui  avoit  fait  Je  plus 
grand  commerce  du  royaume  ,  dimi- 
nua par  degrés ,  au  point  de  ne  méri- 
ter plus  d'attention  que  par  fa  cathé- 
drale où  l'on  a  continué  à  enfevelir 
les  rois. 

Ces  mefures  relatives  à  l'intérieur 
'du  Dannemarc  n'empêchoient  pas 
Chripophle  d'avoir  l'œil  fur  Ces  deux 
autres  royaumes,  aufli-bien  que  fur 
fes  voifins.  Parmi  les  derniers  les 
villes  anféatiques  7  &  Lubeçk  en  par- 
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"■ ticulier,,  étoient  ceux  qui  excitoient 

Chris-  |e  pjus  çon  attention  ,  &  foit  qu'il 
IH.  crllt  necellaire  d  abailier  ces  villes 
redoutables  par  leur  marine ,  &  plus 
encore  par  le  commerce  excluiif 
qu'elles  s'arrogeoient,  foit  qu'il  fut 
animé  par  quelque  motif  fecret  de 
vengeance ,  il  forma  contre  elles  le 
plan  d'une  entreprife  à  laquelle  il  ne 
manquoit  plus  que  le  concours  de 
quelques  princes  allemands ,  comme 
le  duc  de  Skfwic  ,  Frédéric  de  Bran- 
debourg ,  Henri  de  Mecklembourg ,  & 
trois  ducs  de  Brunfwick  (*)  Pour  faire 
entrer  plus  aifément  ces  princes  dans 
fes  vues ,  il  les  engagea  à  fe  rendre  à 
Wilfnac  petite  ville  de  la  dépendance 
du  margrave  de  Brandebourg ,  où  les 
dévots  de  tout  le  Nord  accouroient 
en  foule  adorer  une  hoftie  miracu- 
leufe.  Chrijiophle  s'y  rendit  par  Lubeck 
en  habit  de  pèlerin  }  mais  cette  con- 
férence n'en  fut  pas  moins  infruc- 
tueufe  à  caufe  du  refus  que  fit  le  duc 
de  Slefwic  de  prendre  part  à  une 
entreprife  qui  lui  paroiffoit  injurie  ou 
contraire  à  fes  intérêts.  Chrijiophle 
fut  donc  obligé  d'attendre  une  autre 

(*)  Chron.  Slavic.  p«  236. 
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occafion ,  &  de  prendre  d'autres  me-1     ■    — 
fures  "pour  l'exécution    d'un   projet   Chris- 
qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  aban-     m. 
donner. 

(*)  A  fon  retour  il  ne  féjourna  pas 
long-temps  en  Dannemarc  }  fur  la  fin 
de  la  même  année  il  étoit  déjà  en 
Suède,  où  il  rendpit  fa  préfence  utile 
par  des  arrêts  &  des  ordonnances  qui 
montrent  en  général  un  efprit  fage 
&  modéré ,  &  un  foin  particulier  de 
plaire  au  clergé  &  de  protéger  le 
peuple.  Les  états  de  Suède  étant  pour 
lors  aflemblés  à  Calmar ,  il  leur  com- 
muniqua fon  mariage  avec  Dorothée 
de  Brandebourg  fille  du  margrave  Jean 
i'Alchymifte ,  princefle  d'une  grande 
beauté,  &  qui  avoit  à  peine  quinze 
ans  accomplis.  Elle  devoit  apporter 
îu  roi  une  dot  de  30,000  florins  du 
Khin,  mais  le  margrave  Alchymifte 
ton  père  ne  paya  jamais  cette  modi- 
ue  fomme. 

Ce  mariage  fut  célébré  l'année  fui-    Ï44S» 
ante  à  Copenhague ,  &  le  roi  &  fes 
ujets  eurent  divers  fujets  de  morti- 
ication  au  milieu  des   réjounTances 


I  0)  Daim ,  Suea  Rikes  Hift.  T.  II.  p.  701. 
i  feq. 
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———de  cette  fête.  Les  Danois  &  les  Sué- 
Chri?-  dois  ne  virent  qu'avec  douleur  que 
r0ïlII  E  la  lxbIeire  allemande  que  Chrifiophlt 
avoit  attirée  dans  fes  états  y  rece- 
voit  des  honneurs  8c  des  grâces  fur 
lesquelles  ils  croyoient  avoir  Seuls  des 
droits.  Ils  lui  firent  à  ce  fujet  des 
représentations  très-férîeufès,  ce  ne 
craignirent  pas  même  de  lui  dire  que 
c'étoit  à  une  conduite  pareille  que 
foii  prédéceSSèur  devoit  fes  d: 
ces  (*;.  I  i  coûta  ces  remon- 

trances   avec  une  docilité  fort  rare 
dans  un  Souverain,   &  par  un  effort 
plus   rare  encore ,  il  congédia  ceux 
d'entre  ces  étrangers  qui  poû voient! 
exciter  le  pins  de  jalcuiie. 

A,  :  donné  aux  Danois  un 

fijufte  fujet  de  l'eStimer,  il  conduifît 
en  Suède  la  jeune  reine }  mais  la 
nombreuSê  fuite  &  la  famine  qui 
.oloit  les  habitans  de  ce  royaume 
les  rendoit  înfènfîbles  à  cet  honneur* 
Comme  la  ailette  des  grains  y  étoil 
extrême,  les  payfans  furent  obligé* 
dans  plufîeurs  provinces  de  mêler  de  I 
l'écorce  d'arbre  dans  la  farine  .  8) 
comme  s  ils  euiîent  pu  s'en  prendr 


(*)  Chr.  Rhythm.  Suce.  p.  3*9- 
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au  roi  de  la  ilcrilité  de  leurs  terres ,  -  ■• 

ils    lui    donnèrent   à  caufe   de    cela  Chris- 
le   furnom  de  Barka  Ronurg  ou  roi     u£ 
dé  cor  ce  (i). 

On  étoit  plus  en  droit  de  lui  impu- 
ter-l'audace  avec  laquelle  Eric  de 
Pomér.mie  continuoit  à  inferler  les 
mers  &  les  côtes  de  Suède.  On  lui 
avoit  fouvent  repréfente  combien  le 
royaume  foufFroit  de  ces  pirateries, 
&  Ton  prétend  qu'il  avoit  répondu 
en  plaifantant,  qu'il  étoit  bien  jujre 

(i)  C'était  une  opinion  née  dans  le  fein  du 
paganifme,  &  qui  eft  reftée  long-temps  gravée 
dans  les  efprits  des  peuples  du  Nord,  que 
leurs  rois  étaient  la  caufe  fecrette  de  tous  les 
biens  &  de  tous  Ils  maux  qui  leur  arrivoient. 
l'auteur  de  l'ancienne  chronique  riir.ée  Sué- 
doife  iniinue,  en  parlant  de  cette  ilifette, 
qu'une  pareille  calamité  ne  feroit  pas  arrivée 
fous  le  gouvernement  de  Hurles  Canutjbn  : 
&  il  remarque  dans  un  autre  endroit  que 
L'année  avoit  été  très-fertile  en  Norvège  lorf- 
que  ce  même  Canut/ou  y  fut  élu.  Le  peuple 
en  Dannemarc  avoit  fouvent  aecufé  Eric  de 
Poméranie  d'être  caufe  de  ce  que  la  pêche 
du  hareng  n'avoit  pas  autant  rendu  qu'à  l'or- 
dinaire. De  pareils  exemples,  &  ils  font  en 
grand  nombre  ,  montrent  aflèz  avec  quelle 
précaution  &  quelle  réferve  il  faut  ajouter 
foi  aux  plaintes  que  les  peuples  Font  de  ceux 
qui  les  gouvernent,  &  à  quel  point  les  pré- 
jugés nationaux  influent  fur  les  jugemens  qu'ils 
fil  portent. 
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»' '     que  fon  oncle  eût  de    quoi  vivre  ,     & 

Chris-  qu'il  cherchât  de  manière  ou  d'autre  ce 
tjj  qu  il  ne  pouvoit  trouver  dans  les  rochers 
de  Gothlande  (*).  Cependant  les  vaif- 
feaux  d'Eric  s'étant  emparés  de  fept 
gros  navires  chargés  de  cuivre  &  de 
fer  qui  fortoieut  du  port  de  Stockholm , 
Chrijîofhle  vivement  foliieité  de  répri- 
mer ces  excès ,  ne  put  refufer  davan- 
tage à  fes  fujets  ce  qu'il  fe  devoit 
depuis  fi  long -temps  à  lui-même. 
Il  fit  donc  venir  de  Finlande  Charles 
Canutfon  (i)  qui  devoit  commander 
fous  lui  en  fa  qualité  de  maréchal  du 
royaume,  et  ayant  embarqué  quel- 
ques troupes  fur  fa  flotte  ,  il  palîa  en 
Gothlande ,  &  marcha -à  Eric.  Mais 
dans  le  temps  qu'on  s'attendoit  à  voir 
Eric  &  toute  l'isle  de  Gothlande  tom- 
ber au  pouvoir  du  roi  ,  on  apprit 
avec  furprife  que  les  deux  princes 
avoient  eu  une  conférence  très-paifi- 
ble  ,  8c  qu'après  s'être  promis  de 
vivre  en  bonne  intelligence  Chriflophle 
avoit  repaiîé   la  mer   (j).   Dans    ce 

(*)  Eric  Upfal.  L.   5. 

(1)  Après  lui  avoir  envoyé  des  otages,  fans 
lefqnels  Canutfon  ne  fe  mettoit  jamais  en  fou 
pouvoir-.  Chrome.   Rhythmic.  p.  370. 

(t)  Chronic.  Slav.  ap.  Linienbr,  p.  237. 
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court  trajet,  le   vahTeau   qu'il  mon-  -    " 

toit  fut  brifé  contre  un  rocher;  une  Chris- 
r  -p  a     •    '      i'i  tophle 

iomme  d  environ  100,000  florins  qu  il      ^w. 

avoit  levée  en  Suède  fut  perdue,  plu- 
sieurs perfonnes  de  la  fuite  du  roi 
périrent  ,  &  lui  -  même  n'échappa 
qu'avec  peine  fur  une  petite  nacelle. 
La  plupart  des  hilloriens  avouent 
qu'ils  ne  fauroient  comprendre  par 
quels  motifs  le  roi  s'expofa  ainfi  aux 
juftes  reproches  d'une  nation  qu'il 
avoit  befoin  de  ménager,  et  que  fon 
devoir  l'obligeoit  de  venger.  Etoit- 
ce,  difent-ils,  quelque  jaloufie  qui 
s  éleva  entre  lui  &:  Canutfon  ?  Vou- 
lut -  il  mortifier  les  Suédois,  comme 
les  hiftoriens  Suédois  l'ont  cru?  ou 
fut -il  retenu  par  un  motif  de  com- 
paffion  pour  fon  oncle ,  comme  d'au- 
tres l'ont  dit?  Rien  de  tout  cela  ne 
peut  expliquer  fa  conduite ,  &  bien 
moins  encore  la  juftifïer.  Il  femble 
beaucoup  plus  vraifemb!ab!e  que 
Chrifîvphle  ne  quitta  point  la  Gothlandç 
fans  avoir  rien  fait  en  faveur  de  fes 
fujets  \  nous  crovon1:  même  entrevoir 
^1)   qu'il  fit  un  traité  avec  Eric ,   & 

(1)  On  peut  l'inférer  du  témoignage  même 
le  la  chronique  rimée  (p  371.)  car  dire 
ui'JEWc  n'obferva  pas  le  traité ,  &  qu'il  u'en 
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•  fans  doute  un  des  articles  de  ce  traité 

Chris-  fa  çUe  |e  rol  Jépofé  mettroit  fin  à 
lll.  ^es  pirateries.  Il  ne  faut  point  impu- 
ter après  cela  à  ChriftophU  ce  qui  ne 
fut  qu'un  effet  de  la  mauvaife  foi  de 
fon  ennemi  \  car  il  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  à  Calmar  que  celui-ci  recom- 
mença en  effet  fes  brigandages  ordinai- 
res avec  autant  de  fureur  que  jamais. 
Mais  la  nobleile  fuédoife  croyoit 
avoir  encore  d'autres  fujets  de  fe 
plaindre  du  roi  \  comme  elle  recher- 
choit  avec  beaucoup  d'avidité  les  gou- 
vernemens  des  provinces  &  des  pla 
ces  fortes ,  il  en  profitoit  pour  don- 
ner fucceiîîvement  le  même  porte  à 
tous  ceux  qui  le  demandoient  \  en 
forte  qu  il  y  en  eut  (  fi  du  moins  les 
hiftoriens  n'ont  (*)  point  exagéré  ) 
qui  changèrent  huit  à  dix  fois  de 
maîtres  dans  une  année.  Il  fe  propo- 
foit,  ajoute -t- on,  de  femer  parce 
moyen  des  jaloufies  &  des  haines 
parmi  les  nobles,  8c  de  les  gouver- 
ner en  les  divifant  :  mais  il  fe  peul 
bien  aufli  qu'il  n'eut  d'autre  but  que 


continua  pas  moins  fes  pirateries ,  n'cft-ce  pa; 
avouer  que  Cbriftapble  lui  avoit  fait  promettre 
de  les  ceflèr? 

CO  Eric  Utfal.  L.  V.  p.  189. 
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cTamaflcr  de  l'argent  pour  la  guerre  " 

qu'il  proietoit.  En  effet  cette  manœu-  Chris- 
^        *      I        i)   •        i>  -  •■      *    J     tophle 

vre    a  plus  1  air    d  un  expédient  de     ^ 

finance  que  de  toute  autre  chofe. 
Chaque  lettre  d'inveltiture  produifoit 
20  nobles  à  la  rofe  à  la  chancellerie, 
dont  la  moitié  revenoit  au  roi  :  8c 
d'ailleurs  quelle  eût  été  la  politique 
de  faire  mille  mécontens  à  la  veille 
d'une  guerre  ,  pour  brouiller  enfem- 
ble  un  petit  nombre  de  familles  ?  On 
voit  par  toute  fa  conduite  qu'il  médi- 
toit  une  expédition  très  -  con/îdéra- 
ble,  &  que  toutes  fes  démarches  fe 
rapportaient  à  ce  but  :  c'étoit  la 
même  expédition  fans  doute  qui  avoit 
été  l'objet  de  la  conférence  infruc- 
tueufè  de  Wilfnac  (*).  Ses  préparatifs 
annonçoient  l'importance  de  cette 
entreprife ,  pour  le  fuccès  de  I  iquelle 
il  avoit  réfolu  de  mettre  en  œuvre 
tout  ce  qu'une  grande  puifîance  fou- 
tenue  de  la  rufe  St  de  l'intrigue  peut 
opérer.  Il  fit  donc  venir  en  Danne- 
marc  tout  l'argent  levé  en  Suède.  Il 
raflembla  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qu'il  put  trouver  dans 


(*)   Chr.  Rhythm.  p.  373.  Job.  Magnttç 

Lu*    2  2 .    0.    22* 
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—  les  trois  royaumes  :  enfin  il  fit  faifïr 

Chris-  dans    le  détroit  du    Sund  un    grand 

T°m L  nombre  de  vaiffeaux  anglois  &  hol- 
1447.  landois  dont  les  riches  dépouilles 
contribuèrent  beaucoup  à  le  mettre 
en  état  de  former  un  redoutable 
armement.  Il  s'étoit  porté  à  cette 
démarche  à  caufe  de  l'avidité  de  ces 
nations  ,  qui  devenues  rivales  des 
villes  anféatiques  vouloient  comme 
elles  s'arroger  le  commerce  exclufif 
de  tout  le  Nord ,  &:  ïbutenoient  fou- 
vent  par  la  violence  leurs  injuftes 
prétentions  (  i  ).  (  *  )  Avant  que  de 
commencer  à  fè  fervir  de  toutes  ces 
forces  Chriftcphle  voulut  cependant 
tenter  encore  de  furprendre  par  rufe 
l'importante  ville  de  Lubeck.  Il  s'en 
approcha  avec  fa  flotte ,  &  fous  pré- 
texte d'une  conférence  qu'il  vouloit 
y  tenir ,  il  demanda  à  y  entrer  avec 
une  nombreuse  fuite.  Mais  la  régence 
juilement  ailarmée  n'ayant  pas  voulu 
admettre  tant  de  monde  ,  on  perdit 


(i)  Ce 'différend  avec  la  couronne  d'Angle- 
terre ne  fut  terminé  qu'en  1450.  fous  Chrétien 
I  8c  Henri  VI.  C'c-iî  de  cette  année  qu'eft 
daté  un  traité  de  réconciliation  &  de  com- 
merce entre  les  deux  rois,  qui  fe  trouve  dans 
les  adcs  de  Rymer  T.  XI.  "p.    264. 

0)  V.  Witttbranâ.  Hanuïch.  Chron.  P.  9  6. 

quelque 
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quelque  temps  en  pourparlers ,  durant  * 

lefquels  arriva  l'incident  rapporte  Jophlb 
par  divers  anciens  hiftoriens  (  *  ) ,  ni, 
(quoique  fous  une  autre  année,)  &: 
qui  déconcerta  entièrement  les  pro- 
jets de  Chrijfoyhle  (i).  Plufieurs  prin- 
ces allemands  qui  agiïïbient  de  con- 
cert avec  le  roi  l'attcndoient  à  Lubeck 
pour  tenir  avec  lui  cette  conférence 
prétendue.  Ces  princes  avoient,  dit- 
on,  apporté  avec  eux  quantité  d'ar- 
mes cachées  dans  des  tonneaux  de 
vin ,  dont  les  fcldats  clés^uifés  qui 
compofoient  leur  fuite  dévoient  faire 


(*)  Fric  Upfal.  L.  V.  p.  190.  &  J.  Rufe 
lp.   TVtJîpbal.    Mon.  T.  fV.  col     14^3. 

(j)  En  rapportant  cet  événement  a  Tannée 
14.47  contre  l'opinion  commune,  nous  nous 
fondons  fur  diverfes  preuves  qu'il  ferait  trop 
lonç  de  déduire  ici.  Il  ftiffit  do  dire  que  'iiif- 
torien  Suédois  Jean  Magnus  qui  raconte  ceci 
Fort  en  détail ,  place  cet  événement  après  la 
prife  i!cs  vaiffeaux  artgloïs  dans  le  Sun.) ,  oui 
eft  sûrement  de  l'année  1447.  que  l'on  fait 
par  la  date  d'un  privilège  que  Cbrijtophle 
accorla  à  la  ville  de  Eoff  ck  que  ce  prince 
étot  à  U  Uigenbaven  près  de  Lubeck  le  22 
OfT-diro  1447.  &  que  ce  privilège  lui  étwt 
fans  doute  accorde  en  reconnoiflance  de  ce 
que  peu  de  temps  auparavant  Rojlock  ayoit 
confenti  .i  le  ri.cevo;r  avec  fa  fuite,  ce  qui  de 
l'aveu  même  tfEric  A'Uofnl  arriva  dans  le 
même  temps  que  l'cntrcprile  du  roi  £\u Lubeck. 
Tome  ir.  V 
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"  ufage  auffitôt  qu'ils  auroient  apperçu, 

roPHLE  Par  un  u?nal  dont  on  étoit  convenu , 

III.  que  Chrijiophle  étoit  près  des  portes 
de  la  ville  avec  un  corps  de  Tes  trou- 
pes. Mais  le  feu  ayant  pris  par  hafard 
à  une  maifon ,  les  princes  allemands 
&  leurs  foldats  fe  perfuadant  que 
c'eft  là  le  lignai  qu'ils  attendent  , 
découvrent  leurs  armes ,  s'attroupent , 
tk  courent  aux  portes  de  la  ville  : 
les  bourgeois  étonnés  les  arrêtent , 
&  leur  demandent  quel  en:  leur  def- 
fein  ?  En  vain  les  Allemands  cher- 
chent-ils  à  leur  faire  croire  qu'ils 
n'ont  prétendu  que  remplir  un  devoir 
qu'on  exigeoit  d'eux  dans  leur  pays 
dans  de  femblables  accidens  t,  les 
bourgeois  les  font  fortir  de  leur  ville , 
&  la  préfervent  ainii  par  un  rare 
bonheur  d'une  cataftrophe  qui  eût 
porté  un  coup  bien  funefte  à  toute  la 
ligue  anféatique. 

Ce  mauvais  fuceès  ne  rebuta  point 
le  roi.  Il  ne  le  privoit  d'ailleurs  que 
des  relîburces  qu'il  avoit  fondées  fur 
l'artifice ,  &  toutes  fes  forces  lui  reC- 
toieut  encore.  Mais  un  autre  événe- 
ment aufîi  inopiné  acheva  de  rafTurer 
fes  ennemis.    Il  avoit   convoqué  les 

r448.    états  de  Suède  à  Jànkœping  ?  &  s'étoit 
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mis  en  chemin  pour  prendre  avec  eux  '  "  ■ 
fie  nouvelles  mefures  relatives  à  Tes  Chris- 
defleins,  lorfque  la  mort  le  furprit  àT0IPI"LB 
Jieljingbourg.  On  avoit  formé  diver-  le  6me. 
{es  conjectures  fur  le  but  de  cet  Janvier, 
armement  dont  il  avoit  été  fi  fort 
occupé  les  dernières  années  de  fa 
vie  :.  quelques-uns  crurent  qu'il  pen- 
foit  à  reconquérir  la  Livonie ,  &  ils 
fe  fondoient  fur  ce  qu'il  avoit  pris  par 
des  lettres  patentes  l'évêque  &  l'isle 
dOefel  fous  fa  protection  :  d'autres 
fe  perfuadèrent ,  ou  voulurent  per- 
suader, qu'à  l'exemple  de  fon  pré- 
décelTeur,  il  n'amaffoit  tant  de  tréfors 
&  de  vaifleaux  que  pour  abandonner 
fes  royaumes.  Mais  il  n'y  a  aucun 
fujct  de  douter  qu'il  ne  fe  proposât 
d'humilier  Lubeck ,  &  les  villes  anféa- 
tiques  de  Vandalie  ;  &  (ce  qui  feroit 
honneur  à  fes  lumières)  de  les  obli- 
ger à  commercer  à  l'avenir  dans  le 
Nord  fur  un  pied  moins  défavanta- 
geux  à  fes  peuples.  Un  auteur  (*)  de 
quelque  poids  ajoute,  je  ne  fais  fur 
quel  fondement ,  que  Chrijiopkle  fen- 
tant  approcher  fa  dernière  heure 
allembla  les  grands  du  royaume,    & 

00  Alb.  Cruntz.  Dan.  L.  8.  c.  ïç. 

Vij 


4#o        H  r  S  T  O  I  R  E 

*■  '  qu'après  leur  avoir  donné  diverfès 
Chhts-  inftruéHons ,  il  ajouta  ces  paroles: 
T°IU '  E  lr°us  m'ave1  regardé  de  mauvais  œil  , 
&  vous  ave^  craint  au  a  l'exemple  de 
mon  oncle  je  nemportajj'e  les  tréfors  que 
j'avois  amajfes  ,  &  que  je  ne  menfuijje 
fur  ma  flotte  ;  mais  jamais  rien  de 
pareil  ne  mejl  venu  dans  fejprit;  & 
plut  à  Dieu  que  ce  ne  fut  pas  plutôt 
par  votre  fsute  que  par  la  fienne  que 
mon  oncle  a  quitté  le  royaume  !  Pour 
moi  je  n  ai  épargné ,  autant  que  j'ai  pu  , 
fur  mes  dep  injes  journalières  ,  au  afin, 
de  faire  à  Luèeck  une  guerre  qu  exi- 
gent la  gloire  &  l'intérêt  de  l'état.  Car 
vous  voye[  aj/e^  par  vous  -  mêmes  quel 
préjudice  cette  ville  caufe  à  mes  royau- 
mes   Puis  donc  que  je  fuis  prêt  a 

quitier  ce  monde ,  fonge{  à  vous  choifir 
un    roi   qui  travaille    à   avancer    vos 

véritables  intérêts 

Dans- un  règne  de  huit  années  ce 
prince  donna  des  marques  trop  fré- 
quentes, ck  trop  peu  équivoques  de 
fa  modération  &  du  défir  qu'il  avoit 
d'être  utile  tk  agréable  à  fes  peu- 
ples, pour  qu'il  foit  permis  de  lui 
refufer  cet  éloge.  Et  quand  on  lit 
dans  l'ancienne  chronique  fuédoife 
rimée,  (qui  n'a  été  que  trop  fïdelle- 
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ment  copiée  par  des  modernes  )  que  ■■  -1  » 
ce  roi  ne  rachetoit  (es  vices  par  aucune  Chris- 
vertu  (1) ,  on  reconnoit  d'abord  que  r0™L* 
la  plus  aveugle  partialité  conduit  la 
plume  de  cet  écrivain  :  il  fait  à  cha- 
que page  un  éloge  fi  outré  du  maré- 
chal Canutfon  ,  que  cela  feul  infpire 
une  jufte  défiance  à  un  le&eur  qui 
cherche  la  vérité.  On  peut  donc  à 
bon  droit  douter  de  la  fidélité  des 
peintures  qu'on  nous  fait  des  débau- 
ches ,  de  l'avarice ,  &  de  la  duplicité 
de  ce  roi.  Les  hifioriens  de  Danne- 
marc  ne  nous  dilent  rien  de  pareil  r 
&  tous  ceux  de  Suède  n'emploient 
pas  de  fi  noires  couleurs. 

Les  pirates  Vital'uns  continuèrent 
fous  ce  règne  leurs  excès  ordinaires» 
En  14^9  ils  iaccagerent  3a  ville  de 
Bergen  en  Norvège  :  le  roi  pour  la 
dédommager  confirma  &:  augmenta 
Ces  privilèges  en  1443  &  ^es  deux 
années  fuivantes.  Il  publia  auiîi  ua 
droit  ou  corps  de  loix  commun  à 
toutes  les  villes    de  Dannemarc  ,    & 

(1)  II  feroit  difficile,  dit  cet  auteur,  de 
décrire  tous  les  maux  qu'il  u  faits  :  3  l'égarA 
de  fes  vertus ,  je  n'ai  rien  à  en  dire ,  car  il 
vaut  mieux  Je  taire  que  de  mentir.  Theiî, 
GctJiibla  Riivi-Kroniccm  (p.  375:.  ) 

V  iij 
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•———-un  en  particulier  pour  la  ville  de 
Chris-  Copenhague.  A  l'imitation  de  la  plu- 
T°ll1LE  part  des  rois  de  ce  fiècle ,  qui  fixoient 
leur  réfidence  dans  une  ville ,  Chrif- 
tophle  chciflt  Copenhague  pour  la 
fienne.  En  1446  il  fit  rédiger  par 
Tévèque  êCOdenfée  la  coutume  de  l'isle 
de  Lalande.  Il  mit  auffi  la  dernière 
main  à  une  nouvelle  loi  provinciale 
de  Suède  (*).  Nous  parlons  plufieurs 
réglemens  &  ordonnances  par  lef- 
quels  il  paroît  manifeftement  qu'il 
défiroit  le  foulagement  des  peuples  : 
on  voit  allez  que  tous  ces  foins  fup- 
pofent  des  vertus  dans  un  prince. 

Sous  Ton  règne  les  Pasbierg ,  les 
Tcfcickj  les  Scramm7  les  Bi/de^.  les 
Lindenau ,  les  Ulfdd,  les  Valhendorp , 
les  Brokenhuus  ,  familles  nobles ,  pour 
la  plupart  originaires  de  Bavière , 
s'établirent  dans  le  rovaume. 

Chriftophle  n'avoit  point  i aille  d'en- 
fans  de  Dorothée  de  Brandebourg  ,  &• 
fa  feeur  Anne  que  les  droits  du  fang 
appeloient  à  lui  fuccéder  étoit  morte 
avant  lui.  Depuis  près  de  cent  ans- 
aucun  roi  de  Dannemarc  n'avoit  eu 
d'héritiers  mâles ,  &  la  poftérité  du 

C)  Decr.  Lalandise  ap.   Huit/,  p.  339. 
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roi    Yaldemar   ÏII    s'éteignoit    enfin        ■■'■' 
tout-à-fait  par   la  mort  de   ce   roi.  Chris- 
Ainfi  après  tant  de  mouvemeus ,   de^m1"1 
négociations    &  d'intrigues  ,   l'union 
des  trois-  royaumes  du  nord  fe  trou- 
vait expofee  au    plus  grand   danger 
qui  l'eut  encore  menacée ,  &  la  pru- 
dence humaine  qui   avoit    mis    tant 
d'art  à  la  former  ne  pouvant  la  main- 
tenir contre  les  coups  redoublés  de 
la  fortune,   il  fembloit  qu'elle  tou- 
chât enfin  au  moment  de  fa  ruine. 


Fin  du  cinquième  L'ivre 
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